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eTandis que les Canadiens pensent à l'hiver qui vient, au froid rigoureux, au charbon
qu'il est difficile de se procurer, les officiers et les matelots de quatre navires canadiens,
le Warrior, un porte-avion, l‘Uganda, un croiseur et le Nootka et le Crescent, deux
contre-torpilleurs, ne sont pas inquiets: ils s'en vont dans les mers tropicales. Le 5
novembre, ils partiront de Halifax pour Esquimalt (C.-C.) et passeront par le canal
de Voici le
d'essai.

Panama. contre-torpilleur Nootka, alors qu'il
C'est le plus récent navire construit au pays pour la Marine canadienne.

était en manoeuvre

(Photo de la Marine canadienne)

 

 

Arrivée du
général des
Franciscains
MONTREAL (PC) — Le R. P.

Valentin Schaaf, qui est de nais-
sance américaine, supérieur géné-
ral des ‘RR. PP. Franciscains, est
arrivé ici aujourd’hui pour faire
une visite de quatre jours dans les
principaux monastères de son or-
dre dans la province.
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BAGDAD (PA) — Plusieurs im-
meubles ont été détruits et nombre
d’automobiles ont été renversées,
ici mercredi soir, durant un trem-
blement de terre qui a également
secoué les régions d'Habbaniyah et
de Ramadi, cette dernière située à
plus de soixante-dix milles de
Bagdad.

* + *
LONDRES (PC) — Le premier

ministre de l'Afrique/du Sud, Jan-
Christian Smuts, & présenté au-
jourd'hui a la Gragfie-Bretagne des
dons en espéces f’'une valeur de
plus de quatre giillions de dollars
comme “tribut ational” offert par
le peuple sud-gfricain. Le premier
ministre Attlef a dit que ces dons
constituaient fun magnifique sym-
bole” qui défmontre “I’esprit dans
lequel nousjdevons marcher vers
une nouvellp ère de paix et de sé-
curité”,

%_x* x
DRUMMONDVILLE (Que.) (P.

C) — Ha Canadian Celanese Li-
mited gfojette de construire une
usine # Sorel au coût de S2,500,-
000; compagnie a récemment
acqu'f un terrain de cent Acres
dang cette ville.

* * x
JUEBEC (PC) — Un autre cas

djine deuxième récolte de fruits
ft survenu dans le village de St-

(Suite à la page onze)  

[I ne reste à régler qu’une douzaine
des vingt grandes grèves, en Ontario
On en est venu hier soir à une entente à la Chrysler
Corporation, à Chatham et à Windsor, à la Do-
minion Rubber à Kitchener et à l'Anaconda Brass
à New-Toronto.

Deux grèves dans les principales
mines de cuivre de la Colombie
canadienne viennent d'être ré-
glées, C’est ce qu'’annonça cette
après-midi M. Humphrey Mitchell,
ministre du Travail. Les grévistes,
au nombre de 765, retourneront à
l’ouvrage la semaine prochaine à
la Granby Consolidated Mining
Smelting and Power Company, si-
tuée à Copper-Mountain et à la
Britannia Mining and Smelting si-
tuée à Britannia, (Colombie cana-
dienne).
TORONTO (PC) — Le front ou-

vrier agité, en Ontario, est plus
encourageant aujourd’hui, au mo-
ment où la fin de trois grèves im-
portantes n'en laisse qu’une dou-
zaine à régler dans la vague de
2G grèves qui ont paraiysé quel-
ques branches de l'industrie pro-
vinciale depuis l'été dernier.
Les reglements hier soir aux usi

nes de Chatham et de Windsor de
1a Chrysler Corporation, de la Do-
minion Rubber Company à Kitche-
er, et de l'Anaconda Brass Com-
pany a New-Toronto, sont issus de
concessions et ds compromis pa-
rallèles. Il y a indice que les 12
autres grèves seront rég'ées de
même.

La grève de l’Anaconda, déclarée
il y a cing mois aujourd’hui par la
succursale no 811 de I'Internatio-
nal Union of Mine, Mill and Smel-
ter Workers (CIO) pour obtenir
ane augmentation de salaires de
19 cents de l'heure et la semaine de
4C heures, s’est terminée par l’ob-
tention de 12!2cents d’augmenta-
tion et d'une clause pour le repri-
se des négociations, si l’indice du
coût de la vie augmente de quatre
 

 

Le nombre des fonctionnaires aux
affaires extérieures a quadruplé
Le Canada s'apprête à faire de nombreux remanie-
ments dans son service diplomatique à l'étranger.
— Nominution prochaine de plusieurs nouveaux
ambassadeurs.
Le personnel du ministère des

Affaires extérieures à Ottawa a
augmenté de plus de 225 fonc-
tionnaires en six ans. Ce qui dé-
note que, dans le monde interna-
tional, le Canada prend une place
de plus en plus prépondérante.
Le personnel des Affaires exté-
rieures a Ottawa se chiffrait à 68
en 1939 et en mars 1946, on pou-
vait compter 287 employés: de
plus, on dit que le chiffre a .né-
me augmenté depuis cette date.
Sur 75 hommes entrés au minis-
tère depuis septembre 1945, 74
sont des anciens combattants. Cet-
te augmentation ne surprend pès
car le nombre de nos missions
diplomatiques à l'étranger a aug-
menté considérablement au cours
des années de guerre. Du reste,
on a laissé entendre à plusieurs
reprises que la pénurie de diplo-
mates de carrière empéchait le
Canada d'ouvrir d'autres missions.

 

Par exemple, avant la guerre,
nous n'avions pas de représen-
tants en Amérique du Sud et pré-
sentement nous en çomptons plu-
sieurs. I] n’y en avait pas non
plus en Grèce.

Dans le corps diplomatique, il
y a actuellement plusieurs postes
à remplir si l’on ajoute à ceux
des ambassadeurs, ministres ou
hauts-commissaires, ceux des con-
seillers et des secrétaires. Au
Chili. en Afrique du Sud et en
Irlande, les postes sont “acants.
M. Jules Léger agit actuellement
comme chargé d'affaires intéri-
maire au Chili. En Afrique du
Sud. M. J.-C. MacGillivray est ac-
tuellement haut-commissaire sup-
pléant tandis que M. E. J. Garland
remplit le même poste en Ir-
lande.

I! n'y a pas encore de diplomate

(Suite a la page denx)
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points depuis septembre 1946. Le
nombre des sans-travail dans cette
grève était de 1,400

Les employés de la Dominion
Rubber Company recevront des bé-
néfices totaux de 16 cents de l’heu-
re, comprenant une augmentation
régulière de 13 cents de l’heure,
pour tous les employés rétroacti-
ve au 19 mai. Ils demandaient d’a-
bord une augmentation de 20 cents
de l'heure et la semaine de 40 heu-
res. Le règlement est pour un an.

Cette grève se déclara le 23 juin
La succursale 80, des United Rub-
ber Workers (CIO) était le syndi-
cat intéressé.

La plus longue grève jamais fai-
*e par les United Automobile Wor-
kers (CIO) en Canada ou aux E-

(Suite à la page deux)

Cause renvoyée
contre Wm Pappin,
faute de preuves

A 3 heures cet après-midi,
le juge A.-G. McDougall a ren-
voyé la cause de William
Pappin, accusé de conspira-
tion contre le pays.

Son Honneur le juge A.-G. Mc-
Dougall, qui préside le procès de
William Pappin. accusé de cons-
piration pour falsification fe pas-
seports pour des agents russes,
dont un au nom d’Ignacy Witczak,
a déclaré, à l'ouverture de la séan-
ce, cet après-midi, que la couron-
ne avait produit suffisamment de
preuves pour établir une cause.
Me A. W. Beament, avocat de la
défense, avait demandé, à midi,
que le procès soit abandonné. fau-
te de preuves,

Le juge McDougall appuya sa
décision sur le document de la cou-
ronne qui dit que Pappin aurait eu
le dossier du passeport de Wite-
zak, le 14 mai 1945. I] donna aussi
quelques autres explications.

Me A.-W. Beament, voyant sa re-
quête rejetée, appela l'accusé Pap-
pin à la barre.

(Suite à la page onze)

Pèlerinage à
Auriesville
AURIESVILLE, N-Y (NC) —

Le 20 octobre aura lieu le pèle-
rinage pour les citovens de lan-
£ue française à NewYork, Nou-
velie-Angleterre et au Canada,
au sanctuaire nationa. des saints
Martyrs ici Bon Em le eardinal
Suhard, archevêque Ae Paris, a
qualifié ce geste comme un ma
gnifique hommage de fidélité en-
vers nos missionnaires et envers
la France

 

 

La cour a ajourné
pour étudier la

cause d’Eric Adams
Le juge McRuer aprés cniente

avec les avocats de la couronne et

de la défens , ajourna à lundi

matin la cause d'Eric George

Adams, ancien fonctionnaire du

gouvernement qui subit son

procès à la Crur Suprême d’On-

tario, sous l'accusation d’avoir

conspiré pour communiquer a la

Russie soviétique des renseigne-

ments secrets.

Pendant ce temps, a dit le juge,

les avocats et moi-mièmie pren-

drons connaissance des nombreux

documents qui furent déposés

dans cette cause et de la jurispru-

dence qui pourra entrer en ligne

de compte. De plus Me Joseph

Sedgwick, c.r, avocat de la dé-

fense, en profitera pour en arriver

à une décision au sujet des té-

moins qu'il pourrait faire compa-

raitre en fa-.ur de son témoin.

La couronne pour sa part a ter-

miné ses dépositions ce matin

avec le témo‘gaage du capitaine

C.-B. Bleck, attaché aux quartiers

généraux de l- défense nationale.

Le capitaine Beik occupait le

poste d’assistant-secrétaire du co-

mité d’examer des inventions de

l’armée. Au cours d’une ~ssem-

blée de ce comité le 7 décembre

1944, on ment'onna une invention
proposée par le major À.-F. Free-

man au sujet d’une carte géogra-

phique à l’épreuve de l’eau et
d’un certain papier, pouvant servir
aux officiers au combat, et possé-
dant cette même qualité. Or,
Gouzenko aurait retrouvé dans
les documents pris à l’ambassade

certains détails au sujet de cette
invention, qui, semble-t-il, auraient

été fournis par l’agent Ernst,
pseudonyme d’Adams.

Adams fut invité, lors de la for-
mation de ce comité, *n octobre
1943, à agir comme secrétaire et
de l'avis du capitaine Belk, il
rendit d’inappréciables services.
De plus, dans une déclaration vo-
lontaire qu'il fit, le capitaine
Belk affirma que dans l'exercice
de ses fonctions, Adams n’a jamais
témoigné la moindre curiosité et
que jamais il n’a demandé une
copie des documents qui étaient
déposés.
Dans son contre-interrogatoire,

Me Sedgwitk releva les détails

(Suite à la page deux)

Rouges grecs
-

repoussés
- e e

a Siatista
ATHENES (PA) — Une bande

de deux cents partisans de la gau-
che a attaqué la ville de Siatista
et a subi de lourdes pertes, hier,
quand elle fut repoussée par la
gendarmerie, a annoncé aujour-
d’hui le ministère de l'Ordre pu-
blic.

Siatista, ville de 5,000 âmes à
environ douze milles de Kozane,
dans l’ouest de la Macédoine, fut
grandement ravagée au cours de la
bataille, qui dura trois heures et
durant laquelle les agresseurs
abandonnèrent un canon anti-tank
et firent un prisonnier. Le nombre
exact des victimes n’est pas connu,
parce que la bande awiena avec
ell. ses morts et ses blessés en se
retirant.
Au cours d’une autre attaque

dans la région de Kozane, au villa-
ge de Vlatsi, cinq partisans de
gauche perdirent la vie, selon les
rapports, quand ils tombèrent dans
une embuscade de gendarmes.
Neuf autres paiisams furent

tués aû cours d’un engagementen-
tre Litochorrn et Platonmone, sur
| rive ouest du golfe de Saloni-
que, sur la grande ligne ferroviai-
re Athènes-Salonique.

Nomméévêque
ROME (NC) -- L'abbé Lucian

Bernacki, ancien professeur de
théologie fogmatique au séminai-
de Gniezmo, a élé nommé évê-
que titulaire de Mela et évêque
auxiliaire dé Son Em le cardi-
mal August Hlond, primat de Pologne.  

Hausse de dix
aux employés du Pacifique
Même hausseà un groupe | ‘ )
d'employés du Can. National

Le conseil national du travail en temps de guerre
a pris cette décision, aujourd'hui, malgré l'opposi-
tion du Pacifique Canadien.

. Une augmentation de salaire de 10 cents l'heure
ou l’équivalent vient d’être accordée par le conseil
national du travail en temps de guerre aux employés
du Pacifique Canadien et d’autres compagnies de
chemin de fer qui relèvent de ce grand réseau. Une
hausse identique fut obtenue, en août dernier, par
voie de négociations directes, par les cheminots du
Canadien National. La nouvelle ordonnance affectera
des dizaines de milliers de travailleurs ferroviaires
d’un bout à l’autre du pays.

Oo C’est en depit de J’opposition du
Pacifique Canadien que le conseil
national du travail a autorisé la
présente augmentation de salaire.

Il a motivé sa décision comme
suit:

“Les déclarations du Pacifique
Canadien d’énormes augmentations
dans les revenus bruts de 1939 à
année maxima de 1944, soit de
$151,280,700. à $318,871,034. En
1945, les récettes brutes se chif-
fraient par $316,109.358 et on pré-
voit des revenus d'environ $278.-
409,000 en 1946. I y avait ain-
si un indice à la baisse dans les
revenus.

“De l’autre côté, dans le grand
ivre du Pacifique Canadien, il est
démontré que les frais d'exploita-
tion étaient de $122 756,800 en 19-
39. Des augmentation: considé-
rables dans ces dépenses furent as-
sumées chaque année jusqu'a ce
qu’en 1946, la somme totale des
frais d’exploitation se chiffrait par
$280,055,024.

a . . -

“Les déclarations sur les frais

(Suite à la page deux)

San-Francisco et

New-York veulent

accuetilir les N.-U.
NEW-YORK (PA) — La Ville

de New-York a tenté aujourd’hui
un suprême effort.pour obtenir
chez elle le siège permanent
des Nations-Unies pendant que
San-Francisco se préparait à livrer
une autre bataille en faveur de
l’établissement de la capitale du
monde sur la côte du Pacifique.
Lorsque le maire suppléant Vin-

cent Impellitteri transféra formel-
lement un édifice de l'exposition
universelle de 1939-40 aux Nations-
Unies, il annonça.que la Ville avait
offert une partie du par de Flu-
shing aux Nations-Unies comme
siège permanent.

M. Impellitteri a remis au se-
crétaire général Trygve Lie des
Nations-Unies les clefs de l'édifice
d. l’exposition de la Ville de New-
York dans lequel l’Assemblée gé-
nérale ouvrira ses séances mercre-
di prochain. Les sessions de l’As-
semblée se tiendront ici jusqu’à ce

(Suite à la page deux)

Assassinat d'un
officier anglais
dans Jérusalem
JERUSALEM (PC) — Les au-

torités britanniques recherchent
aujourd'hui une bande de jeunes
gens armés qui tuèrent, hier soir,
un officier de la police britanni-
que près de la place de Sion, au
coeur du quartier juif de Jéru-
salem.

La police a dit que l’officier
marchait le long d’une rue quand
il fut atteint par un coup de feu
tiré du trottoir opposé.
Cependant, la grève partielle de

la faim des Juifs du camp de dé-
tention de Latrun s'est terminée
quand cent cinquante prisonniers
ont accepté de nouveau leurs ra-
tions ordinaires. Depuis une se-
maine, les grévistes ne prenaient
chaque jour qu’un peu de pain
et de thé.

Deuxième retus
de la Turquie
ANKARA (PA) — Une répon-

re détaillée à la deuxième requête
de l’Union soviétique adressée à la
Turquie et demandant la défense
-onjointe des Dardanelles a été
cemise aux representants russes.
Les cercles bien informés se di-
sent certains que la proposition
de la Russie est carrément reje-
tée.
On rapporte que la Turquie a

“ejeté le plan russe visant l’admi-
tustration de l'important détroit
par les puissances de la Mer Noire
seulement, et d'avoir désapprouvé
tout pourparler biletérai avec l'U-
nion soviétique comme prélimi-
aaite a4 une conférence interna
tionale qui reviserait la convention
de Montreux, de 936
Des informateurs prétendent que

la Turquie proposera de nouveau
ia nomination d’une comrnission
internationale qui déterminerait si
oui ou non ia Turquie a respecté
complétement, durant la guerre,
les clauses de la convention.

sous l'heure

 

 

Rumeurs autour

de la flotte
LONDRES (PC) — Tass, dans

une dépêche d’Athènes, rapporte
qu’un correspondant du jo#rnal
grec Elefteria a rapporté que les
autorités britanniques étudiaient
ja possibilité de faire de l’île de
Crète la base de !a flotte anglaise.
La base actuellement est Alexan-
drie. A Londres un porte-parole
de l’Amirauté a dit: “C’est la pre-
mière fois que nous ‘entendons
parler d’un tel e¢rangement. Il a-
joute: “Il semble qu'il s’agit d’une
rumeur semblable à celle qui vou-
lait que l'on transporte la base
ravale à Chypre. Tel projet n’a
jamais existé”.

Manoeuvres de
notre flotte au
large du Mexique
Le quartier général de la ma-

rine a publié, aujourd'hui, l’itiné-
raire d’une croisière de ‘quatre
vaisseaux de guerre de la marine
rovale canadienne dont le porte-
avions de 18,000 tonnes “Warrior”,
le croiseur “Uganda”, et les des-
troyers “Nootka” et “Crescent”.
Au cours de cette croisiére, ces
vaisseaux prendront part a des
manoeuvres navales. Dans les
équipages se trcuvent un grand
nombre de nouvelles recrues.

L’itinéraire de chacun des vais-
seaux a été établi de façon à coïn-
cider avec le voyage du “Warrior”
qui partira de Halifax le 5 novem-
bre pour se rendre sur la côte du
Pacifique via le canal de Panama
et arriver à Esquimalt, C.B., le
14 décembre. Le “Warrior” n’a
pas été climatisé pour l’hiver et
opèrera sur la côte de l'Ouest
durant les mois rigoureux.

Le “Nootka”, le dernier des-
troyer de la classe Tribu cons-
truit au Canada, accompagnera le
“Warrior” de Halifax à Kingston.
Jamaïque, et jusqu’au Canal de
Panama et reviendra ensuite à
Halifax où il est attendu le 29
novembre.
Le destroyer “Crescent” rencon-

trera le “Warrior” dans le Paci-
fique au large des côtes de l’Amé-
rique centrale le 21 novembre et

(Suite à la page deux)

L’EMPRUNT

$25,512,300 ont
été souscrits

en deux jours
Le quartier général national de

la campagne pour la vente des
Obligations d'épargne du Canada
nous annonce ce matin que la
vente des Ob.igations d’épargne
du Canada commence à s’accélé-
rer dans tout le pays. Le total cu-
mulatif des ventes pour les deux
premiers jours atteint le chiffre
de $25,512,300 par comparaison
avec le total de $11,327,100 an-
noncé hier pour le jour de l’ou-
verture.

Toutefois, ce nouveau chiffre
n'indique pas en entier l’empres-
sement des Canadiens à placer
leurs économies dans cette émis-
sion, attendu que beaucoup de
rapports ne sont pas encore arri-
vés par la malle et que le quar-
tier général a regu jusqu'ici peu
de renseignements sur les ventes
par retenues de salaire dans les
bureaux, les usines et parmi les
employés du service civil dans
toutes les parties du Canada.

En Saskatchewan, dans certains
services du gouvernement pro-
vincial 80 p. i00 des employés
ont souscrit aux Obligations
d'épargne du Canada. D'un bout
à l’autre du pays, tout semble in-
diquer que pendant les deux pre-
miers jours de la campagne les
achats par retenues sur le salaire
ont dépassé le chiffre que les
employés s'étaient eux-mêmes
fixé pendant trois semaines de
préparation.
On annonce de Calgary que les

Chinois de la ville qui avaient
largement contribué aux émis-  

À Paris, on a remonté au temps
d'Attila, au sujet de la Hongrie

L'établissement de la frontière séparant la Rouma-
nie de la Hongrie a rappelé un litige datant du
Ve siècle. — Le Canada et les Etats-Unis ont
vainement tenté de faire réduire les réparations
exigées du gouvernement de Budapest.

Par Robert EUNSON
PARIS (PA) — Les délégués

à la conférence de la paix, à Pa-
ris, se sont trouvés en face d’un
règlement de compte pour Attila
le Hun, et de différends qui re-
montent au cinquième
quand ils ont étudié la question
de la frontière entre la Hongrie
et la Roumanie.

Ils ont enlevé la Transylvanie
et ses riches terres arables à la
Hongrie, détruisant par là les
cartes qu’avaient dressées Hitler
et Mussolini, à Vienne en 1940,
alors que la Transylvanie fut dé-
tachée de la Roumanie mais la
source du problème remonte à
434 A.D.

Vers le cinquième siècle, les
tribus qui occupaient le territoi-
re qui forment aujourd’hui la
Hongrie s’étaient répandues en
Transylvanie en traversant les
hauteurs qui séparaient leurs ter-
res de la riche vallée, au-delà.

Récompenseofferte
pourles joyaux des
Windsor: $8,000

LONDRES (PC) — Les éva-
luateurs de Summers Hender-
son and Company ont offert
aujourd'hui une récompense de
S8,000 à quiconque retrouvera
les bijoux volés de la duchesse
de Windsor, bijoux évalués à
$80,000.

LONDRES (PC) — Des enqué:
teurs experts de Séotland-Yard
ont tendu un filet en Angleterre
et en Europe dans le but de retra-
cer les bandits qui ont volé une
partie des bijoux de la duchesse
de Windsor. même si un véhicule
militaire, que, à tout hasard, on
a dit être canadien, serait l'indice
le plus important dans l'affaire.

Plusieurs personnes, habitant
les environs d'Ednam-Lodge, à
Sunningdale (Berkshire), ont rap-
porté à la police qu'elles avaient
aperçu, à trois reprises la semai-
ne dernière, une voiture type mi-
litaire, dans les environs.

Selon ce qu'on a dit a la poli
ce, le véhicule serait une voiture
d'état-major de l'armée canadien:
ne; cependant. la description
qu’on en a faite n'est pas suffisan-
te pour affirmer qu'il s'agit d’une
voiture canadienne,

Scotland-Yard a seulement dit
qu'elle avait reçu des rapports
au sujet “d'un grand véhicule” vu
dans la région au moment du
vol.

Il est possible qu'on ait acheté
1a Voiture Jors de la récente ven-
te des biens de surplus et des
<éhicules, dont plusieurs étaient
de marque canadienne.

(Suite à la page deux)

Les difficultés
du commerce -
LONDRES (PC) — Le déléguë

hHrutannique, H-A Marquand, pré-
dit que les membres de la confé-
rence internationale sur le com-
‘merce se butteront “à nombre de
difficultés” dans Is rédaction d’une
charte favorisant la liberté du
commerce mondia. entre les na-
tions purement agricoles

M. Marquand a exposé les vues
britanniques à une séance vlénière
ay comité preparatoire de la confé-
rence sur le commerce aux Na-
tions-Unis. Il a souligné les nom-
breuses réserves faites par les pe-
(ts pays au sujet des principes
commerciaux annoncés par les E-
tats-Unis. et il a ajouté que la
Grande-Bretagne présentera “des
propositions pratiques qui cnt fait
l'objet d'une étude approfondie"

Il a dit, toutefois que lesdites

siècle,

| comme quelques-uits

Quand Attila et ses Huns parcou-
rurent l'Europe en venant de
lest, ils chassérent les Hongrois
des terres basses et les dispersé-
rent de tous côtés.
Depuis cette époque il y a eu

cenfusion de races dans ce qu'on
appelle les Etats balkaniques ef
danubiens. Cet état de choses a
suscité tant de guerres que les
Balkans son‘ surnommés le Baril
de poudre de l'Europe

Les cartographes de Paris ont
remis la Transylvanie à la Rou-
manie, se conformant ainsi à une
décision de la conférence de la
paix, à Versailles. Ce fut là un
grave désappointement pour les
Hongrois qui n'ont pu trouvé,

des Etats
ennemis, vne seule amie parmi
les grandes puissances pour dé-
fendre leur cause.
La seule consolation qu'a obte-

nue la Hongrie fut Je privilège
de rédiger un traité bilatéral avec
la Tchécoslovaquie sur le sort
des 200,000 Hongrois qui forment
une minorité dans ce pays allié,
La Tchécoslovaquie avait deman-
dé à la conférence d’expulser les
Hongrois immediatement.

La question des réparations fut
le seul point en litige durant le
débat sur le traité hongrois et,
finalement. le chiffre fut fixé à
300 millions de dollars qui sera
divisé entre la Russie, la You-
goslavie et la Tchécoslovaquie,
Les Etats-Unis, s’efforçant de pré-
server l'économie de la Hongrie,
combattirent en vain pour faire
réduire le montant des répara-
tions à 200 millions. Lors du scru-
tin, seuls je Canndu et les Etats-
Unis donnèrent "in vote négatif,

Byrnes traitera, d
la radio, de l'URSS;
réponse à Wallace?

Par John HIGHTOWER

WASHINGTON (PA) — Le se-
crélaire d’Etat, James. Byrnes, a
rédigé un rapport au peuple amés
ricain sur le conflit diplomatique
«ntre les Etats-Unis et la Russie.
Des autorités prétendent qu'il

profitera de l'occasion pour res
pondrs. aux critiques sur sa polis
que étrangère, critiques formu-
ees par l'ancien secrétaire au
Commerce. Henry Wallace.

M. Byrnes, revenu hier de la
conférence de la paix à Paris, a
ieçu les félicitations du président
Truman pour son “excellent tra-
vail”. Il doit prononcer un dise
cours de trente minutes. à la ra-
tio, à 10 h. ce soir.
Dans la rédaction de son dis-

cours, M. Byrnes est supposé
avoir deux objectifs principaux
en vue

1° S'efforcer de répondre aux
accusations russes, qui veulent
que le monde capitaliste tente
d’encercler l'Union soviétique.

2° Détruire les insinuations de
M Wallace, qui a prétendu que
son attitude envers la Russie est
une attitude “rigide” qui devrait
être adoucie même au risque d'ac-
tes qui, au dire de M. Wallace,
pourraient être qualifiés d’actes
c'apaisement
Des gens supposés au courant

disent que M. Byrnes appuiera
sa conception fondamentale des
“elations russo-américaines en dé-
clarant que les Etats-Unis ont
l'intention de demeurer absolue
tent fermes dans leurs principes
quand des antérêts importants
sont en jeu, tout en faisant preu-
ve de patience sur tous les pro
blèmes difficiles.
Le discours du secrétaire d'E-

tat ne sera donc pas tant un rape
port sur son travail à la confés
cence de Paris qu’une discussion
sur l'état des relations avec l’U-
nion soviétique. 
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sions des Obligations de la Vic-| Propositions ne seront pas révélées| M. Byrnes a passé cinquante

. aux séances publiques mais bien| minutes avec le président Trw
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e Voici une vue a vol d'oiseau du porte-avion canadien Warrior, qui partira le 5 no- +
vembre de Halifax pour Esquimalt (C.-C.) et le canal de Panama, escorté du croiseur
Uganda et des contre-torpilleurs Nootka et Creseent. ‘

(Photo. de la Marine -canadienns)
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d'employés du
(Suite de Ia première)

d'exploitation n'étaient pas détail-
«és de sorte que nous ne pouvons
déterminer si le Pacifique Cana-
dien a pris un avantage quelcon-
que de sa position favorable de
revenus pour l'annulation par é-
crit sur une base qui n’aurait pas
été possible dans des temps plus
difficiles, Nous avons la réputa-
tion de la compagnie pour son ad-
ministration efficace et le maintien
de solides pratiques d'affaires.

“Pendant les années 1939-1945
inclusivement, l'actif total du Pa-

Can. National
citique Canadien a augmenté con
sidérablement comme l'ont fait sa
réserve et sa solde de bénéfices et
pertes. La position liquide de la
compagnie a été maintenue et cer-
tes, améliorée. La dette consoli-
dée a diminué considérablement
en conséquence et dans une me-
sure proportionnelle la compagnie
a été libérée de certains frais fixes
périodiques. Naturellement le ca-
pital-actions et le siock-obligations
consolidé n'ont pas changé Il a
aussi été démontre que l’on avait
pourvu aux dividendes durant la-
dite période.”

 

 

La Gr.-Bretagne
pourra faire des
profits ànos frais
LONDRES (PC)—Le Royaume-

Uni n’a pas l'intention de reven-
dre le blé canadien qu’il achètera
en vertu d’un contrat au cours des
prochaines années à des prix de
30 pour 100 inférieurs à ceux du
marché mondial, ont déclaré des
fonctionnaires du ministère des
denrées alimentaires aujourd’hui.

L’accord de quatre ans avec le
Canada pour dés achats de blé,
fixant le prix à $1.55 pour les deux
premières années, avec prix mini-
mums de $1.25 et de $1 pour les
deux dernières années, contient
une disposition permettant
Royaume-Uni d’écouler le blé et
la farine où il le jugera à propos
sans restriction aucune quant à
la destination ou au prix.

Questionnées sur la possibilité
de vente à des pays étrangers
d’une partie des 600 millions de
boisseaux de blé achetés en qua-
tre ans, les autorités ont répondu:

1. Il est peu probable que le
Royaume-Uni tire avantage de la
disposition qui permet la revente,
tant que la pénurie de céréales
propres à faire du pain existera
dans le monde. Toutes les quan-
tités achetées du Canada en ver-
tu du contrat seront requises dans
le Royaume-Uni pour répondre à
ses besoins tant que la pénurie
existera.

2. Quand les approvisionnements
mondiaux s’accumuleront, le Roy-
aume-Uni décidera peut-être alors
de tirer avantage dela disposition
permettant la revente, mais il est
probable que l'accumulation des
approvisionnements dans le mon-
de entraînera une baisse des prix.

 

Le nombre des...
(Suite de la première)

canadien auprès du Vatican, mais
la question est toujours a l'étude.
au ministère des Affaires exté-
rieures.

Voici maintenant un coup d’oeil
général sur notre représentation
diplomatique à l'étranger. Au Chi-
li: M. Jules Léger, chargé d’affai-
res intérimaire; à Cuba, M. E.
Vaillancourt, ministre; en Argen-
tine: M. W. F. Chipman, ambas-
sadeur; au Brésil: M. Jean Désy,
ambassadeur: au Mexique: M. H.
L. Keenleyside, ambassadeur; au
Pérou: M. Henri Laureys, ambas-
sadeur; en France: le major-géné-
ral Georges-P. Vanier, ambassa-
deur; au Royaume-Uni: M. Nor-
man Robertson, haut-commissaire;
en Russie: M. Dana Wilgress, am-
‘bassadeur, en l'absence de qui M.
Léon Mayrand agit comme chargé
d’affaires: en Hollande: M. Pier-
re Dupuy, ministre; en Norvège:
M. J.-D. Kearney, ministre qui est
aussi accrédité auprés du Dane-
mark; en Grèce: le major-général
Léo - Richer Lafléche, ambassa-
deur; en Chine: le major-général
Odlum, ambassadeur; en Austra-
lie: M. T. C. Davis, haut-commis-
saire; en Nouvelle-Zélande: M. AI-
fred Rive, haut-commissaire: en
Afrique du Sud: M. J. C. MacGil-
livray, haut-commissaire sup-
pléant; en Irlande: M. E. J. Gar-
land, haut-commissaire suppléant;
à Terre-Neuve: M. J. S. MacDo-
nald, haut-commissaire; en Belgi-
que: M. W.-F-A. Turgeon: aux
Etats-Unis, M. Hume Wrong, am-
‘bassadeur.

Plusieurs diplomates canadiens
sont actuellement en congé au
Canada ou ailleurs.

ans la capitale, on s'attend à
des nominations d’ici quelques
jours dans le corps diplomatique.
Le Canada songe aussi à ouvrir
de nouvelles missions dans plu-
sieurs pays lorsque l'on pourra
trouver un nombre suffisant de
diplomates de carrière,

tl

Manoeuvres de...
(Suite de la première)

les deux unités iront rencontrer
le croiseur “Uganda” dans la Baie
Magdeleine, Mexique, le 27 no-
vembre. Ils effectueront ensem-
ble des manoeuvres qui dureront
jusqu’au 3 décembre. Du 5 au 9
décembre, ils feront escale à San
Diégo, Californie, et procèderont
ensuite vers Esquimalt.
Ce ne sera.pas le premier voya-

ge de I"“Uganda” dans les eaux
tropicales pulsqu’il a déja parti-
cipé à des combats en Extrème-
Orient et qu’il a effectué une
croisière autour de l’Amérique du
sud. Le “Crescent” a déjà été
aux Antilles et traversé Panama.
Mais ce sera la première fois que
le “Warrior” et le “Nootka” pas-
sent par le canal.
Ces deux derniers font actuelle-

ment des manoeuves au large des
côtes de la Nouvelle-Ecosse tandis
que le “Crescent”, qui a à son
bord des cadets du Collège naval,
est en croisière d'entrainement
dans les eaux de la Colombie
anglaise.
Durant octobre et novembre.

"Uganda" visitera les ports sui
vants de la Colombie britannique:
Maple Bay, Cowichan, Skidegate,
Albert Bay, Comox, Nanaimo et
Vancouver. 7

. ,

  

au]

Récompense...
(Suite de la première)

Ednam-Lodge, à une heure de
Londres, appartient au comte de
Duddley, banquier et industriel
de renommée internationale et
ami du duc de Windsor, avant la
guerre.
Le duc, vêtu d'un complet de

tweed, qui était venu en Angle-
terre pour une visite personnelle,
a lui-même évalué les bijoux vo-
lés à plus de $80,000. A sa, de-
meure temporaire, à Sunningdale,
où le vol fut commis, le duc a
déclaré aux journalistes qu’il est
grandement ennuyé de l'exagéra-
tion de la valeur des bijoux vo-
lés, valeur qu'un journal de Lon-
dres a fixé a deux millions.

“C’est absolument faux ce qu’on
a dit, à savoir que les bijoux de
la duchesse valaient un million,
a déclaré le duc. Je comprends
très bien que 20,000,000 livres
font plus riche, dans les journaux,
que 20,000 livres, mais les bijoux
valent 20,000 livres, pas plus”.
La Press Association annonça

peu après qu'on avait officielle-
ment confirmé la nouveile voulant
que les bijoux volés valent $80,-
000.
Les bijoux ont été pris dans la

chambre de la duchesse, à Ed-
nam-Lodge, demeure du comte de
Duddley, dans la nuit de mercre-
di, par un homme-chat qui, selon
Ja police, a apparemment grimpé
à même un tuyau entouré de lier-
res, conduisant eu premier étage.
Encore plus de mystère entoure

le vol audacieux depuis qu’on a
retrouvé; hier soir, une assez
grande partie de la célèbre col-
lection de la duchesse, dispersée
sur un terrain de golf voisin du

domaine.
La police a averti la Sûreté de

Paris, la police d'Amsterdam,
celles de New York, de Buenos-
Ayres et les marchés de bijoux du
monde entier.

Les experts de Scotland-Yard
examinent les joyaux retrouvés.

L'avocat du duc, Me H.-G. AI-
len, a évalué les bijoux volés, au

| plus bas mot, a $380,000 et les bi-
joux retrouvés a $20,000. Toute-
fois, des journalistes londoniens
affirment que, a sources rensei-
gnées, ils ont appris que les joy-
aux valent beaucoup plus que
cela.

Le Daily Mail, sous le titre
Plus grand vol jamais commis, a
évalué les bijoux volés a $2,000,
000 et ceux retrouvés à $400,000
au moins.
Me Allen, qui a déjà été con:

seiller du duc, fut questionné au
sujet des gros montants auxquels
les journaux londoniens firent
allusion. I] a déclaré qu’il ne lui
a pas été possible d’obtenir 1'éva-
luation exacte des bijoux, mais il
a refusé de reviser les chiffres
qu'il “fut autorisé a transmettre
a la presse”.
———

$25,512,300...
(Suite de la première)

toire achètent maintenant un
grand nombre de nouvelles obli-
gations.
Le total des achats par retenues

sur le salaire grossit rapidement
en Ontario. A Toronto J. H. Rat.
cliffe, président de la section du
mode de retenues sur le salaire
dit aujourd'hui que “certaines
usines ont déjà non seulement
atteint mais ‘dépassé leur plus
gros chiffre au cours des em-
prunts de la Victoire. Dans pres-
qfie toutes les parties de la pro-
vince”, dit-il, “tout fait espérer
d’excellents résultats”. Brant
County, par exemple, a déja
souscrit un montant égal à 15 p.
100 de son total du neuvième em-
prunt de la Victoire pendant un
temps égal à seulement 10 p. 100
de la campagne C'est la même
chose dans toutes les usines, tous
les moulins et toutes les mines”.
A Ottawa, les solliciteurs an-

noncent de grosses ventes d'obli-
gations parmi les 35,000 employés
du service civil de la capitale,
dont 40 p. 100 sont des femmes.
———

San-Francisco...
(Suite de la première page)

qu’un site permanent soit choisl.
San-Francisco, qui ‘a bataillé

pour obtenir le siège de l'organis-
me créé là l’an dernier, a failli par
trois voix à Londres de devenir le
siège des Nations-Unies durant la
rassion de la commission prépara-
toire,
M. Impellitteri a dit que si

les Nations-Unies acceptent le site
de Flushing, la Ville de New-York
demandera immédiatement l’adop-
‘ion de la législation nécessaire
pour donner suite aux conditions
de l'offre,

L'offre de la Ville de New-York
est également faite dans une bro-
chure illustrée préparée à la de-
manñde du maire par l’entremise
de son comité d'urbanisme et d’ex-
pansion.
Le site mentionné comprend en-

viron 350 acres du parc de Flu.
! shing.
pr

QUEBEC (PC) — Environ 265,-
00 spectatateurs ont visité l'exposi-
tion provinciale de Québec cette
année, laquelle à eu lieu en sep-
tembre dernier, anonce aujourd'hui
le directeur de l'exposition. 
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ll ne reste.…
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tats-Unis s’est terminée par lac
ceptation des conditions de rè-
glement par 3,500 employés cana-
diens de la Chrysler Corporation
de Toronto et 500 de l'usine de
Chatham, Ontario.
Le règlement comprend une aug:

mentation de 12 cents de l'heure,
des vacances payées et des clau-
res relatives à l'ancienneté et à la
protection syndicale selon le sys-
teme Rand.

L'unian a déclaré la grève le 18
juin, et les employés demandaient
la semaine de 40 heures et des aug-
mentations de salaires de $2 par
jour.

La gréve de la Chrysler étant
réglée, celle de la Truscon Steel
Company est la seule qui ne le soit
pas encore dans la région de Wind
sor, et 1es négociations dans ce dif
férend doivent se continver au.
jourd’hui. Environ 250 employés
de la Truscon sont en grève depuis
le 27 juin au sujet de demandes
relatives aux sala.res et aux heures
de travail.

E.-C. Row, vice-président et gé-
tant général de la Chrysler Cor-
poration a déclaré que la compa-
gnie estime qu’il faudrait des hom-
mes préposés au maintien pendanl
une semaine pour préparer la re-
prise de production des usines.

L'accord, en résumé, comprend
ie augmentation de 12 cents pour
tous les 3,200 employés de la com-
pagnie qui travaillent à l’heure, et
en outre le salaire minimum fon-
damental de 55 employés a été éga-
lisé en ajoutant trois cents à l’aug-
mentation générale de 12 cents.

La formule de protection syn-
dicale qui est due au juge Ivan
Rand, de la Cour Suprême du Ca-
nada, et fut élaborée l’an dernier,
rendant la grève de la Ford Motor
Company, demande à tous les em-
ployés qu’ils soient syndiqués ou
non, de payer les redevances syn-
dicales au moyen de déductions
sur la paye en retuur de tous les
privilèges de vote et de la partici-
pation à tous les bénfices prove-
nant des négociations enire le syn-
dicat et le patron.
er

La cour a...
(Suite de la premiére)

suivants. Lors de l'assemblée du
comité, le 7 décembre, trente
questions différentes furent étu-
diées au cours des deux heures
de la séance, ce qui donne une
moyenne de quatre minutes de
discussion sur chaque sujet. Il en
découlerait, d'ajouter Me Sedgwick,
qu’il était impossible pour chaque
personne présente de prendre con-
naissance de l’imposant dossier
concernant ce‘te invention. Le
capitaine Belk a déclaré de plus
que jamais à sa connaissance, ce
dossier n’était sorti des fiches, et
qu'aucune copie n'en avait
été faite.

Depuis l'ouverture du procés
d'Adams, lundi deraier, la Cou-
ronne a présenté quinze témoins
et plus d'une vingtaine de docu-
ments. Toutefois, il n’est pas
usuel pour la défense dans ce
genre de cause de présenter des
témoins, mais Me Sedgwick entre-
voit cette possibilité.

A l'ouverture de la cour, hier
après-midi, dans la cause d’Eric
Adams, Me Joseph Sedgwick, cr,
avocat de la défense, commença
«e contre-interrogatoire de Mille

au
sujet d’une lettre de M. Dana
Wilgress, ambassadeur canadien
à Moscou, à M. King, dans laquel-
le il était question des futures
telations commerciales avec la
Russie. Mlle Willsher nia avoir
donné a Adams, ou a tout autre,
une copie ou un résumé écrit de
cette lettre. Les dossiers de l’am-
dassade russe donnaient crédit à
‘agent “Elli”, qui serait Mlle
Willsher, pour avoir communiqué
ces documents. Cependant, le té-
moin déclara qu’elle n’avait ja-
mais entendu ce nom avant l’ou-
verture des procès d’espionnage.

Elle avoua cependant avoir
mentionné d'une façon orale le
contenu de cette lettre de M.
Wilgress à M. King à Adams au
cours d'une de ses huit rencon-
tres secrètes.

Puis Me Sedgwick suggéra une
explication pour le don de $25
indiquant qu’il aurait été fait
pour défrayer les dépenses en-
courues dans ses activités du
“Christiah Social Order Fellow-
ship”, mais Mlle Willsher ne pou-
vait se souvenir de ce détail.
Le juge McRuer posa plusieurs

questions a Mlle Willsher pour
se faire expliquer la facon dont
elle communiquait ses informa:
tons à Adams.
Le juge—Pourquoi n’avez-vous

pas donné vos informations de-
vant les autres membres du cer-
cle d’étude?

Mile Willsher—Il s'agissait de
choses personnelles. Elles m'a-
vaient été demandées personnel-
lement.

Selon Mile Willsher les cercles
d’études consistaient seulement
en des discussions d'intérêt géné-
ral sur la politique intérieure et
extérieure du Canada où rien de
secret n’était dévoilé. Il n’y avait
rien de contraire à la sécurité
du pays mais c'était simplement
1a réunion de gens intéressés aux
questions sociales et économi-
ques.
Au cours de la journée d'hier,

ia couronne a fait entendre qua-
torze témoins et elle devait ter-
miner sa cause aujourd'hui.

Mauvaise lecture
PE.

QUEBEC (P.C.) — M. Gérard
Lévesque, professeur à la faculté
des sciences sociales de l’univer-
sité de Montréal, adressant la pa-
<ole à une réunion en la salle St.
François d'Assise ici, a dit que
ia,majorité des livres traitant du
mariage, “n’étaient écrits que
dans un seul but: exploiter la cu-
riosité morbide des jeunes au
point de vue sexuel”.

“C'est regrettable, dit-il, qu’a-
srès avoir lu ces livres, les jeu-
nes croient savoir tout suf n’im-
porte quel sujet, mais qu'en réa-
lité ils sont les victimes d'exploi-
teurs coupables”,

 
   

 

 

 

Goring a pu se
cacher pour avaler
la dose fatale

Par Thomas REEDY
NUREMBERG (PA) — Les di-

recteurs de la prisor ont déclaré
qu'il se peut que Goring ait ab-
sorbé la fiole de poison alors
qu'il était au cabinet d'’aisance,
dans un coin de sa cellule, le
mercredi soir.
Le colonel Burton Andrus,

commandant de la prison qui a
conduit les correspondants à la
cellule du Reichsmarshall, a dit
que ce cabinet d’aisance est cons-
truit de telle façon que le garde,
qui regardait constamment dans
la cellule, ne pouvait voir le haut
du corps de Goring.
On a rappelé comment Robert

Ley, directeur des travaux forcés
en Aliemagne, s'est suicidé en
attachant une serviette mouillée
à un tuyau.
Dans l'intervalle, on dit, de

source autorisée, que le Conseil
ailié de régie a rejeté, après un
long et orageux débat, une pro-
position voulant qu'on examine,
pour fins scientifiques, les cer-
veaux de Goring et des dix pen-
dus.
On a soulevé à plusieurs repri-

ses, dans diverses réunions du
Conseil. la question d'examiner
les cerveaux des condamnés, dé-
ciare un officier anonyme, mais
on a invoqué le veto & chaque
reprise. ‘
Dans l'intervalle un comité

spécial poursuit son enquête sur
la façon dont Goring s'est procu-
ré de la cyanure de potassium par
laquelle il a réussi à éviter l'é-
chafaud, mais on ne connaît rien
cu fravail du comité.

Maintenant que: les cendres des
nazis morts sont dispersées aux
quatre vents, il semble, ici, que
la décision d’incinérer les con-
damnés fut prise peu de temps
avant les pendaisons, mercredi
matin, parce que les autorités
pensaient encore, pas plus tard
que jeudi de la semaine derniè-
pe. a inhumer ordinairement,
mais secrètement, les cadavres,
Des rapports circulant ici, en

marge de prétendues discussions
au sein des quatre puissances
d occupation au sujet de la dispo-
sition des corps des condamnés
aprés leur mort, pivotent autour
de deux principales queslions:

1° Quelles critiques susciterait
r'incinération des onze condam-
aés, y compris cing catholiques,
en regard du fait que *l'Eglise
‘atholique interdit la crémation?
(Une source renseignée, au Va-

t.can, a déclaré que l'Eglise n’a
pas approuvé l'incinération des
vazis, mais elle doute qu’on fasse
une dézlaration officielle dans ce
sens. Elle ajoute qu’il ne semble
pas s'agir d'un cas impliquant
des “circonstances extraordinai-
1es” qui permettraient une ex-
ception.

(Cette même source ajoute
que s‘ les personnes qui ont or-
donné la crémation des condam-
nés sont des catholiques, elles se-
raient coupables ‘d’un péché d’u-
ne certaine gravité”; toutefois, si
l’on considère le désir qu’on
avait d’éviter toute profanation
des tombes, il se peut que le Va-
can ne juge pas la violation suf-
fisamment grave pour poser un
geste officiel.)

2° Etait-il préférable de laisser
le monde ignorant du sort ultime
des pendus, ou de faire en sorte
qu’il soit impossible pour qui que
ce soit de profaner les dépouil-
ies même si chacun savait ce
qu’il en est advenu?
En dernière analyse, voici

qu’on à finalement pensé:
Si les cadavres avaient été in-

humés, peu importe où, il se se-
rait trouvé des fanatiques cher-
chant à les exhumer, soit pour
les glorifier, soit pour les profa-
ner. Avec l'incinération, il n’y a
pas de doute que des incidents
tels que l’exhumation du cadavre
ce Benito Mussolini seront évi-
tés. '

Trois jours avant les exécu-
{.ons, les agents de la Sûreté a-
vaient dit qu'on ne ferait jamais
connaitre au monde la fagon dont
on disposerait des cadavres. Les
Alliés ont apparemment changé
d’idée
Les crémations ont * été effec-

tuées dans le plus grand secret.
On garde aussi un silence com-
rlet sur la dispersion des cen-
dres, sans dire si elles ont été
jetées sur terre ou en mer.
Un fait nouveau a été mis en

iumière dans l’enquête sur la
mort de Goring, - lorsqu’un offi-
cier de la Sûreté a révélé que Go-
ring avait tenté de se suicider, il
y a trois mois, à l’aide d'un frag
ment aigu de celluloïde tirée des
écoutes dont il était munies dans
la salle d’audiences, au cours du
procès Cette tentative échoua
grâce à l'intervention d’un garde.
Ce fait semble réfuter une

théorie courante sur la mort de
Goring, celle que le Reichsmar-
shal avait la fiole de poison en
sa possession depuis le début du
procés, il y a dix mois.
Pour la première ' fois aujour-

d’hui, les directeurs de la prison
ont ouvert grandes les portes
aux journalistes et ont montré a
ces derniers comment les con-
damné franchirent les soixante-
dix pas qui séparaient leurs cel
lules de l’échafaud.

Il y a quarante-cina pas depuis
tes cellules jusqu’à la porte de
sortie, puis un escalier de treize
marches conduit à la cour.
Les derniers vingt-cinq pas, de

l'escalier et la porté du petit
gymnase, entre un vieux poirier
et un hangar à bois, furent fran-
cnis en pleine lumière.
Un seul incident est survenu

durant la marche de la mort. Le
capitaine Robert Starnes, officier
attaché à la prison, a déclaré
qu'Alfred Kosenberg était distrait
au moment où il sortait de l'aile
des cellules et qu'il s'est trompé
de direction à l’escalier. Etour-
di, semble-t-il, il se dirigea vers

ce

ia droite, où il se heurts à un
grillage, mais il fut rapidement

   

 
 

rar

remis sur le bon chemin.
“Il ne tentait pas de s'échap-

per, dit le capitaine Starnes. Il
était très tendu à cette minute”.
Les correspondants n’ont pu

pénétrer dans les cellules des
condamnés. La cellule No 5, où
tioring se suicida, était la seule
cellule gardée. Les correspon-
dants n'eurent pas l'accès aux
cellules à cause de l'enquête pré-
sente pour déterminer comment
Goring a obtenu la fiole de poi-
son
VERRA-T-ON LES PHOTOS

DES EXECUTIONS?
BERLIN (PA) — Le quartier

général du gouvernement militai-
re américain déclare que le Con-
seil allié de régie reverra toutes
‘es photographies officielles pri-
ses à l’exécution de dix grands
criminels de guerre nazis, afin
ie décider si l’on permettra la
miblication de quelques-unes.
On a cru un instant que le co-

mité de coordination du Conseil
quadripartite aurait étudié les
photos, au cours de sa séance,
hier, mais le comité a décidé
d'en reférer au Conseil pour une
décision.

M.Gardiner ignore
ce qu'il adviendra
du prix du pain

[RN

TORONTC (PC) — M. Gardiner,
ministre de l’Agriculture, a dé-
claré aujourd'hui que le prix du
pain peut aussi bien diminuer
qu’augmenter, quand le fédéral
supprimera la régie et les subsides
sur le blé.

“Personne ne peut dire dans le
moment ce qui arrivera”, a dé-
claré M. Gardiner à la Presse ca-
nadienne, expliquant par Jà son
récent discours à Portage-la-
Prairie, où aura lieu une élection
complémentaire. Il dit que la
durée de la présente régie du blé
peut être de trois à six mois.

M. Gardiner a déclaré aujour-
d'hui que la régie et les subsides
du blé se termineront quelque
jour, et que cela dépendra d'une
“foule de choses”.
Pour ce qui arrivera au sujet

du prix du pain, “vous ne pouvez
être sûrs de rien”, dit-i! en
mentionnant la situation des prix
de la viande aux Etats-Unis, où
les prix ont augmenté quand la
régie a cessé, au commencement
de cette semaine, pour di-
minuer hier.

Nécrologie
MME ADRIENNE MIRON
Mme Adrienne Miron, épouse

de M. Hervé Miron, de Rockland,
est décédée dans un hôpital local
le 17 octobre, après une longue
maladie, à l’âge de 43 ans et 2
mois, Elle naquit à Rockland en
1903 du mariage de Raoul de la
Durantaye, maintenant décédé et
d'Adeline Charron. Elle étudia à
Rockland, et à Ottawa, et ensei-
gna à Sarsfield, Blezard Valley
¢t Rockland. Elle était de la pa-
ioisse de la Très-Sainte-Trinité,
a Rockland. Elle était membre
de la congrégation des Dames de
Sainte-Anne et du Tiers-Ordre de
Saint Dominique.
Lui survivent, outre son époux

et sa mère, cing fils, Jacques-Guy,
Paul-André, Jean-Claude, Pierre-
Georges, Michel, tous à Ja mai-
con, cinq filles, Paulette, institu-
trice à Navan, Gisèle, Hélène, De-
nise et Monique, à la maison,
deux frères, Léopold de la Du-
rantaye, de Val-Tétreau, et Gé-
rard de la Durantaye, d'Ottawa,
trois soeurs, Mme J. Hurd, (Lu-
cienne), de Gatineau, Mme G.
Villeneuve (Marguerite), d’Otta-
wa, Mme A. Lévesque (Georget-
te), d'Ottawa.
Les funérailles auront lieu le

lundi 31 octobre. Le cortège fu-
nèbre quittera les salons funérai-
1es Brunet et Fils, 157 rue Lau-
rier, Rockland, à 7 heures 45 du
matin, pour l'église de la Très-
Sainte-Trinité de Rockland, où le
service sera chanté à 8 heures.
Inhumation au cimetière parois-
sial.

ere
SAN-FRANCISCO (PC) — Le

quartier général des communistes
chinois à Yenan a appris au mon-
de par la radio, qu'il négociera
en vue d’une paix permanente si
le président Chiang Kai-shek dé-
montre sa bonne foi en se con-
formant a l'accord de janvier au
sujet de la cessation du feu et
3 tous les accords conclus depuis.

  

 

CINQ
MOYENS
RAPIDES
DE

SOULAGER
UN RHUME
Grove vous les done

tous les cing

Un traitement qui donne cinq
avantages simultanés! Une pré-
paration qui agit daus l'orgenisme
et prompiement pour soulager les
maux de tête, les douleurs, la

 

fièvre, la congestion nasale et pour
régulariser le système. Tel est fe
cas avec les Grove's Cold Tablets,
Combattez votrerhume avec Grove:

rebez le signature Grove
Chersie Blanche.

 

COLD TABLETS
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La Marine des EU,

honore unCanadien
MONTREAL (Spécial) — Parmi

les personnes qui se sont vu dé-
cerner aujourd'hui le certificat de
reconnaissance de la Marine amé-
ricaine pour les services qu’ils ont
rendus aux chemins de fer améri-
cains durart la guerre, on re-
marque M, A.-B. Chown, ancien
gérant du Service des voyageurs
du Canadien national - Grand
Trunk Western Railway, à Chi-
cago, maintenant président de la
Trunk . Line Central Passenger
Association. Ce certificat est la
plus haute récompense décernée
par le Bureau du personnel naval
du département de la Marine à
des personnes qui ne fobt pas
partie de la Marine.

La remise du certificat a été
faite par l'amiral Louis Denfield,
chef du personnel naval, qui
prendra le coinmandement de la
fiotte du Pacifique en janvier
prochain.

Parmi les personnalités présentes
à cette cérém-nie, on remarque:t
le soussecrétaire de la Marine,
John-L. Sullivan, le Colonel J.-
Monroe Johnson, directeur du
Bureau du Transport pour la dé-
fense, John-!. Pelley, président
de l'Association des Chemins de
fer américains et le vice-ami.al
George-D. Murray, commandant
du Me distriet naval

 

Déraillement
criminel
à Ceylan

COLOMBO (Ceylan) (PA) —
Quatre personnes sont mortes et
plus de quarante ont été blessées,
de bonne heure aujourd’hui, dans
un accident du chemin de fer. Les
autorités en tiennent responsa-
bles les troubles ouvriers qui se
propagent rapidement.
Les autorités ont déclaré qu’on

avait enlevé les éclisses à’ un
certain endroit et que c'est ce
qui a causé l'accident

Plus de 4,000 employés ferro-
viaires ont fait la grève hier pour
appuyer leurs demandes d’aug-
mentations de salaires. La grève
se propagea aujourd’hui aux em-
ployés du port de Colombo, pa-
ralysant le transport. Les em-
ployés du Conseil municipal et
de la compagnie du gaz abandon-
nèrent également leur travail,
portant à environ 25,000 le nom-
bre des grévistes.

 
 

Soulagez Promptement Iles

DOULEURS NEVRITIQUES
“Pendant 4 ans, après être tombé, j'ai
souffert de douleurs névritiques dans un
genou’, écrit Mrie M. Harrison, Velma
Apts,, 482 Young St, Winnipeg. “La
douleur était intenable, mon genou était
raide, enflé et douloureux. Après avoir
essayé bien des choses, j'entendis parler
des T-R-C's. C'était justement le remède
qu'il me fallait.’
Ne souffrez pas de Douleurs Névritiques.

Prenez des Templetons T-R-C'35 — et
obtenez un prompt soulagement tout
comme Mme Harrison. Spécialement faits
pour soulager les Douleurs Névritiques.
Rhumatismales et Arthritiques — dix mil-
tions de T-R-C’s sont vendus annuellement.
Achetez des T-R-C's aujourd’hui
50c, $1. T-28

 

POUR VOS
OCCASIONS DE GALA

Peu importe le tissu de votre

préférence

Peu importe le genre

que vous désirez
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Faites votre choix dans

splendide assorti-

ment de robes du soir en

taffetas bouffant, dentelle

fragile, crépes de choix

et jerseys moulant bien

Vous trouverez les teintes

que vous aimez: bleu, ro-

se et turquoise, blanc ou

Aux prix économiques de

$19.50 a $31.50

 

Le prixdu lait
TORONTO (PC) — Le commis-

saire Stewart Smith a accusé au-
jourd'hui la Borden Company
Limited d'avoir viol: la loi de
régie du lait de l’Ontario, et il a
comparu ‘devant l'avocat de la
Couronne James W. McFadden
pour donner des détails sur les
quels sera hasée une dénonciation
de la Compagnie.

M. Smith a apporté une bou-
teille de last dans le bureau de
l'avocat de la Couronne et-a dit
qu'il l'avait achetée aujourd’hui
à l'un des magasins de la com-
pagnie Borden à Toronto au prix
de 16c. Il prétend que la vente
du lait à plus de 15c la pinte
constitue une violation de la loi.
Il a dit aux journalistes qu M.
McFadden “est a’ étudier la na-
ture de la dénonciation et à pré-
parer lès mandats de compa-
rution”.

L'acte de M. Smith fait suite

à une déclaration de J. Palmer
Kent, avocat adjoint de la ville,
qui a dit hier soir qu’à “on avis
les laiteries qui vendent le lait
à plus de 13c la pinte s’exposent à
une poursuite sous le régime
de la loi.

   

MATTAWA (Ont)
—

| MATTAWA (Oat) (DNC) =
Mercredi dernier, M. le curé offi-
ciait à la céremonie de premiére
communion de 56 petits enfants de
Mattawa, dont 28 filles et 28 gar-
çonnets Des uctes de consécration
furent lus en francais par ia petite
Renée Houle et en anglais par
le mignon Gerald Burke. La Re-
novation des promesses du baptê-

Barbara Miller.
La chorale des enfants de Marie

fit les frais du chant. Mlles Aline
Ducharme et Mlle Huot furent so-
listes. Mlle Germaine Morel tou-
chait l’orgue. .
Un déjeuner succulent fut servi

aux communiants par les Dames
de la ligue catholique. Les ma-
mans et les trois institutrices, dont
deux religieuses, accompagnaient
les bambins.
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GRUEN VERI-THIN MEDAL-
LIST. Mouvement de Précision, dans
un boîtier chic et moderne . . . $42,50  

L'amourdes belles choses est
universelle. Et lorsque vous
offrez quelque chose de beau

et de durable vous êtes le
créateur d’un moment ex-
quis qui ne sera jamais ou-
blié. Offrez une GRUEN —
la marque la plus fière dans
le domaine des montres.

Pos

 

It y en a un d

a

GRUEN CURVEX HOSTESS.

Mouvement de Précision 17 rubis. Modèle
ravigsart .. Lo. . $52.50

GRUEN VERI-THIN DEERFIELD.
Mouvement de Précision 17 rubls. Bolter
superbe, forme carrée, avec deux io.
monts. Orrose ou jaune | 4 corots $85.00

 

voûte Pyoitienr
Votre MARCHAND GRUEN les 6.

ans votre quartier.
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“L'avenir est à ceux qui luttent”

Journal indépendant en politique et

totalement dévoué aux intérêts

de l'Eglise et de la Patrie.

Fondé le 27 mars 1913
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L'assemblée des Nations-Unies

La conférence de la paix à Paris

s'est terminée sur un ton passablement

désagréable. Dans les dernières heu-

res de cette réunion internationale, M.

Molotov, ministre russe des Affaires

étrangères, a prononcé un amer dis-

cours. Il s’est attaqué à ce qu’il a

appelé “la politique dictatoriale” des

nations occidentales. Accusant la Gran-

de-Bretagne, les Etats-Unis et la France

de mettre de côté les ententes précé-

demment conclues par le conseil des

ministres des Affaires étrangères des

Grandes Puissances, il a prétendu que

ces trois pays avaient imposé leur vo-

lonté à la conférence, parce qu’ils pou-

vaient compter sur un nombre de voix

assez considérable. “L’Union soviétique,

déclara le ministre russe des Affaires

étrangères, ne tiendra pas compte des

décisions des deux tiers de la conféren-

ce lorsque les quatre Grandes Puissan-

ces reviseront son travail.”

Il est étrange d'entendre lc porte-

parole de Moscou parler de “politique

dictatoriale”. S'il est un pays qui a

cherché à pratiquer la dictature à la

conférence de la paix à Paris, c’est

bien la Russie. Moscou s'est constam-

ment efforcé d'imposer au reste des

nations déléguées ses propres vues, en

dépit de la volonté de la majorité des

membres de la conférence. Il prétexta

d’abord à tort ou à raison que les mi-

nistres des Affaires étrangères des Cinq

Grands s'étaient déjà entendus. pour

imposer son point de vue au reste des

pays représentés à Paris. Quand la

majorité s'est prononcée contre ses

vues, la Russie eut recours à son droit

de veto afin de réduire à l’inanité l’opi-

nion de la majorité des Etats délégués.

Si cette attitude n'est pas de la dicta-

ture, nous ne savons pas ce que c’est

que la dictature. M. Molotov, en effet,

n'a voulu accepter les décisions de la

majorité que lorsque ces décisions s’ac-

cordaient avec ses vues. Toujours,

quand les vues de la majorité ne s’ac-

cordaient pas avec les siennes, le mi-

nistre russe des Affaires étrangères a

cherché à imposer les vues de la mino-

rité à la majorité des membres de la

conférence.

Maintenant, un bon nombre des dé-

légués à la conférence de la paix à

Paris ont pris le chemin des Etats-

Unis où, au début de la semaine pro-

chaine, s'ouvrira l'assemblée annuelle

des Nations-Unies. En s’embarquant à

Southampton à bord du “Queen Eliza-

beth” M. Molotov a pris un autre ton.

Aux journalistes, il a déclaré qu’il par-

tait pour New-York, comme d'habitude,

le coeur rempli de bons espoirs. Si le

ministre russe des Affaires étrangères

compte réussir aux Etats-Unis là où il

a échoué à Paris, il faut espérer qu’il

se nourrisse d’illusions. Il serait tout à

fait regrettable, en effet, que, à la pro-

chaine assemblée annuelle des Nations-

Unies, la Russie puisse faire triompher

la volonté de la minorité sur celle de

la majorité. Voilà qui serait antidé-

mocratique.

L'une des questions les plus impor-

tantes que l’on discutera, la semaine

prochaine, à New-York, sera sans con-

tredit celle du veto accordé au cinq

Grandes Puissances au Conseil de sé-

curité. Lorsqu’on a organisé les Na-

tions-Unies à San Francisco, de nom-

breux observateurs politiques ont sou-

ligné la grave erreur que l’on commet-

tait, en accordant aux cinq Grandes

Puissances cet extraordinaire privilège

qui leur permettait d’imposer leur vo-

lonté commune au reste du monde ou à

l'une d’entre elles d'annuler les déci-

sions de la majorité des membres des

Nations-Unies. D’autres observateurs

politiques, tout en reconnaissant le ca-

ractère antidémocratique de ce privilè-
ge, étaient disposés à l’accepter. parce

qu’ils prévoyaient que les cinq Gran-

des Pulssances ne s’en serviraient que

rarement. Cette prévision ne s’est pas

réalisée en ce qui concerne la Russie.

Moscou s'est servi libéralement de son

privilège, pour bloquer les décisions de
la majorité, chaque fois qu’elle ne pou-
vait pas le faire autrement. Les na-
tions occidentales se rendent compte

maintenant des dangers graves de l'ex-
ercice de ce privilège. Nombre de na-
tlons en désireraient désormais l’aboli-

tion.
Cuba, assure-t-on. présentera une

résolution à cet effet, à la prochaine

réunion annuelle des Nations-Unies. Ex-
cellente en soi, cette motion, cependant,

ne semble pas avoir de chance d'étre

appuyée par la majorité des délégués.

Le Canada aurait l’intention de jouer

son rôle habituel en soumettant une

contre-proposition dont le but serait

non pas de supprimer, mais de restrein-

dre considérablement le droit de veto

des Grandes Puissances. La proposi-

tion canadienne a sûrement plus de

chance de succès que la cubaine. Même

si elle est approuvée, elle n'en soulèvera

pas moins un long et acerbe débat.

Quoi qu’il en soit, 11 va falloir en

venir graduellement à la suppression

totale du droit de veto, dont la conces-

sion n’a pu être faite à contre-coeur

que parce que, au moment de l’organi-

sation des Nations-Unies, 11 ne semblait

pas y avoir d’autre ligne de conduite à

suivre pour obtenir les adhésions né-

cessaires à la mise sur pied de cette

organisation internationale, essentielle

à la paix du monde.

Camille L'HEUREUX

Les Obligations d'épargne
du Canada

Il ne faut pas oublier que les Obli-

gations d'épargne du Canada ont été

mises en vente le 15 octobre et que le

public pourra s’en procurer jusqu’au 2

novembre, et peut-être jusqu'à plus

tard, selon la date que le ministre des

Finances fixera pour la clôture de la

vente.

Ces obligations prennent la place des

obligations de la Victoire et des cer-

tificats d’épargne de guerre. On peut

les-obtenir de toutes les succursales des

banques, des agents qui sont autorisés

à les vendre, ou des entreprises privées

qui consentent à les procurer à leurs

employés.

Trois modes de paiement sont of-

ferts à ceux qui veulent acheter des

Obligations d'épargnes: le paiement au

comptant, au moment de achat; des

versements mensuels à une banque, à

une société de fiducie ou de prét; des

retenues sur le salaire, lorsque les pa-

trons consentent a mettre ce mode

d’épargne à la portée de leurs employés.

Dans ces deux derniers cas, les pale-

ments pourront s’étendre sur une pé-

riode de douze mois.

Les coupures de ces nouvelles obliga-

tions sont de $50, $100, $500 et $1,000,

et personne ne peut en acheter pour

plus de $2,000. Elles seront toutes en-

registrées au nom du titulaire, ce qui

protégera le détenteur en cas de perte,

de vol ou de destruction de son titre.

Le gouvernement fédéral pourrait

emprunter d’une autre manière l'ar-

gent dont il a besoin. Le but principal

des Obligations d’épargne est d’offrir

de nouveau un moyen commode d’épar-

gner à tous ceux qui ont pris l'habitude

d'économiser durant la guerre.

L’épargne est une excellente habitude

en tous temps. Elle s'impose à l’heure

actuelle en prévision d’années futures

qui seront peut-être moins prospères et

alors qu’il n’est pas encore possible de

se procurer une foule d'articles utiles,

et même nécessaires, dont la fabrication

ne fait que reprendre et qui demeure-

ront rares pendant quelque temps en-

core.
Les autorités fédérales mettent les

Obligations d’épargne sur le marché

après s'être assurées que la grande ma-

jorité des salariés désirait continuer

de pratiquer l’épargne au moyen de re-

tenues sur le salaire et que la plupart

des patrons consentaient à opérer Ces

retenues.

Les valeurs offertes seront, comme

les obligations précédentes, négociables

en tous temps. Elles constituent égale-

ment un excellent placement.

ch. G.

AU JOUR LE JOUR

Nos félicitations,à M. Marius Bar-
beau, à qui l’Association canadienne-

française pour l’avancement des scien-

ces vient d'accorder la médaille Pari-

zeau, en reconnaissance de son im-

posante contribution a l'avancement

culturel du Canada français, particu-

litrement comme folkloriste. M. Marius

Barbeau est ethnologue au Musée na-

tional d’Ottawa, et il enseigne à l’uni-
versité Laval et à l’Université de Mont-

réal Depuis de longues années, il s’est

attaché à découvrir toutes les riches-

ses de notre folklore national et il s’est

efforcé par d’heureuses initiatives et de

précieux travaux de démontrer les res-

sources qu’elles offrent pour l’avance-

ment des sciences et inspiration des

artistes, ainsi que la place d'honneur

qui devrait leur être faite dans notre en-

seignement universitaire. M. Barbeau

n’a pas cherché ni semé en vain. I! peut

constater aujourd’hui, grâce à ses re-

cherches et à celles d’autres savants, la

place de plus en plus importante qu’oc-

cupe le folklore dans notre vie cultu-

relle.

 

ARGUS.

LES LETTRES

Le dernier projet littéraire
de Maurice Barrès

Maurice Barrés mourut d'une an-

gine de poitrine, dans la nuit du 4 dé-
cembre 1923. Aux dernières années de
sa vie, il projetait un roman sur le phi-
losophe Descartes, auteur du Discours
de la Méthode, et la princesse palatine
Elisabeth, fille du rot de Bohême, de
quinze ans plus jeune que lui, et qu’il
avait connue en Hollande. Né en 1596,
dans un petit village de Touraine. Des-
cartes, passa la plus grande partiè de
sà vie dans les Pays-Bas et mourut en
Suède. Après ses études de droit à Us
niversité de Poitiers, il devint soldat,
comme il était de tradition dans sa fa-
mille. Entre 1617 et 1625, il fit partie
de l’armée hollangaise de Maurice de
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Nassau. Il voyagea au Danemark, en

Hollande, en Suisse, au Tyrol, en Italie.

En 1628, il se fixa définitivement en
Hollande, croyant y trouver la paix
qu’il cherchait. Il n’y connaissait à peu
près personne, ne parlait pas la langue

des habitants. Quoi de mieux pour un
homme à la recherche de lui-même et
d’un système philosophique? Il voulait
la vérité, avait conclu depuis longtemps

que l’étude de la philosophie, telle qu’a-
lors existante, n’avait pas de rapport

avec la vérité. En Hollande, il espérait
trouver le calme complet, ‘favorable à
la réflexion et à la liberté. Il devait y
passer vingt ans et y écrire ses ouvra-
ges. Il atteignait la quarantaine, quand
il rencontra la jeune princesse palati-

ne, âgée de vingt-cinq ans. Fort belle
et intelligente, elle était passionnée

des choses de l’esprit. IL s’ensuivit en-
tre les deux de longues relations et une
copieuse correspondance. On parle en-
core aujourd’hui de l’amour intellectuel

de Descartes et de la princesse. Cet
amour fut-il intellectuel seulement?

x x X
Gustave Cohen, spécialiste des étu-

des médiévales, vécut comme Descar-

tes en Hollande et y enseigna, notam-
ment à l’Université d’Amsterdam. Au
cours de ses travaux, il lui vint l’idée
d’une thèse de Sorbonne sur les “Ecri-
vains en Hollande dans la première
moitié du dir-septième siècle.” Cette
thèse devait l’amener à Descartes et à
Elisabeth, et par ricochet lui valoir

l’amitié de Barrès. Les deux hommes se
connurent en juillet 1918. Leurs con-
versations les conduisirent naturelle-

ment à la fameuse thèse, que Barrès
avait d’ailleurs recommandée pour le
grand prix Broquette-Gonin, de l’Aca-
démie française. Après l’avoir lue et
relue, il médita longuement sur Des-
cartes et Elisabeth. Peu à peu, il crut
avoir en main un roman selon ses pen-
chants. “La princesse palatine. écrit
Cohen, n’incarnait-elle pas déjé cet
esprit du Rhin qu’il espérait faire re-
vivre? Et Descartes, n’était-ce pas tou-
te la Raison française qui y aurait re-
fleuri?” Le projet prit corps au bout
de deux ans, et Barrés pria Cohen de
le documenter. Le 22 mai 1923, il lui

écrivait entre autres choses: “J’ai l’in-
tention de romancer un petit livre sur
les relations de Descartes et de la prin-
cesse palatine. J’aimerais à causer

avec vous de la bibliographie, oh! som-
maire. J’ai votre livre et Baillet. Mais
je désirerais quelques Mémoires du
temps qui me donnent l’atmosphère, les
moeurs... Je désirerais entrer dans la
familiarité d’une vie analogue à celle
que pouvait mener extérieurement un
Descartes... .Où me rendre compte de
l’emploi du temps, du décor, et de cette

Hollande et d’une petite cour dans la
gêne?” '

X x x
Sur les dernières préoccupations

littéraires de Barrès, peu connues hors
du cercle des spécialistes, Cohen don-
ne d’amples détails dans son volume
de souvenirs: Ceux que j’ai connus (1).
Il adressa au grand Lorrain maints do-
cuments, les uns traduits du hollandais,

les autres de l’anglais. Exception faite
de ce qu'on trouve dans sa correspon-

dance, Barrès ne laissa aucune trace
de son projet. Il y tenait pourtant et
dans une lettre à Cohen, datée du 15
novembre 1923, il écrivait encore:

“Nous allons nous voir. Et puis nous
parlerons d’Elisabeth... Je vous serre
la main.” Il devait mourir moins d’un
mois plus tard. Avec la permission de
Mme Barrés et de son fils, Philippe,

Cohen publia en 1929, avec la colla-

boration de Lucas de Peslolian et de Léo
Crozet, qui avaient également reçu les
confidences de l'auteur de La Colline
inspirée, des extraits de lettres sur le
roman qui lui tenait à coeur Tiré à
petit nombre, le livre s’intitule Le der-
nier projet littéraire de Maurice Bar-
rés. Dans ses souvenirs, Cohen révèle

ainsi de nombreux à-côté de la vie
littéraire du dernier demi-siècle, qui
l’éclairent et l’expliquent. Outre Barrès

il évoque Maeterlinck et Anatole Fran-
ce, ses maîtres Wilmotte, Brunot et
Lanson, puis d’Annunzio, Valéry et Bé-
dier, Maritain, Jean Giono. Cohen, qui
est juif, se réfugia en Amérique pen-
dant la dernière guerre. Il vécut sur-
tout à New-York, mais il fit de longs
séjours à Montréal, où il compte parmi
l’élite de nombreux amis. Avec le con-
cours de Maritain et d’Henri Focillon,

il contribua à fonder dans la métropo-

le américaine cette Ecole libre dec Hau-

tes Etudes, “témoin de l’ambition fran-
çaise de ne pas déchoir et de ne pas
démissionner.”

(1) Aux Editions de l’Arbre, Mont-
réal.

L’ILLETTRE
(reproduction interdite)

EPHEMERIDES DU “DROIT”

iLY A VINGT ANS

LE 18 OCTOBRE 1926

S. Exc. Mgr Forbes, évéque de Joliette,
officie à une messe pontificale célébrée à

Ste-Anne à l’occasion des fêtes du septième
centenaire de la mort de saint François d’As-
sise. S. Exc. Mgr Langlois, évêque de Val-
leyfield, prononce le sermon de circonstance.

Le steamer “Guide” chavire dans le gol-

fe Saint-Laurent, a environ huit milles de
Godbout. Onze personnes périssent.

La reine Marie de Roumanie arrive a
New-York, où elle est reçue avec tous les
honneurs dus à son rang.

Le chanoine André Grasset, natif de Mont-

réal, et le frère Salomon, né Nicolas Leclercq,
des Frères des écoles chrétiennes, tous les
deux martyrs de la Révolution française, sont

béatifiés.
S. S. Pie X1 élève à l’épiscopat deux pré,

tres chinois, qu’il consacrera lui-même le 24

*

‘octobre, en même temps que quatre autres
évêques chinois, élus en juin dernier. Par
cette céréimonie solennelle, qu’il présidera
lui-même, le Souverain Pontife veut donner
une impulsion nouvelle au recrutement des
clergés indigènes en pays de missions.

 

 

En feuilletant

les journaux  
  
LA PATRIE—La science juri-

dique canadienne est en deuil:

Me Aimé Geoffrion vient de

mourir, après avoir rempli l'une

des plus brillantes carrières pro-

fessionnelles que nous connais-
sions. Pendant

a2 de nombreuses
MeAimé années, il a té-

Geoffrion moigné d'une in-
lassable activité
intellectuelle et

a solidement établi sa réputation
en Grande-Bretagne aussi bien
que sur le continent américain.
A la tête d’une des études les

plûs en vedette de notre ville, Me
Geoffrion continuait une magni-
fique dynastie juridique. Son
père s’était illustré au Barreau
et il descendait, par sa mère, de
la famille d’Antoine-Aimé Dorion.
Cbs avantages particuliers qu’il
trouva à sa naissance, il ne se
contenta pas d’en accaparer l’usu-

fruit, mais il y ajouta lui-même
considérablement. Il n’était pas
de procès important qui se dérou-
lât au Canada, sans qu’on eût
aussitôt recours à ses conseils.
Devant les tribunaux, son opinion
faisait autorité.

Il excella notamment dans le

droit commercial et le droit cons-
titutionnel. Les plus importantes
corporations financières du pays
retenaient ses services et il occupa

dans la plupart des contestations

juridiques qui dressent périodi-

quement le pouvoir central contre
les provinces et celles-ci les unes
contre les eutres. Partout sa

science rayonnait d’un très vif
éclat. A la cour, c’était, pour les
avocats eux-mémes, une féte que

l’entendre plaider, l'esprit tou-
jours allègre, le débit pressé et

nerveux, l’argument d’une logique

désarmante.

LE SOLEIL—Après l'exécution

des complices d’Adolf Hitler, il
reste à souligner la morale du

drame dont ils ont affligé l’huma-

nité. Si imparfaite que soit la

justice humaine, elle a procédé

avec prudence

au procès de ces

grands criminels.

Sans être aussi

im p r essionnant

que leurs actes

de banditisme, le châtiment a rem-

pli son double objet exemplaire

et punitif. Un précédent a même
été établi par le tribunal de Nu-

remberg. Il condamne d'avance

à une peine infamante quiconque

participerait à une conspiration

dont l’objet est de recourir à la
force armée dans un but de con-

quête. Cette jurisprudence est

d’accord avec le droit strict. Elle

répond au voeu de la conscience

universelle qui demande à la jus-

tice divine de confondre les enne-
mis de l’ordre et de la paix. Mais

une telle sanction de la loi natu-
relle ne s’est pas toujours appli-
quée par le passé. En saine lo-
gique, ce code international im-

plique aux gouvernements qui

l’ont proposé l’obligation d’abolir

les causes connues des conflits
homicides. Comment rempliront-
ils ce devoir difficile? La dicta-
ture hitlérienne fondée sur l’or-
gueil, l’envie et la haine, ne sau-

rait se justifier devant l’histoire,

même par les abus de la dictature
économique. La nation germani-

que avait dû employer son énergie
et son génie à travailler patiem-

ment à briser cette autre forme
de la tyrangie, avec l'appui de

Epilogue

d'un drame

sordide

et même de quelques-uns qui, de

par les circonstances, en profitent.

La leçon pratique du dernier con-

flit s'adresse donc à la fois aux
puissances qui contrôlent un ordre
établi de façon arbitraire et à
celles qui voudraient y substituer
leur propre hégémonie parla vio-
lence. Est-il nécessaire d'ajouter
que cette morale ne semble pas

inspirer les actes des alliés d'hier,
qui seront peut-être les ennemis
irréconciliables de demain?

%* x +
LE DEVOIR — Le problème

s’accentue encore avec le chef
d'accusation intitulé: Crimes con-
tre la paix, c’est-à-dire la prépa-
ration et la conduite de la guerre
d'agression. Il y a longtemps que

a. le monde chré-
Lechâtiment tien s'efforce de

de diminuer les
Tv . maux de la guer-
l'agression re et de régler

autrement les

conflits entre pays, et si l'Etat
qui commence les hostilités était
toujours l’agresseur, le problème

de l'abolition de la guerre serait
résolu depuis des siècles. Pour
juger si une guerre est injuste,
et faire le partage des responsa-
bilités, il faudrait disposer des

données et documents que l’his-
toire n’a pas toujours même avec

le recul du temps; il faudrait
surtout un tribunal impartial dont

l’autorité serait acceptable à tous.
Les belligérants ne sont sure-

ment pas compétents pour un tel
rôle. Les vainqueurs n’ont pas

plus qualité pour juger les vain-
cus, sur le problème des causes
de la guerre, que les vaincus ne
pourraient juger les vainqueurs.

Or c'est la deuxième fois que cela
se produit au XXe siècle. Et le
fait que l'Allemagne a prétendu
corriger par les armes le verdict
de 1919 est une claire indication
que cette méthode juridique n’est
pas bonne.

Il y a encore plus dans le cas
du tribunal de Nuremberg. La
guerre d'agression dont les chefs

nazistes ont été trouvés coupables
comportait au premier chef l’a-

gression commise en septembre

1939 contre la Pologne, et l’inva-.

sion de ce pays par l'ouest. Or

le même mois, et en vertu d’un
accord conclu avec l'Allemagne

le mois précédent, la Russie a

envahi la Pologne’ par l’est. Le
juge soviétique, représentant les

agresseurs de l’est, condamne les

agresseurs de l’ouest. Le procu-
reur de la poursuite pour les
Etats-Unis a déclaré à Nurem-
berg: “Qu'il soit bien clair que si

cette loi est d’abord appliquée

contre les agresseurs allemands,

elle doit condamner l'agression
par toute autre nation, y compris

celles qui siègent ici pour juger”.

Pendant la guerre, au temps

de la campagne du deuxième
front et de la propagande pro-

soviétique, on a répandu la thèse
que Staline avait occupé une
partie de la Pologne parce qu'il

prévoyait ce qui allait se passer.

Or, la guerre est finie, et les

Soviets ont gardé 46% du terri-
toire polonais, fruit de leur

agression.

Paul SAURIOL.

La religion et la morale sont

les deux supports indispensables
de toute prospérité. C’est à tort
qu’il se croirait patriote celui qui
chercherait à renverser ces deux
piliers du bonheur humain. —

 

 

 

tous les peuples qui en souffrent WASHINGTON.

Ceux qui firent notre pays

Biographies canadiennes
EMERY LAROSE

(1911-1946)

Au cours de la dernière guerre — et surtout durant l’occupa-
tion des pays d’Europe par les troupes allemandes — le clergé ca-
tholique a été l’avant-garde des braves qui combattirent pour le
salut de la civilisation. Dans ce
Emery Larose,

groupe se trouvait un Canadien:

Né à Saint-Cyrille de Wendover, le 9 janvier 1911, du mariage
de Zoël Larose et d’Elisabeth Raymond, il suivit ses parents aux

Trois-Rivières, alors qu’il était encore très jeune, et il fréquenta
l’école St-François-Xavier. Il entra, le 3 juin 1926, chez les Frères
des Ecoles chrétiennes. Sept ans plus tard, en juin 1933, il sortit
du noviciat, compléta ses études au Séminaire des Trois-Rivières et
entra, à l'automne 1936, au noviciat des Prétres de Ste-Marie de
Tinchebray. L'année suivante, le jeune homme passa en Europe
dans le but de faire sa théologie. Au moment de la déclaration de la
guerre, il était en Italie. Passé en France précipitamment, il se réfu-
gia en Espagne au moment de la défaite française. Les religieux re-
vinrent cependant en France et vécurent en pleine sécurité dans la
zone inoccupée jusqu’à l'automne 1942, alors que les Allemands s’a-
visèrent d’occuper tout le pays. L'abbé Larose fut alors arrêté et
interné aux casernes de Saint-Denis, près Paris, où un grand nombre
dejeunes religieux canadiens se trouvaient déjà.

Ordonné prêtre à Notre-Dame de Paris, le 19 juin 1943, l'abbé
Larose décida peu de temps après de s’évader. Il trompa la vigi-
lance des gardiens et réussit à s'enfuir par une bouche de métro.
Après avoir traversé la ville de Paris à bicyclette, il se rendit à Li-
sieux, fut interrogé par la Gestapo, mais réussit à s'enfuir sous un
nom d’emprunt. C’est alors qu’il se rendit dans la région de Nice,
où il s’associa aux troupes du maquis. Il offrit ses services à l’é-
vêque de l’endroit et accepta la cure de Bouyon, dans les banlieues
de Nice. C’est là qu’il était au moment de la victoire. Il desservit
sa paroisse le reste de l’année. Mais, comme la maladie ne lui lais
sait aucun répit, il obtint un congé et revint dans sa famille, aux
Trois-Rivières, en’ décembre 1945. L'abbé Larose succomba finale-
ment, à l'hôpital Saint-Joseph de cette ville, le 4 juillet 1946, le
jour même du 312e anniversaire de ia fondation de la ville.
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L'appel de la forét
A mesure que l'hiver s'approche

de nous, des chantiers s’organi-

sent un peu partout à travers la

province. Personne n'ignore en
effet l’apport considérable, du
point de vue économique surtout,

que nous vaut l'exploitation de

notre richesse forestière. Et c'est

ainsi que depuis quelques semai-
nes, s’élèvent des voix tout aussi
nombreuses qu'impdrtantes, qui

exhortent les bûcherons à se ren-

dre en forêt où on leur réserve
une saison d’activité sans précé-
dent.

Il convient peut-être de s'arrê-

ter un peu et de songer à qui
s'adressent au juste ces appels à

la main-d'oeuvre forestière. On

l'a déjà dit et il convient de le

répéter: il n’existe pas à propre-

ment parler de profession de bû-
cheron. Ceux qui vont en forêt

sont ceux qu’occupent ordinaire-

ment, au cours du reste de l’année,
d’autres besognes dont l’impor-

tance ne le cède en rien aux chan-

tiers, En d’autres termes, ceux

qui sont le plus susceptibles de

prendre la route des bois sont les

cultivateurs et leurs fils en quête
d’un surplus de gain qui leur per-

mettra dans certains cas de bou-

cler leur budget, dans d’autres de
se payer une vie plus abondante,

voire même plus facile.

L'on verra donc bientôt, s'ache-

miner vers les chantiers des cara-

vanes de bûcherons, gais lurons

pour la plupart, qui n’hésitent pas

à s'éloigner des leurs pour de
longs mois, tout en s’astreignant

à une besogne à laquelle seuls les

forts peuvent résister. Ce faisant

ils rendent à la communauté des

services inappréciables et ils

hâtent x leur manière la recons-

truction du pays dont l’économie,
tant publique que particulière, a

été sérieusement ébranlée par les

Derrière la scène

longues années de guerre. Si l’on
se demande toutefois dans quelle
mesure leur profite personnelles

ment ce dur labeur, on se pose là
un point d'interrogation auquel
on a plus d’une fois tenté de ré-

pondre. L'on sait trop en effet
ce qu'il advient des argents si
durement gagnés par les jeunes

qui souvent laissent a leur travail
une partie de leur santé physique,

Ils en viennent au surplus à pren-

dre pour les chantiers un engoue-
ment qui les porte à mener une

vie plus ou moins indolente durant

les saisons mortes. Et il y aurait

gros à parier que la majorité de
ces bücherons posent, en s'en

allant aux chantiers pour la pre-

mière fois, un geste qui les eme
pêchera de se mettre éventuelles

ment un bien sous les pieds. Ils
acquièrent une mentalité de joure
naliers qui les porte à dédaigner

toutes les valeurs qui ne se peu-
vent traduire en argent sonnant,

C'est la, croyons-nous, une situa.

tion déplorable qui tend cepen-
dant à s'améliorer avec les années

sous l'impulsion bienfaisante des

associations qui s’occupent du
bien-être de cette classe méritoire.

Mais il y a encore beaucoup de

chemin à.faire. En fait, on aura
réussi à donner aux bûcherons la
pleine mesure de sécurité à la.
quelle ils ont droit quand on les

aura induits à ne se servir du

métier de biicheron que pour
atteindre a une fin précise, soit

celle de préparer, alors qu’ils sont

encore dans la force de l’âge, leur

établissement sur la terre. Cela

leur permettra d’atteindre à leur

développement normal, de fonder
des foyers et de‘contribuer plus

qu’ils ne l’ont fait jusqu'ici à leur

prospérité individuelle,

Marc-R. MEUNIER.

Sermons dialogués en Italie
Parmi les nouvelles méthodes

utilisées avec succès en Italie dans

l'oeuvre de reconstruction morale

et religieuse (indispensable à la
reconstruction matérielle), le
“sermon dialogué” (“predica a

dialogo”) s’est révélé des plus

efficaces, Les prêtres prêchant

des retraites par toute l'Italie pour

essayer de réparer les dommages

causés par le régime fasciste, la

guerre et une longue tradition

d'indifférentisme, se sont aperçus
que cette nouvelle façon de pré-

senter les vérités religieuses et

morales intéressaient beaucoup les
hommes, les attiraient en foule

dans les églises, et captaient leur

attention une heure ou plus.

Les “sermons dialogués” sont

préchés par des groupes de deux
missionnaires dont l’un joue le

rôle du maître ou du savant (“il
dotto”) et l'autre, celui de l’élève
ou de lignorant (“I'ignorante”).

Les deux prétres occupent deux
tribunes différentes éloignées

l’une de l’autre, tandis que les

assistants se pressent autour

d’eux.* La plupart du temps, tous
les coins de l'église sont remplis

et plusieurs personnes arrivent

même une heure à l’avance pour

avoir les meilleures places (car il

y a peu de sièges dans les églises

italiennes et la foule doit rester

debout ou se mettre à genoux).
Le sermon dialogué commence

par une définition du sujet par
le maitre. L'élève commence im-
médiatement à soulever des objec-
tions. Quand le maître donne une
réponse satisfaisante, l’élève trou-
ve de nouvelles questions, se

servant surtout des arguments

qu’on rencontre dans le peuple et

les énonçant souvent dans le lan-

gage populaire italien, même dans
l’argot local. L'élève est en gé-
néral plein d'humour et fait rire

les gens par la façon dont il pré-
sente son point, exagérant et lan-

cant des affirmations extravagan-
tes et ridicules ou le peuple peut
reconnaître des faussetés bien

répandues. Aussi l’église réson-
ne-t-elle souvent de rires mais les

gens se trouvent à rire de leurs
propres erreurs ou illogismes.

L'élève finit toujours par recon-
naître ses erreurs, résume ce qu’il
a apprit et exhorte finalement le
peuple à pratiquer ce qu’il vient
d'entendre, ce qui cause une forte
impression. L'élève gagne natu-
rellement la sympathie des audi-
teurs. Ses objections et ses re-
marquêr comiques, en argot, sont

fort prisées et le peuple l'aime
même quand il confesse humble.
ment s'être trompé. JI devient
célèbre dans le willage ou la petite
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ville où il demeure 10 ou 15 jours,

Les enfants l’entourent dans la rue
l'appelant par son nom, et les

hommes et les femmes se Je mon-
trent du doigt et lui sourient. L’un

de ces prédicateurs, racontant ses
aventures à un correspondant de
CIP, dit qu'un jour ou fl faisait
une promenade, un ouvrier agri-

cole lui cria d’un champ voisin:
“Misérable! C'est toi qui ne crois

pas a la confession?”, rappelant
ainsi le sermon de la veille sur
la confession. Dans un autre vil-

lage, un groupe d'hommes lui

dirent avant d’entrer dans l’église:
“Bonsoir, Père! Nous aimons
beaucoup les sermons dialogués
parce que comme ça il y a au
moins quelqu'un qui prend notre

part. Bravo, Père! Vous êtes
vraiment des nôtres!”

Un bon sermon dialogué re-
quiert une longue préparation,
Les deux peédicateurs doivent bien
collaborer et doivent pouvoir de-
viner les inquiétudes et les objec-
tions populaires. L'ordre de pré-

sentation des objections doit être

établi. Avant le sermon, les deux
prêtres font parfois une brève
répétition, mais beaucoup doit

être laissé à l’improvisation. Il
est indispensable que les mission.

naires possèdent une profonde

connaissance des conditions loca-
les et de la mentalité de la popu-
lation. Cela veut dire qu’ils doi-
vent passer chaque jour quelques

heures à se promener, causer avec
les gens, et apprendre ainsi ce qui
leur trotte derrière la tête et
sur quelle partie de leur message

religieux ils devront insister,

Les résultats de ces dialogues
ont été extrêmement fructueux en
Italie. Ils se sont révélés extrê.
mement utiles pour lutter contre
l'indifférence religieuse et faire
comprendre au peuple que, sans
renaissance morale et religieuse,
tout essai de reconstruction maté
rielle et politique est futile.

CLP.

 

 

Ses fausses dents
sont mainienani de
vérifables amis
M. J. B. D. dit: “Une étonnante décour
d'un dentiste maintient en place mes
dentiers, confortablemnt toute la journée!

Buivez l'exemple de “J. B. D.” et rendes
vous compte eomme vous aurez plus de
confort (et vous paraîtree ainsi) lorsque
vous parlerez et rires sens craindre que
vos dentlers tombent... vous jouires a
déguster des steaks, pommes, mimo le
hléed’Inde sur l'épi! Procurer-vous Staze,
le remarquable adhésif dans un tube, An
contraire des “poudres”, Btase est garanti
maintenir vos dentiers en place tenfe
la journée: il coûte pen, est agréable «t
d’un ussge facile. Procurezwous vn
généreux tubs cher votre pharme:len.
Seulement 40c.

”,
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On continue de parler beaucoup d'industries dans Hull.

In à toujours compté et l’on compte encore toujours sur elles

pour pourvoir au bien-être accru de la population de la ville
et au progrès constant de celle-ci.

La réalité, jusqu'ici, n'a pas encore répondu à toutes les
espérances, à tous les désirs et à toutes les démarches entre-

prises pour omener des résultats positifs. Ce n’est pas à
dire qu’absolument rien n'ait été obtenu, mais il y a loin
entre ce que l’on aurait voulu avoir et ce que l’on a effecti-
vement eu. Que de fois n'a-t-on pas laissé entrevoir que
telle ou telle industrie nouvelle se proposait de venir à Hull.
et elle n'est pas’ venue,

Le bilan de notre situation actuelle, quant à notre pro-
grès industriel, n’est pas précisément brillant, Voici quel-
ques faits qui le montrent. D’abord, la faillite de la Hull
Iron and Steel Foundries, vieille déjà de quelque trois mois.
Entièrement rénovée, à la faveur de la guerre, cette indus-
trie devait, les hostilités finies, se transformer en une indus-
trie de paix très avantageuse pour notre classe ouvrière et
pour notre prospérité commune. Au lieu de cela, elle a fer-
mé complètement ses portes et on ne sait quand est-ce
qu'elle les rouvrira.

La cie E B. Eddy, notre plus vieille et notre plus impor-
tante industrie, doit quitter un jour ou ‘l’autre la ville de
Hull, expropriée qu’elle serait par le gouvernement d'Ottawa
en rapport avec son projet de district fédéral. Elle a même
fait l’acquisition d’un vaste terrain à quelques milles en de-
hors de la ville de Hull. Son départ ne serait donc plus
qu'une question de temps. Ce peut-être dans cinq ou dix ans,
mais cela doit arriver un bon jour.

Une autre industrie, la Woods Manufacturing Co., doit
aussi disparaître encore plus tôt que la Cie Eddy, à cause de
ce même projet de district fédéral. On annonçait dernière-
ment qu’elle s’en irait peut-être à Overbrook, dans la pro-
vince voisine, et des efforts se dérloyent pour la garder ici,|
ce qui peut arriver si on lui trouve un autre emplacement
pour l’accommoder.

Pourtant, des industries, il s'en établit dans les autres
centres de la province. Nous pouvions lire récemment qu’il
s’en est fondé’ plus de mille dans le Québec, en ces dernières
années, et une ville pouvait se vanter d’en avoir vu surgir
six nouvelles chez elle, depuis quelque termps seuiement.

Qu'est-ce donc qui empêche la ville de Hull de se déve-
lopper industriellement plus vite? Pourquoi, au lieu de mar-
cher de l’avant sous ce rapport, est-elle menacée plutôt de
reculer?

Il peut sans doute être donné plus d'une réponse à ces
questions. Il s’agit d’un problème sur le fond duquel il n'est
pas facile de se prononcer en toute connaissance de cause,
en toute certitude, à moins de l'avoir bien étudié, véritable-
ment scruté. Cela suppose des recherches, une enquête
approfondie, la consultation de gens particulièrement versés
en la matière.

Cela regarde tout le monde, mais particulièrement des
organisations comme nos chambres de commerce. Ne pour-
raient-elles pas procéder à cette enquête, qui permettrait de
faire part des constatations les plus intéressantes, non seule-
ment sur les causes de notre stagnation, voire de notre recul
industriel, mais aussi sur les moyens pratiques à mettre en
oeuvrepour tenter de changer un état de choses qui menace
de tourner au dépérissement.

Dans tout cela, il faudrait assurément y aller avec la
plus grandefranchise et la plus grande sincérité, attendu
que, dans ce domaine comme en d’autres, il n’est guère réel-
lement profitable de se payer de mots et de jeter de la pou-
dre aux yeux. Il y a moyen du reste d’être franc et sincère
sans pour cela assommer qui que ce soit, individus, groupes
ou institutions industrielles elles-mêmes.

On aura remarqué, plus haut, que c’est à cause du projet
de district fédéral que des industries comme la Cie Eddy et
la Cie Woods devront quitter. Ne serait-ce pas ce même
projet qui, depuis longtemps et de plus en plus maintenant,
constitue un grand obstacle à notre accroissement industriel?

C’est l'avis exprimé, pour un, par le président de l’Union
des Chambres de commerce de l’Ouest du Québec, au cours
de l’article qu'il a publié dans le programme-souvenir du
congrès semestriel tenu récemment à Buckingham. ‘Je n'ai
aucune hésitation à déclarer, écrit le président, qu'il (le pro-
jet de district fédéral) est une des causes de notre retard
dans plus d'un domaine. Depuis 1912 qu’il est à l'affiche,
qui sait combien d’industriels se sont installés ailleurs dans
la crainte d’être trop vite expulsés d’une région que l'on
veut faire belle et rendre digne du grand pays qu’est le
nôtre. Il ne faut pas avoir vécu cinquante ans et avoir
essayé pendant des années à approfondir les causes de notre
retard collectif pour soupçonner l’effet démoralisant qu'a eu
sur notre progrès ce projet qu'on laisse traîner en longueur
.. L'effet d’une entreprise aussi révolutionnaire et colos-

sale est désastreux pour l’industrie . . .”
Voilà comment l’on pourrait aussi examiner et exposer

les autres aspects de notre problème industriel, si l’on veut
vraiment s'occuper de le connaître et tenter de le résoudre
à notre avantage. A moins que nous ne soyons irrémédiable-
ment prêts à passer sous les fourches caudines du district
fédéral, dont l’idée même semble être incompatible avec
l’industrie, en fait ‘sinon en théorie.

Henri LESSARD

30. On a tenté d’obtenir l’usage du
stade Décosse mais sans succès.
De plus, on avait songé à jouer cet-
te partie à Thurso mais ce matin

La joufe finale sera

=

Arrêté pour
tentative de

vol d’uneauto
Eric Black, d'Ottawa, s'est avoué

coupable ce matin, devant le juge
R. Millar, en cour de Hull. d’avoir
tenté de voler, la nuit dernière,
l'auto de R.-G. Brown, de Hurd-|
man’s Bridge. qui stationnait de-
vant l’hôtel Windsor, rue Princi-
pale, à Hull. Le sergent Arthur
Beaudry, de la Sûreté municipale,
se trouvait à faire sa ronde et il
s’apereut de la tentative, de mê-
me qu'une autre personne. En
voyant venir l'officier, Bleck prit
la fuite mais il fut rejoint à une
certaine distance par le sergent,
qui s’en saisit et l’amena au poste
de police.
Le coupable recevra sa sentence

le 25 octobre.

Un intéressant

congrès régional -
relatif à la forêt

TI" congrès annuel de l’Associa-
tion forestière québecoise. section
de la Côte Nord, a été tenu jeudi
à Grandes-Bergeronnes. Une cin-
quantaine de personnes assisté-
rent à cette assemblée - dont plu-
sieurs représentants du clergé. Les
maires des municipalités de la
Côte Nord et des représentants de
chaque paroisse s’étaient rendus
pour discuter des problèmes fo-
restiers de la région. Plusieurs
décisions importartes furent pri-
ses au cours de la journée, no-
tamment celles ayant trait à une
surveillance plus rigouretise des
ressources cantonales dans ce
district. Et des résolutions ont
aussi été prises à l'effet de faire
reboiser les dunes de sable de
Tadoussac et d’obtenir dans la ré-
gion une pépinière régionale.

Ce congrès a été tenu deux jours
après celui du Lac St-Jean-Sague-
nay qui eut lieu à Girardville et
où une cinquantaine d'industriels
se sont réunis pour discuter de
leurs problèmes et de leurs ap-
provisionnements en bois et des
débouchés qui s’ouvrent aux pro-
duits et sous-produits du bois. Les
délégués avaient été les hôtes des
Chantiers Gagnon Limitée de Gi-
rardville.
Au cours de cette semaine, des

congrès seront tenus à Matane et
à Rivière-du-Loup.

- Les problèmes de protection et
de conservation des forêts inté-
ressent de plus en plus de gens:
et l’année 1947 laisse prévoir de
grandes réalisations dans ce do-
maine.
pn

Il nie qu'ilait
volé un paletot

 

 
Harry Hollis, d’Ottawa, a nié ce

matin devant te juge R. Miliar, en |
cour de Hull, avoir volé un paletot
et un chapeau, propriété de Francis
W. Keaney, à l'hôtel Chez Henri.
I] aura son procès le 21 et son cau-
tionnement a été fixé à $50.

Louis Champagne a aussi nié
avoir volé l'auto de $600 de Ed-
mond Lacroix. Il aura son proces
le 23.

 

Honneur au mérite
POINTE-GATINEAU (Qué.) —

(D.N.C.)—Le ministère de l’Ins-
truction publique vient de remet-
tre, par l'entremise de M. Rodol-
phe Allard, inspecteur, une grati-
fication de vingt dollars a Mlle
Hortense Proulx, institutrice à
‘école no 1, St-Joseph, de la mu-
nicipalité scolaire de Templeton-
guest, pour succès dans l’ensei-
gnement durant l'année scolaire
1945-1946.

 

 

 

 

Arthur HUDON, B.A.,, qui vient
d’être élu pour :une troisième an-
née consécutive président de la
société St-Jean-Baptiste, section St-
Joseph de Hull. M. Hudon est aussi
directeur de la salle paroissiale St-
Joseph, président-fondateur et di-
recteur artistique du groupe Cyra-
no, et secrétaire du club de base-
ball junior les Montagnards de
Wrightville, orgueil de la ville de
Hull

(Photo Georges Garneau)

 

 

En marge de la
Semaine familiale

——
26 AU 27 OCTOBRE

mr

Vous savez tous maintenant qu'il
sc tiendra une semaine familiale
dans la paroisse Notre-Dame de
IJull du 20 au 27 octobre.
Vous avez sans doute écouté

quelques causeries à la radio à ce
sujet. Vous en entendrez d’au-
‘res si vous voulez bien étre aux
ecoutes vendredi scir, a 9 heures
36 et dimanche soir à 6 heures 30.
Ces deux causeries à la radio se-
rent les dernières. Vendredi, le
R. P. Paul Gay c.s.sp., vous parle-
ra de la bonne Presse et dimanche,
M. Philippe Guindon, président du
cumité d'organisation vous expo-
sera le but de la Semaine familiale
et expliquera brièvement chacune
sous-sol de l'église Notre-Dame à
des soirées qui dérouleront au
8 heures du soir.

Toutes les familles sont invitées
à envoyer au moins un représen-
tant à chacune de ces réunions.
On ‘y discutera de plusieurs pro-

blèmes qui les intéressent. Il faut
que chaque père de famille profite
et fasse profiter les siens de cette
semaine familiale. L'entrée aux
Jiverses réunions est libre et il ne
sy fera aucune quête. Le pro-
gramme de chaque soirée a été pré-
paré avec soin et sera trés inte-
ressant,

On est prié de noter que certai-
trines maisons d'affaires ont ac-
cepté d'accorder une réduction de
5% sur tout achat de $5 ou plus, au
cours de la semaine familiale.
Nous en profitons pour remercier
Ces maisons de commerce de leur
collaboration en vue de donner un
tcchet particulier à cette semaine
Nous les félicitons de ce beau ges-
«@ coopératif et nous encourageons
‘out le monde à profiter de cette
véduction substant‘elle. Les mai-
sens qui ont accepté notre sug-
Jestion sont les suivantes:

La Hulloise. Beauchamp et Pou
iiotte, 1. Ducharme et Fils, A.
phonse Couture et! Cie, Thomas
Moncion. Si d’autres maisons d’af-
faires désirent accorder la méme
faveur au cours de la semaine du
21 au 26 octobre, elles n’ont qu'à
le publier, soit dans les journaux,
soit à la radio, soit dans leurs vi-
tiines. Toutes les familles seront
heureuses de profiter de cette
1éduction.

Nous demandons Ïtous et chacun
de bien vouloir porter le ruban
de la Semaine familiale. Il faut
que tous les étrangers que tous les
visiteurs constatent qu’il se passe
quelque chose d'inusité au cours
le la semaine du 20 au 27 octobre.
Que tous prennent une part act-
ve au succès de cette semaine. Ils

   

disputée à Buckingham
La joute finale pour le champion-

nat de la ligue de baseball Papi-
neau sera disputée dimanche pro-
chain, à Buckinham. Actuellement
les équipes Hull-Séguin et Bucking-
ham ont remporté chacune une
‘joute. La partie décisive sera donc
jouée dimanche prochain, à 2 h.

 

Soulage les douleurs du
fole et élimine les
poisons de
l’intestin.

 

 

les deux gérants décidèrent de
jouer cette partie finale à Bucking-
ham, le lieu des deux dernières
rencontres. Le club Buckingham a
remporté la première joute par 4
à 2 tandis que le Hull-Séguin a ga-
gné la deuxième par 3 à 1. Si la
température n’est pas favorable, di-
manche, on jouera la partie le di-
manche suivant.

Il y aura assemblée générale
de la ligue le dimanche 27 octobre,
a Thurso, alors qu'on fera !'élec-
tion du nouveau conseil et qu’on
procédera à la réorganisation de la
ligue Papineau.
———ame

TOKIO (PA) — Les Japonais
ont violé à maintes reprises leur
pacte de non agression avec la
Russie, en recherchant et en at-
taquant des vaisseaux soviétiques
pendant la guerre, a déclaré au-
jourd'hui, au tribunal internatio-
nal des crimes de guerre, le pro-
cureur russe S.-A. Golunsky.

  

 

AVIS
Nous désirons informer nos nombreux clients et la popu-
lation de Hull et du district en général qu'à partir du
17 octobre nos bureaux ne serviront plus de terminus
pour les compagnies d'autobus de la Cie de Transport

provincial et de la Cie d'autobus de Pontiac.

 

—--——

AGENCE DE VOYAGES DUFOUR
ull, PQ. — Tél, 4-8171 A

   

Mlle Proulx est diplomée de en bénéficieront
! Ecole Normale de Valleyfield,  (Communiqué)

 

 

     
Bureau: Tél. 5-7209

NETTOYEURS

91, rue Laval, Hull

Hull canes
INCORPOREE ,

Le seu) nettoyeur à sec à Bull — Service de 4 jours

Chapeaux reformés et nettoyés — Notre service de livraison
couvre les deux villes

   

    

 

Pour être vraiment charmante

visitez

BAR À PARFUM
l'endroit idéal pour l'achat de

produits de beauté

“ROSELYS” fameuse crème anti-rides
à base d'huile de tortue.

Nous vendons les meilleures marques
“Roger Gallet” — “Exki” — “Coty” et autres

PARFUMS — LOTIONS — POUDRES —
: CREMES — SAVONS

Un léger dépôt réservera vos cadeaux des fêtes
jusqu'à demande

BAR À PARFUM
142, Bould St-Joseph — Hull

Madame GERTRUDE GAULIN.GAGNON, prop.    

Quel sort aura la

| Commission alliée
sur les mandats?

Par Max HARRELSON
LAKE SUCCESS (New-York)

(PA) — Des promesses précises
de la part de la Grande-Bretagne
et de l’Australie au sujet d'ac-
cords concernant les mandats as-
surent à peu près, aujourd’hui, la
création de l'important Conseil
des mandats des Nations-Unies à
la prochaine session de l'Assem-
blée générale.

Ces promesses jointes aux ac-
cords déjà soumis par la France,
fourniraient le nombre nécessai-
re de territoires sous mandat re-
quis pour la création du Conseil,
seul organisme important des N.-
U. qui ne soit pas encore en
fonction.
Le seul facteur qui pourrait re-

tarder la création du Conseil ré-
side dans la possibilité d’un rejet
des accords par l'Assemblée; ces
accords expliquent la façon dont
les territoires sous mandat seront
administrés.

Des cercles bien informés di-
sent qu’un accord de l’Australie
concernant la Nouvelle-Guinée a
été terminé et est en route vers

le bureau du secrétaire général
des N.-U., s’il n’y est pas déjà,
Bien que le dépôt des accords

britanniques concernant le terri-
toire du Tanganyika, les Came-
rouns et le Togoland ne soit pas
aussi imminent, les cercles bri-
tanniques disent que les accords
sont à peu près terminés et se-
ront sûrement déposés durant la
session de l’Assemblée.

Si seules la France, la Grande-
Bretagne et l’Australie présentent
des accords, le personnel initial
du Conseil sera déterminé auto-
matiquement par la Gharte, ces
trois pays servant à titre d'Etats
administrateurs, et les Etats-Unis,
la Russie et la Chine, à titre
d'Etats non administrateurs.
Le personnel du Conseil doit

inclure tous les Etats adminis-
trant des territoires sous mandat
et chacune des cinq grandes puis-
sances comme Etat administra-
teur ou non administrateur. La
Charte prescrit de plus qu'un
nombre suffisant de membres doi-
vent être élus, au besoin, pour
que le nombre tota! des membres
soit également divisé en Etats
administrateurs et non adminis-
trateurs.
Tous les accords soumis jus-

qu'à présent visent des mandats
accordés par la Société des Na-
tions, mais tout territoire non au-
tonome peut être placé sous man-
dat des N-U. si l'Etat adminis-
trateur en fait la demande.
Les pays ou territoires sous

mandat de la SDN au sujet des-
quels des accords n’ont pas enco-
re été présentés incluent: La Pa-
lestine, administrée par la Gran-
de-Bretagne; l'île de Nauru, ad-
ministrée par la Nouvelle-Zélan-
de; Samoa, partie occidentale,
administrée par la Nouvelle-Zé-
lande; l’Afrique du sud-ouest, ad-
ministrée par l'Union sud-africai-
ne; et trois archipels sous man-
dat du Japon: les Carolines, les
Mariannes et les Marshalls, ac-
tuellement : occupées militaire-
ment par les Américalns.
Tous les pays mandataires de

la Société sont des territoires en-
levés à l'Allemagne et à l'empire
ottoman, après la première Gran-
de Guerre.
+. _

Faute d’avoir eu

un permis de radio
Neuf personnes de Hull ont été

condamnées ce matin à 81 d'amen-
de et à des frais de $3.75, par le
juge R. Millar, faute d’avoir eu
leur permis de radio. Ce sont W.
Gaudreau, L. Rock, René Dupuis,
Georges Séguin, rue De Lanaudiè-
re, L. Duguay Auguste Mousseau,
Omer Cloutier Georges Cyr, J.-A.
Viau, rue St-Laurent.

 

 

 

“Missionnaire-prisonnier . . .
au Japon”

CONFERENCE
par le Rev. Père Philippe Des-
lauriers, o.p., à la salle Ste-Ber-
nadette de Hull. Jeudi le 24
octobre. à 8 h. 30 p.m.

au profit de la future
Maison de Retraites Fermées

Féminines
Entrée: 50c

Les billets sont en vente:
Librairie P.-A. Larocque
125, rue Hôtel-de-Ville

Librairie Sabourin
88, rue Dupont

Librairie Cartier Migneault
225, Blvd St-Joseph

Mesdames, Mesdemoiselles,
Messieurs

Bâtissons ensemble cette Maison
de Retraites Fermées Féminines   
 

   

ere

ABCLTEBAPVRITAGI2BLY8BPEbP

‘B

"D

P
U
S
P
C

A
P
S
S
O
A
B
l
A
S
A
E
A
O
V
A
R

O
P
”   

 

‘MORGAN SPECIAL’

L
p

a

Enquête sur
l'élection
d'Enos Axtell
KANSAS-CITY (PA) Le

FBI a ouvert une enquête sur
une prétendue fraude électorale
au cours des élections primaires
démocratiques, le 6 août dans le
comté qu'habite le président Tru-
man, où Enos Axtell un nouveau
venu en politique ici, a défait le
représentant Roger Slaughter qui
se présentait de nouveau dans le
5e district électoral du Missouri.
Le FBI a commencé son enquê-

te à la suite de la publication
d’une série d'articles dans le
Kansas-City-Star dans lesquels il
est question d’irrégularités dans
les bureaux de scrutin.

C'est la deuxième fois en dix
ans, ici, qu’une élection donne
lieu à une enquête. En 1936, une
enquête fédérale fut suivie de
l’appréhension de 259 personnes
— la plupart des organisateurs
électoraux — et plusieurs furent
trouvés coupables.

Les membres du

Rotary répondent
à des questions
A la réunion du Rotary de Hull,

hier, le programme a consisté dans
une série de questions posées aux
membres sur la matière contenue
dans le magazine rotarien. Les
juges étaient R. Millar, Rod. Bé-
dard et D. Gasper. Frs Caron,
vice-président, occupait le fauteuil
présidentiel.
Le questionnaire a été un grand

succès, qui a fait voir que la re-
vue mensuelle du Rotary est bien
lue, Plus de 25 des interrogés ont
donné des réponses exactes. Er-
nest Dufour a souhaité la bienve-
nue aux hôtes et visiteurs et le
chant en commun s’est fait sous la
direction de Edgar Bédard, avec
Yvon Déziel.au piano.

 

Montgomery
hy »

a Buckingham
LONDRES (Reuter)— Le feld-

maréchal. vicomte Montgomery,
chef de l'état-major général impé-
rial, a été reçu en audience par
Sa Majesté le roi. au palais de
Buckingham, aujourd’hui.
On croit qu’il a fait rapport au

roi sur sa tournée au Canada et
aux Etats-Unis.
  i -

Insulte à

Truman
WASHINGTON (PA) — Le

; Times-Herald de Washington rap-
. porte, dans un article copywright,
qu’une peinture du président Tru-
man a été déchirée par un vandale
hier. au musée national de l’Ins-
titut Smithsonian.
La peinture, signée John Slavin,

i porte une entaille de deux pou-
ces au visage du président, dit le
journal.

 

t

 

 

 

. G. PEPIN
PHOTOGRAPHE

Spécialité

MARIAGES — BANQUETS

147, rue Kent, Hull — 3-3072  

 

 

 

 

Unité Sanitaire de Hull
La Direction de 1'Unité Sa-

nitaire de Hull désire faire
connaître qu’il y a vacance,
actuellement, pour la position
d’infirmière visiteuse.

Les applications de personnes
qualifiées devront être adres-
sées au bureau de l'Unité Sani-
taire, rue Dupont, pour être
transmises à qui de droit.

La Direction 

 

NEW-DELHI (PC) — Le secré-
taire du parti du Congrès panin-
dou, J-A Kripalani, a assumé la
présidence du parti comme suc-
cesseur de Pandit Jawaharlal
Nehru.

Nehru a offert sa démission
pour pouvoir consucrer tout son
temps à ses fonctions de premier
ministre dans ie nouveau gouver-
nement intérimaire de l'Inde.

$600, propriété de Mme Aimé Mar-
tineau, 19 Laurier, Hull, le ou vers

tence vendred) de la semaine pros
chaine.

—_

Des tablettes contenant des come
posés du fluor pourront être ache
tées dans les pharmacies. En les
laissant fondre dans la bouche,
elles protègent contre la carie des dents.

 

 

HEURES D'AFFAIRES :
LUNDI, 1 k. p.m. à 6 h. p.m.

MARDI — MERCREDI

JEUDI — VENDREDI
9 h. pm. a 6 h. p.m.

SAMEDI, 9 h. a.m. à 9 h. 30 p.m.

Une foule de styles,

tous très jolis et in-

carnant ce qu’il y a

de plus nouveau pour

l'automne. Ces robes

sont faites de beaux

tissus de lainage sou-

ple ou simili-

laine, dans une

belle variété

de teintes tels
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que rouge,

vert, gris

rayé, aqua,

bleu. beige, ee

etc. Tailles - —

13 à 19.

| mm, >

GANTS
JERSEY DE SOIE

6 boutons. Pointures: 6 à 8.
La paire,
SUEDE

Pointures: 6 à 8. La paire,
CHEVREAU (Kid)

etc. Pointures: 6 à 8.
La paire,
PEAU DE DAIM (Doeskin)
Ceux-ci sont lavables.

Pointures: 6 à 8. La paire,
CHAMOISETTE

gueurs. Pointures: 6 à 8.
La paire,
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Nouvelles — Pétillantes d’élégance

UNE OU DEUX PIECES

8.95213-95

D'OCCASION...
Couleurs: blanc, vert, naturel, brun, noir.

Marque: “Tréfausse”, en noir seulement.

Couleurs: blanc et naturel.

Dans une grande variété de nouvelles teintes.

PHALNSUS0GNODOGESADENPOOG2HU4OSOGDAU0OG EC 06 00 SN CA00000 ae

UITDUODODTACNOPORCDUPUSDATEDUCUATVUE0aà2tlSAboa :

à
SOYEZ AUX ECOUTES

Poste CKCH
tous les samedis soirs à 7 h,

ARENES SCOLAIRES
Programme

THOMAS MONCION

Obtient satisfaction qui achète chez

  
   

  

   

  

   

Largeur: trois-quart,

125°250

6.00 “ 6.95
Couleurs: noir, brun, marine, naturel, turquoise. rouille, fushia,

2 98: 6 95

2 95

150“ 1.79

Grand choix de

NOUVEAUX CHAPEAUX
Un assortiment qui vous épatera, mesdames
— Ce sont des feutres de fourrure de très
belles qualités — Vous y verrez les formes
les plus nouvelles, telles que: berets nou-
veaux genres, des profilés et des relevés à
la figure de tous genres garnis de ruban,
de galon, de plumes, de pompons, etc. —
Dans une grande variété de nouvelles

le 25 juillet dernier. Il aura sa sen- /

  
 

 

mi-épais,

l'AILLES: 34 à 42.

L
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 )a

ILTMORE’

U ROY’

3.95 a 11.50 
rom)

Procurez-vous dès maintenant

Votre paletot d'hiver
Modèles pour hommes, jeunes gens

TISSUS: Lainages de toutes sortes, ainsi que des tweeds

NUANCES: Gris pâle, gris bleu, gris moyen, bleu pâle,
vert pâle, brun foncée, bleu vert, etc.

STYLES: Pivot à manches larges, Balmaccan et Slip-on.

19.95 et
Pardessus de meilleure qualité.

27 50* 55 00

, TOUT HOMME QUI CONNAIT LE BEAU
ACCORDE SA PREFERENCE A CES 3 MARQUES

CHAPEAUX
5.504 6.50

Styles très chic, à bord baissé ou relevé, uni ou bordé
avec jolie doublure — Toutes les meilleures teintes en
vogue, ainsi que le Bleu-marin — Choisissez parmi ces
trois marques, et vous ne le regretterez pas --
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Sur l'écran
Vendredi, le 18 octobre, 1946.

AU LITTLE THEATER

“THE SPOILERS”
Voici tilm qui vien que lour-

ne piusieurs fvis déjà, sauru inle-
resser tous les genres d'audiiol-
res. Le scénario nous montre une
tranche de la vie rude et aven-
tureuse des mineurs de l'Alaska.
Au début, le film présente un pe
tit village rempli d'etrangers venus
là dans l'espoili de senrichir. Mar-
lene y tient un cabaret ouvert à

une clientèle des pius disparates.
Puis c'est l'histoire des aven-

tures de Randolph Scott et John
Wayne, le premier d'un caractère
peu honnête désirant faire foriu-
ne par tous les moyens possibles,
et l’autre, amuureux de Marlene et
devant lutter contre la fourberie
humaine.

La tention dramalique est d'au-
tart plus grande que l’on presen-
te des hommes qui se font justice
entre eux. L'oeuvre plaira par son
mouvement e. quelques belles évo-
cations de la vie du “Grand Nord”.
Ce film est convenable pour tous.
“TO HAVE AND HAVE NOT”
“To Have and Have Not”, une

production Howard Hawks, est a
l’affiche, avec comme distribu-
tion lIlumphrey Bogart, Lauren
Bacall, Walter Brennan et toute
une troupe d'étoiles.

L'intrigue dit la mission dange-
reuse entreprise par Humphrey

Bogart, qui personnitie Henry
Morgan, et Eddi» (Brennan) pour
procurer du l'argent à un groupe
de Français libres. Pris dans le
courant de politique qui agite la
Martinique, bogart et Eddie se
joignent aux de Gaullistes dans
Ja cave fortifice d'un hôtel lou-
che. Lorsque le vieil Eddie sera
fait piisonnic: et torture par le
capitaine Rerard du régime Vi-
chy, Harry verra rouge et a la
pointe du pis'olet forcera le ca-
pitaine à preparer des sauf-con-
duits pour son amie, Eddie et lur
même, et le trio prendra la mer.

Lauren Bacall, dans “To Have
and Have Not” aurait donné le
baiser le plus passionné de l’an-
nec, croient les directeurs de cet
te production, et cela bien qu’elle
ne reçoive aucune assistance et
que l'attitude de son vis-à-vis res-
te absolument passive. Le baiser
qu'elle plante carrément sur la
bouche de Bogart dure exactement
11 secondes.
Lors de la répétition, l'héroique

Bogart en devint tout troublé et
perdit contenance jusqu'à la ti-
midité.

+

Un autobus en
collision avec

un camion, hier

Des dommages évalués à envi
ran $800 ont été causés hier soir,
vers sept heures lorsqu'un auto-

bus de l'Ottawa Electric s'écrasa
sur Un camion stationné sur l’a-
venue Carling entre l'avenue Bron-
son et la rue Cambridge

La police municinale a rapporté
oue l'autobus, conduit par Gérald
Wilson 125, rue Vraverley roulait
vers l’ouest sur l'avenue Carling
lorsqu'il vin: en collisinn avec un
tamion stationné sur le côté nor
de l'avenue Le camion apnartient
» la Tennant’s Transfer de Pem
Froke. M. Hughes MacIntosh. de
Pembroke en était 'e chauffeur.

II ny avait que trois personnes

dans l’autobus au moment de l'ac-
vident. Aucune n'a été blessée
tes constables Jim Moffutt et E.
Conlay, de la sûreté municipale.
se sont occupés de l’enquête

 

 

AUJOURD'HUI et SAMEDI

WILLIAM POWELL
ESTHER WILLIAMS

“"HOODLUMSAINT”

—EN PLUS —
GLORIA JEAN

“RIVER GANG"
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L'orchestre symphonique

Les postes de Radio-Canada re-

prendront le vendredi 18 octobre,

à 8 b. du soir la diffusion des con-

certs populaires de l'Orchestre
symphonique de Toronto.
Le directeur de l'orcnestre, Sir

Ernest MacMillan, qui revient d u-
ne tournée heureuse en Amérique
du Sud, dirigera la plupart de ces
concerts. Puis l'on retrouvera au
pupitre, Ettore Mazzoleni, son as-
sistant, et auss! des chefs d'orches-
tre de grande réputation.

Mlle Helen Jepsen, soprano du
Metropolitan Upera, chantera à ce
premier concert.

L'orchestre sous la direction de
Sir Ernest, exécutera l'Ouverture
Carnaval. de Dvorak, un prélude
de Bach, la valse du Danube Bleu,
de Johann Strauss et un pot pourri
des mélodies de Jerome Kern.

M. Gérard Arthur, du Service
International à ondes courtes, ira à
Toronto chaque vendredi soir, pour
annoncer, en trançais, les pièces
au programm:?,

 

La radio ameri:aine annon-

ce aujourd’hui que M. Ja
mes Byrnes, secrétaire d'Etat

américain revenu récemment

de la conférence de la Paix
à Paris, parlera à la nation
américaine ce soir, à 10 h.
Le sujet de la causerie de
M. Byrnes sera “Les rela-
tions entre les Etats-Unis et
la Russie.”  

1

 

Le pianiste Wild

Earl Wild, l’un des artistes de
I'A.B.C. que les Montréalais Vien-
nent d’entendre eñ récital, revien-
dra sur les ondes de Radio-Canada,
le samedi, 19, à midi et quinze.

Des studios de New-York de I'he Peuple Ac Newscast
CBC News Candleiight
Prog. Summary Jungle Jim
Talk ‘
Hawas Calls Town Crier
ee This is Canada
Songs Musical Myst.
This Week
Melodies CKCO En:eml'e

Share the Wealth

La Plaza Rogers Show

To the Girls Playhouse
.

CBC News Mart Kenney

Hayloft Hocdowr

Talk  

 

 

 

Succès de la

JICF dans une
nièce de R. Gaëll
La JICF de la paroisse du

Sacré-Coeur a donné, hier soir, à
la Salle académige de l'Université,
une représentation du drame social
chétien de René Guël “De toute
leur âme”.

La pièce était dirigée par Mlle
Marie-Antoinette Vézina. La dis-
tribution était composée de Mlles
Germaine Séguin, Lucille Séguin,
Cécile Lemire Maric Lemieux, Isa-
belle Martineau, M.-A. Vézina, Mar-
celle Saint-Pierre et Françoise Hur-
tubise. À la fin de la représenta-
tion, le R.P. Robert Voyer, o.m.i.,
félicita les acleurs et encouragea
les membres de la J.I.C.F. a conti-
nuer leur travail.

On remarquait sur la première
rangée Mile Gabrielle St-Denis, pré-
sidente diocésaine de la JICF : les
RR. PP. Robert Voyer. o.m.i.. curé
du Sacré-Coeur . M. Beauchamp. o.
m.i., directeur de l'Institut de Phi-
losophie de l'Université d'Ottawa :
A. Guay. om i. directeur du Centre
Catholique. Lorenzo Harel, o.m.i. et
Maurice Laplante, o m.i., vicaires
au Sacré Coeur.

————

QUEBEC (PC) — La sociéte |
coopérative agricole de la parois-
se St-Pierre. île d'Orléans, a eu
un chiffre d'affaires de $204.651.-
60 pendant la dernière année fi-
nancière.

——

| La tortue de mer peut peser
jusqu'à 1,000 livres.

i de l'Education annonce que deux

BRIEVEMENT
ATHENES (PA) — Le ministère

cents autres instituteurs et profes-
seurs seront congédiés a cause de
leur philosophie de gauche. Qua-
torze professeurs des cours supé-
rieurs, dont quelques-uns de l’uni-
versité d'Athènes, furent remer-
ciés dernièrement de leurs services

den” du compositeur catalan, Mom-
; pou et Danse. de Debussy.

Sir Granville
Bantock décédé
à l’âge de 78 ans

LONDRES. (Reuter) — Sir

tanique, professeur émirité de

ham et vice-président de la corpo-
ration du Trinity College of Music
de Londres, est décédé mercredi a
l’âge de 78 ans.

Sir Granville fut un des premiers
de l'école des compositeurs britan-
niques qui recherchait la liberté
d'expression artistique et rompi-
rent avec la tradition classique et
romantique du milieu et de la fin
du 19e siecle. sur ia foi de rapports soumis par

la police locale et la police de sé-
eurité.

% x x
LE CAIRE (Reuter) — Le gou-|

vernement égyptien a aboli toutes;
les restrictions sur les importations
en Egypte, sauf les restrictions s’ap-
pliquant aux pays qui ont des ré-
serves de fonds étrangers, comme
les Etats-Unis et la Suisse.

ATHENES (PA) — Le ministère !
de la Presse, an Grèce, annonce au-
jourd’hui que sir John Nixon a of. |
fert sa démission comme directeur-|
adjoint de la mission économique
de Grande-Bretagne en Grèce. Un
journal d'Athènes a rapporté en-!
suite que sir John avait dit que
tout tendait vers une grave infla-!
tion en Grèce |

Sir Granville était reconnu pour
son orchestration de ‘God Save the
King” de méme que pour celle de
“La Marseillaise et les hymnes na-
tionaux de la Pologne, de la Norve-
ge et de "Union soviétique.

Il demeure en scène
malgré un bras fracturé
NEW-YORK (PA) — M. Arthur

Newman, baryton, a montré hier
isoir un sang-froid extraordinaire
malgré un accident pénible en scè-
ne.
Au cours dû duel au dernier

acte de “La Bohème” de Puccini
au Citv Centre of Music and Dra-
ma. M. Newman glissa et se fractu-
ra le bras. Il demeura en scène
jusqu'à sa sortie quinze minutes
plus tard.

 
 

 

 

  
Aujourd'hui el demain

“THE FLYING SERPENT"
avec Georges Zucco

anssi

“SHERIFF OF CIMARRION”
avec Sunset Carson  
 

 

HORA IRE DU

CINEMA   
CAPITOL “Po You Love Me”

ELGIN — “The Wife of Monte Cristo":
ooh BU. 3h Bo, 6 6. 05, 8 h, 10 hb
Dernière représentation à 9 h. 20.

LAURIER — ‘Double Cross: 1 h. 34.
sh, 25, 7 h. 12, 10 h, “Gunning For
Vengeance”: 2 h. 52, 5 h. 41, 8 h. 30.

PETIT-THEATRE “To Have and
Have Not”: 6 h, 30, 9 h. 45. “The
Spoilers”: 5 h. 05, 8 h. 25. Dernière
“eprésentation à 8 h. 10.

REGENT —
wauhee”: 12 nh,
Th 30,9 h 44
à 9 h, 44,

CARTIER — “Caesar and Cleopatra’:
ith 80,2 h22, 86h BL, 0h 18 “Yanks
Aboy”: 1 b. 30, 4 b. 52, 8 h. 14.

CENTRE — Conyon Passage”: 17 h. AS,
Sh. dh 18. 7 h 20, 0 h 40. Derniere
éeprésentation à P Oh

RIDE AT — ‘The Hondlue Saint”:
* ho A, # ho ou 0 1 18
2 ho 48, À Oh. 40, % h, A5,
créeentation à 8 h, 25,

“Two Guys From Mil
48, 8 h 02, 5 h. 16.
Dernière représentation

1h,
“River lang":

Dernière re

 

Aujourd’hui et demain

“DOUBLE CROSS”
avec Ken Richmond, Helen Payne

aussi .
“GUNNING FOR VENGEANCE”

avec Charles Starrett

 

  Aujourd'hni 1 denain

"CAEËSAK AND CLEOPATRA”
en couleurs naturelles

avec Vivien Leigh et &lande Raine

aussi

“YANKS AHOY"”
avee Joe Sawyer, Marjorie Woodworth

 

 

 

 

THEA
Aujourd'hui et demain
Rite

“To HAVE AND HAVE NOT”

avee Humphrey Rogart

auvei

"THE SPOILERS”

aver Randolph Sentt  
 

Pour vos

en francais

sur Columbia

POUR VOUS, J'AVAIS FAIT

PLUS RIEN N’EXISTE

LIND
189 Spacks   

  

 
   

DISQUES
FAVORIS

CHANSON POUR MA BRUNE Col. 10138

TANT QU'IL Y AURA DES ETOILES 1.00
Tino Rossi

ECOUTEZ LES MANDOLINES Col. 10139

TARANATELLE 1.00
Tino Rossi

LA JAVA AUX ETOILES Col. 6095

YES SIR . ° 5
Line Viala

LE CLOCHER D'AMOUR Col. 6144

RIEN QUE MON COEUR T5
Rina Ketty

SANS TOI Col. 6211

SI PETITE 15
Lucienne Boyer

Jean Sablon

10 CHAMBRES D'ECOUTEF

   
CETTE CHANSON Col. 6077

15

SAY
3-772)   

 

 

I'A.B.C., il jouera Jeux d'eau, de
Ravel, “Beautiful Girls in the Gar-

Granville Bantock, compositeur bri-

musique à l’Université de Birming-

LE DROIT, OTTAWA, VENDREDI 18 OCTOBRE 1946

RADIO — CINÉMA — MUSIQUE Oeuvre classique

de Molière à là

Salle académique

Philaminte, femme du bonhom-

me Chrysale, entichée de la scien-

ce et des savants, veut donner la

main de sa jeune fille Henriette

au pédant Trissotin. Mais Hen-

riette aime le jeune Clitandre et

repousse les projets de sa mère.

Elle succombait «éaumoins, mal-

gré le ridicule dont se couvre

Trissotin dans une querelle avec

le bel esprit Vadius, son ami, Si

le frère de Chrysale. Ariste, ne

démasquait, par une ruse habile,

la cupidité de Trissotin, qui ne

cherche que la dot et disparait

aussitôt qu’il la croit perdue. Hen-

riette épousera donc Clitsndre.

Voilà en quelques mots l’intri-

gue des “Femmes Savantes” de

Molière que les Confrères-diseurs

du Caveau présenteront, à la Salle

Académique de l'Université, les 8

et novembre et le 9 en matinée.

Ce sera la pièce d'ouverture de

la nouvelle saison du Caveau. La

mise en scène en a été confiée à

Guy Beaulne et les décors seront

encore une fois du remarquable

artiste Georges Ayotte. qui s’est

révélé au cours de la dernière

saison du Caveau.

Cette pièce sera l'occasion de

la rentrée à la pièce de M. Yvon

Beaulne, qui y tiendra le rôle de

Chrysale. Les autres acteurs se-

ront Mlles Laurette Paradis, Claire

Brunet, Jacqueline de Hautecloc-

que, Colette Dufault et Huguetie

Roy ainsi que MM. Roland MeNi-

coll, André Loauillet. Guy Beaulne.

Yvon Barette. Paul Clavel, Roland

Legault et Jean Rinfret.
Les billets sont en vente chez

Desmarais-Robitaille, chez Lindsay |

et à 2-4664.

!

‘Ouverture d'un
1

:centre récréatif

sur l'aveHopewell
Plusieurs p.rson.es qui demeu-

rent dans le cud de la ville d’Ot-

tawa se sont réunis ««n la salle

de l'école Hopewel' pour discuter
de l'ouverture d’un centre récréa-

tif pour les gens de cet endroit.

Un questionnaire avait été en-

voyé, il y a quelqu+ temps, aux

contribuables de ce quartier en

vue de connaître leurs idées sur
la formation d’un centre récréatif.

Plusieurs réponses ont été reçues

et des suggestions très pratiques

furent soumises au comité d’orga-

nisation.
| Les membres présents à l'assem-
‘blée d'hier soir ont décidé que le
centre récréatif serait ouvert deux
soirs par s naine, soit le mercre-
di pour les adultes et le vendredi
pour les enfants. L'ouverture of-
ficielle du centre récréatif aura
lieu le 30 octobre prochain.

L'assemblée était sous la prési-
dence du colonel W.-W. Murray.
Plusieurs organisations religieuses
et sociales avaient envoyé leurs re-
présentants.

em tpt em Magellan a découvert les Phi

lippines en 1721.

 

 

Vieillard à 50 ans!
‘

| Il retrouve l’Entrain Normal
Faites comme (ut: ne prenez pas la fatigue, l'épulse
ment pour la vieillesse! Voyeas comine le furtifant

| Ostrex peut aider à vous rendre entrain, vigueur,
| —italité d'autrefois. Coutient du fer, tonique du

sung, dont manquent souvent hommes et femmes
de 40, 50. 60 ans. Paquet d'essai, seulement 35e!i

|

| votre âge. Toutes puarmacies, partous.

tcasayes l'ablettes T'oniques Ostrex tout de suite,
pour recouvrer votre élan perdu mais normal à

 
 

TonHorizonCanad,
Uedelles

* LIONEL DAUNAIS

* ROLLANDE DESORMEAUX

* ALAIN

Postes CKAC,

Dimancie, de 20 Octobre

de 8 à 8.30 fin.

- Présenté par

LA COMPAGNIE LIMITÉE DOMINION CORSET 

Snvitées

+ FRED BARRY

* MAURICE MEERTE

GRAVEL

CHRC, CKCH  
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DANS L'EMPAQUETAGE HERMÉTIQUE "FLAV-O-TAINER"
Aussi dans la boîte de métal fermée à vide
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Fabriconte des corsets NuBack, Ligne Lelong, D&A 4701.9

R463 et des fameux soutien-goige Gothic Cordtex TE ANTE ANS DE x reETT

REGISTER O

f ° ; t | °

Tulles à robes de nylon . . . tulle sheer avec pois

sur fond blanc. rose, pour robes de soirée ou

de filles d'honneur, à peu près 36 pes de largeur.

Ne repassez pas.

5 9 Boucles d'oreilles et

. i i-
1 . la verge épingle une garn

automnales.     

 

 

Sacs à main
Véritable cuir et plastique souple,
avec un fini vernissé,
satin ou marocain durable . . . des
vedettes dans la parade des modes

12.95
Rer-de-chaussée

Crêpes spuns . . . crêpes spuns légers pour robes

d'enfants ou chemises, en attrayants plaids jau-

nes, verts, bleus, rouges. À peu prés 36 pcs de la

largeur.

1 25 la verge

Flanellette . . . dessitis rayés ot fleuris, flanelletLe

de bonne qualité, pour robes de nuits ou costumes

de nuit pour cnfants, à peu près 36 pes de largeur.

3Qc ta verge

 

Souliers

d'automne
Pour l'automne. Chics lignes ave-

nantes, moulant bien votre pied.
Veau noir, brun, gabardine, ver-
nissés, plastique et suède. Pointu-
res 3 à 9. Largeurs AA à E.

3.50 à 6.50
Deuxième étage

veau doux-

 

    
   

 

    

ture qui plaira aux da-
mes . . . jolis accessoires

charmants.

© 7.00 * 9.50
plus la taxe

 

Boucles d'oreillers
gros format, petits for-
mats . . . de perles, métal

. . en plusieurs intéres-
santes conceptions.

1.00 * 4.00
Taxe en plus

 

Mouchoirs . . . avec den-

telle, broderie . toile
unie. blanc ou avec cou-

leur . . . de fantaisie .
tailleur. Prix commen-

çant à

506
Rez-de-chaussée    
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La joie au camp N.-Dame de la Joie
Les réeéits de Gaston R. sur la Vie au camp Notre-Dame de la

Joie, sous la direction de M. l'abbé Blondeau, donnent à cette Page
une gaieté rejaillissante sur ses grands comme sur ses petits lecteurs.

_ Je m'en félicite pour les campeurs et pour leurs parents, C'est
une chose excellence d'apprendre au public en général que les
colonies de vacances ont chacune leurs charmes et leurs éléments
de joie. Le camp Notre-Dame, comme toutes les oeuvres de ce
genre, est affaire de sacrifice pour ses directeurs et de gaieté pour
son petit monde. C’est que de passer quelques jours dans l'intimité
du prêtre est un bienfait incomparable. .’. Aussi, les souvenirs que

rapportent de ces paradis d'enfants ceux qui y séjournent, ce sont
des souvenirs de la vie chrétienne intense et . . . joyeuse. Au camp,
on est meilleurs qu’à la maison, et après le camp, on se montre plus

généreux. Vive donc la colonie de vacances.
Je me réjouis donc pour les lecteurs et pour ceux qui devraient

prendre part à leur bonheur.
Cette fois encore, je vous dis: À samedi.

Oncle JEAN.

A la section Jean-Marie Vianney,
Rutherglen, Ont.

Arrivant ici avec un bouquet de magnifiques résolutions, vous

êtes naturellement les tout cordialement bienvenus. Je vous sou

haite la piété et la gaieté de votre très saint patron. Vous avez de
l’enthousiasme, un feu admirable; n’en perdez rien, et vous passerez

une année heureuse.
Il me tarde de vous lire encore.

Oncle JEAN.

A la s. St-Pierre, Campbe!l’s Bay, Ont.
Commevotre petit pays doit être délicieux à voir, par ces jours

d'automne bercés par la musique des feuilles qui tombent! Je vous
complimente de savoir vous délasser à contemipler la gloire du bon
Dieu, s'épatidant dans la nature. Vous devez avoir des âmes

-chantantes.
La ‘section juvénile vous ouvre les yeux de I'ame comme ceux

du cérps: en vôus parlant de Patrie, elle vous montre son Créateur.
La J.E.C., école de militants, vous prépare à défendre les droits de
Dieu et'de son Eglise: je salue avec joie sa présence À votre école.

Je vous souhaite un voyage inoubliable, sur la terre de Fort

Coulonge, sanctifiée par la prière de Champlain. . . Que j'envie votre
bonheur, que je souhaite encore plus grand, pour qu’il vous porte
à aimer davantage Dieu et la Patrie, l'Eglise et les prêtres.

Oncle JEAN.

A la s. Ste-Genevieve, Rutter, Ont.
Oui, vous l’avez deviné, le Royaume vous accueille avec plaisir.

Vous lui ferez honneur et vous ferez honneur à votre école. Alors,

mettez-vous immédiatement, avec les qualités qui vous distinguent,
à l’étude du mot excitateur de joie et de courage, du mot de FIERTE.
Lisez tout ce qui est écrit ici sur ce mot. Rappelez que la petite

mergére de Paris, votre patronne, a lancé le mot de FIERTE,
“sre les barbares. . , J'ai hâte de causer plus longuement avec vous.

Oncle JEAN.

A la s. N.-Damede la Victoire,
St-Albert, Ont.

Chérs enfants, je suis extrémement surpris et peiné d’appren-
dre que vous avez adressé trois rapports sans avoir jamais reçu de

réponse. Voilà un mystère pour moi. En dix ans, il m’est arrivé de

perdre une douzaine de récits, mais c’est pendant des grands mé-

nages et des déménagements au “Droit” même. À part cela, je ne
puis croire à ce dont vous vous plaignez.

Mais vous êtes des plus aimables en revenant et en reprenant

le nom si joli que vous vous êtes donné. Et puisque vous voulez

élever une Croix de Cartier sur le terrain scolaire, c’est que vous
appartenez à la crème des sections … Je brûle de lire le rapport de
votre première séance … Florian écrit très bien.

 

 

   

Oncle JEAN

Les Mots Croisés du “Droit”
= mc mme    
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| Bonne Féle

18 octobre 1946

Brouillette, Léo, 9 ans, Windsor.
Brunet, Thérèse, 15 ans, Verner.
Conway, Frances-Raoul, 7 ans, Ottawa.
Lalonde, Réjeanne, 5 ans, Clarence-Creek.
Léeuyer, Philippe, 2 ans, L’Orignal.
Sauvé, Suzanne, 10 ans, Pte-Gatineau.
St-Pierre, Claire, 11 ans, Hull.

————

19 octobre 1946 a

Brosseau, Gérard, 12 ans, Chelmsford.
Deslauriers, Jacqueline, 5 ans, Ottawa.
DesRosiers, Simon, 7 ans, Val-Gagné.
Fisher, Afbertine, 11 ans, North-Bay.
Lachapelle, Normand, 14 ans, Belle-Rivière.
Lemery, Raymond, 1} ans, Bourget.
Marleau, Denis, 9 ans, Windsor,

| Paradis, Henri, 11 ans, Windsor.
Perrin, Anna, 13 ans, Pembroke.
Saint-Denis, Hélène, 6 ans, Hull.

—_——

20 octobre 1946

Bazinet, Dollard, 9 ans, Moose-Creek.
Biard, Reynald, 11 ans, Ste-Anne-de-P.
Brunet, Alice, 15 ans, Cochrane,
Dessayeux, Flora-Belle, 14 ans, Blind-Riv.
Gauthier, Philippe, 14 ans, Mattawa.
Gervais, Rhéa, 11 ana, Holland.
Labonté, Agnes, 12 ans, Windsor.
Legault, Lise, 7 nas, St-Albert.
Leroux, Jeannine, 14 ans, St-Bernardin.
Pigeon, Willie, 11 ans, Windsor.
Quevillon. Maurice, 2 ans, Ansonville.
Richer, Marthe, 15 ans, Ottawa,
Roy. Carmen, 10 ahs, Windsor.

| 8t-Onge, Blanche, 13 ans, Verner.

  

Section Ste-Catherine
Ecole No 9, Alfred

Cher Oncle Jean,

Depuis quelques années, nous
nous faisons un devoir, au début de
l'année scolaire da venir vous Sa-
jluer. Nous voulons le faire enco-
re cette année tout en vous an-
nonçant que le travail de notre
section juvénile a très bien repris.
Nous vous envoyons donc le nom
des membres du nouveau conseil
1946-47 avec le programme de no-
tre scéance qui a eut lieu le 27
septembre. Nous espérons que
ce programme sera publié dans la
rege du Royaume des Enfants.

Voici les membres de notre con-
seil: Présidente: Jeannine Ca-
dieux; Vice-président: Roch Lan-
gevin; Secrétaire: Roger Landri-
ault; Trésorière: Jocelyne Péla-
deau; Conseilléres: Elnire Rou-
ieau; Roilande Lalonde; Thérè-
se Arcand.

Programme du 27 septembre.
1. Prière d'ouverture.
2. Serment d’honneur à la patrie.
3. Chant: Notre-Dame du Canada
4, Lécture du dernier rapport.
5. Chant: “La vieille église du

‘Hilage” par Roger Landriault.
6. Lecture: “Bon, pur, fort” par

Roch Langevin.
7. Questions encyclopédiques par

Eimire Rouleau.
8 Chant: “Le coeur délaissé”

pèr Jocelyne Péladeau.
9. Lecture: “L’écho” par Estelle

Leclair.
10. Chant: “L’adieu du soldat”

rar Rollande Lalonde.
11. Récitation: ‘Mauvais carac-

tère” par Odette Leclair.
12. Lecture: “L'automne”

Louis-Marie Leclair.
13. Récitation: “Sauvez son âme”

par Hermance Péladeau.
14. Chant: “Le petit grillon” par

Claudette Landriault.
15. Propositions: 1- Proposé par

Thérèse Arcand, appuyé par Joce-

par
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Le Motdu jour

Ces Mots du jour—on l’a
remarqué—s’adressent tantôt

aux jeunes élèves, tant aux

maîtres. Les premiers s’habi-

tueront ainsi à réfléchir, les

seconds à trouver ici une

preuve quotidienne que le

“Droit”, sans jamais se lasser,

poursuit sa mission d’auxi-

Haire de l’école.
Oncle JEAN.

Section Ste-Félicité
Hammond, Ont,

Cher Oncle Jean,
Lundi dernier avait lieu notre

première séance de notre Section

Juvénile Ste-Félicité.

1. Prière. d’ouverture.

9. Serment d'honneur à la pa-

trie.
3. Un mot du président.
4. Jules et Raymond nous inté-

ressent par leur sketch “Le maître

et l'écolier”.

5, Deux bambins de 2e année

nous intéressent par leur récita-

tion “Les doigts de la main”.
6. Chant: Berceuse par Marie-

Claire Vinette et Jeannine Joa-

nisse, 6e année.
7, Anne-Marie nous donne une

leçon par sa récitation: Le Cor-

beau et le Renard.
8. Chant par un groupe d'élèves

de 2e et 3e années: “J'ai un trou

dans mon soulier”.
9. Récitation: Le petit poulet,

par Cécile Woulfe.
10. Combat de tables par les

élèves de la 4e et 3e années: Les
oiseaux bleus sont victorieux.

11. Lecture: Le plus beau jour
de la vie, par Jeannine Lalonde.

12. Nouvelles, par Marie-Claire

Vinette. -
13. Chant par Claudette Mé-

nard: Les petits lapins.
14. Propositions: Proposé par

Anne-Marie et appuye par Marie-

Claire, que l'école soit toujours
propre.

2. Proposé par Marie-Claire

Vinette et appuyé par Jeannine

Joanisse, que les élèves parlent
bien dans la cour de l’école.

3. Proposé par Jules Joanisse

et appuyé par Marie-Claire Vinet-
te, que les élèves soient toujours
bien peignés.

4. Proposé par Cécile Woulfe et
appuyé par Anne-Marie Vinette,
que les élèves soient toujours
propres.
O Canada termine notre séance.
Vos neveux reconnaissants,

Gilles V., Prés.
Raymond B., Sec.  

Pourquoi
Deux

a Hull?

 

GATINEAU FOURNIT UN EXCELL

 

Gatineau Power Company

a

  
Rares sont les centres canadiens qui possè-

dent deux services d’électricité. Hull se trouve

cependant dans ce cas.

Dans la grande majorité des cas, les villes de

toutes les régions du Canada—voire même de

l’univers—possèdent un service d’électricité.

Pourquoi? Parce qu’on sait d’expérience qu’un

seul système de distribution peut fournir l’êlec-

tricité plus efficacement, plus économiquement

que deux systèmes exploités dans le mêmeterri-

toire.

La Gatineau Power Company désire acheter le

service de l’Ottawa Light Heat & Power à Hull

afin qu’un seul système puisse en remplacer deux

et pour que les citoyens de Hull puissent avoir

le meilleur service possible, aux taux les plus

modiques dans la province.
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ANNIE ROONEY la petite orpheline
|
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J'ai hâte de partir d'ici.
| pas souffrir les foules.

s

 

  

    

 

Je ne peux

 
 

C’est une ai petite ville! '
M y a presque personne
qui l’habite.

Tu ne me comprends pas, mon enfant.
Toutes les villes sont mauvaises. I] y
en a de moins mauvaises, mais une balle
te tuèra aussi bien qu’un boulet de canon. dans un ville,

   

Les villes engendrent le bruit,
engendre les ennais et les ennuis aqzortent
le malheur. On ne trouve jamais

fe bruit

a paix
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par BRANDON WALSH
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1 î J lyne Péladeau: Que la souserip-
I | tion pour l'année 1946-47 en fa-

2 | I | veur du sous de l’école soit orga- ’
À uisée immédiatement. En fl ht §

A 3 : : — 2. Proposé par Audet Rouleau, Copt 1946, King Features Sysdscate, Inc, World nights ceserved  _

! i i appuyé par Thérèse Arcand: Que
8 ‘ ps nous tenions l'école et la cour[IN i i I Ï | I] propre. i LE CHEVALIER MASQUE J

y 5 L 3- Proposé par Maurice Langevin
| BN i ! | | appuyé par Audette Rouleau: Que

chaque élève fasse sa grande part= - ; € N Ft d lus, si th é
8 Ÿ | durant l’année pour le succès des i ; Votre chute n'a été qu’un accident vous avaitpastrouvé onsseriesencore Eeontez

À séances de notre section juvénile Je crois que vous mentiez lorsque vous parmi un grand nombre sur ce pont! au fond de l'ablme! ‘ tt ainte-
7 ’ A J ue avez essayé de blâmer l’homme masqué L'homme masqué n’était pas ici ny 0

| i Nous avons terminé notre séan- pour la chute de papa! lorsque cela est arrivé! Lo
|! 3 «c par notre bel hymne nationale

a ‘O Canada”. "ue |
| | 1 | ! ; De nos neveux et nièces ae

9 3 I ] Roger Landriault, secrétaire.

E) ’ - y -

10 IE ;

u

HORIZONTALEMENT s-pcter dadresses. h |

—Mort sans soutfrances (pl). —Partle dure du corps humain -—
—Plisser en fraise — Chemin bor- Parasite des bêtesde zomme.

dé de maisons, 6—Conjonct'on négative — Filets

8—InterJection, qui marque Je dé- pourprendre les oiseaux — Fils mme

foût — Animal contractile, soc A
—— ey

1-—Echange direct d’un objet con-

C3 tre un autre — Pronom pérson-
par LEE FALK et PHIL DAVIS

nel,
4 : "LL: 8—Voyelles Jumelles — Disposition . : ,

Solution du problème d'hier rate P C'est
3—Qu: appartient à l'homme A Voici le pain et Du nouvéiu Ÿ!

7 RIR IIR SIEIM (fém.) — Conjonction, peut-être F ’ 91 ie pouvals sortir.. at voir Connie.
| 10—F1lla d'Inachos — Article espa- eau du capitäine aujoutd'-= SIT TIE = Fille d'Inachosns “note de a votre vue? Mike nûl. D une minute seulémént…

gamme, ' » Du
A 11—Rot @> Judas — Intenter une

R T E U action en justice. Trop le gens lalgsent un léger dé pain brun!
v MEN aut de vue se développer au point

M I R|E |tmpudenenCALEMENT sérieux. Si vous souffres de maux
I v AIN }{mpadenes. € 1 de tête, faites examiner votre vur,

suisse — Souverain. | Teléshonds po dez-
T I TIE Possessfeminin, 2.3638. pour rendez-vous à

—Dlvision de cavalier (pl.}. '
5—Carte à jouer—Ville de Chaldée.

=1 T I|C 6—Section d'un cordon nerveux. © 15 RASIER 10 PAT OOÙ WA g
1—0s de certains poissons — Pro- agesae

E E O|H nom persohne! féminin. big Bh
8—Action de rire — Chemin bordé ! NES

R S NIE de maisons. ;
E R 9—Terminaison — Abréviation de

ro saints—— Anclenne note. g / [LIMITED i
—Poss — Epoques — Saison. :

S E RIA 11—D'une manière sensée. 190, rue Sparks — 22628 i

- (1)

cere = mae .

MANDRAKE, le magicien | ~, g par LEE FALK er Ray MOORE MARISE DUCLAU et sa famille
0 + T Te " — - r= '

JFaltes attention. Dans one sussi petite cnotionne-tch? MAS yous © Deère = pourrait foe c'est la t . SEde8 tn A Tesphre ¢ le 1 Mls vous. Mme Je vous
chambre èé lanceur automatique pour- n'aurez pas > ; I Cela explique vont Are JF PF ia | Resterez- on "pourrebter! ane votremre! me Haltler, vou ands 1

a rait taer quelqu'un. à vous en hous préveniofs Béatricé. Quand êtes- LU y à une vous fong- Maman cesse: - New-York l’a ares chant prends

] servir. , vous revenue, couple de temps ? ra do tra. ‘ terrible.
A chérie ? N ph ours. | vailler pout hangée ? ment :

3 devenir $oe 1 4
d emm +

I | = é térienf,

7 |:

|A pares
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Résolutions approuvées récemmentau
congrès des Jeunesses Laurentiennes
MONTREAL (Snecial, — Voici

quelques résolutions approuvées
par le congrès national des Jeu-
nesses Laurentiernes au début

d'octobre:
Les Jeunesses Laurentiennes re-

uries en congrès national approu-
vent sans restriction la déclaration
cv son Conseil Central pour la
création d'une ambassad. au Vati-
can.

Le Canada Souverain:
L'Honorable M Louis St Laurent

affirmait récemment: “Le Canada
«st une nation aussi libre et indé-
pendante que les Etats-Unis d'Amé
rique.” De fait, cette position de
nation “libre et indépendante” est
reconnue par l’extension de nos
relations extérieures La récep
tion à Ottawa des 'eprésentants of
frciels de vingt nations, la multi-
piication de nos missions coinmer-
c-ales, l’établissement de onze am-
bassades dans des pays étrangers.
l'organisation de huit légations et
de cing haut-comunissaires au sein
du Commonwealtn voilà des in-
dices non trompeurs de Vindépen-
dance politique de notre pays.

Sans entrer dans d’autres détails,
rappelons une déclaration de l’Ho-
norable M. St-Laurent en date du
13 mai 1946: “Le Canada disait-il,
surait pu rester en dehors de la
guerre comme l’a fait l’Irlande,
mais le Canada pensa, tout comme
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‘e gouvernement américain pensa
«près Pearl Harbour qu'il” lui é-
‘ait impossible de rester neutre
et de survivre.”

| Ainsi notre pavs commence à
prendre place parmi les grandes
rations. Par notre colossal effort
de guerre, par les Conférences de
Québec et “par notre participation
a l'ON.U, le Canada s’est révélé
ut monde.

L’Etat du Vatican:
Le Souverain Pontife a aussi un

prestige considérable auprès des
individus et des rations. lI suffit
pour s’en rendre compte de par-
courir la liste des personnes qu’il
veçoit en audience De la liste pu-
b'iée pour 1946 par le Secrétaire
d'Etat, il ressort que quarante di
plomates étrangers sont actuelle-
rent accrédités auprès du Vati-
can, On compte ouatorze ambas-
sades. vingt-trois légations deux
délégations spéciales avec rang
d'ambassade celles des Etats-U-
nis et du Japon, et enfin une lé-
pation celle d’Irlande confiée de
facon permanente a un chargé d’at-
faires avec rang de ministre. De
tous les grands pays au monde
quatre seulement ne sont pas re-
nrésentés auprès du Saint-Siège.
Ce sont ia Russie, la Turquie le Me-
xique et le Canada En vérité, no-
tre pays est en étrange compagnie.

Une ambassade a Vatican:
Nous demandons donc au gou-

vernement fédérai la création d’u-
ne ambassade canadienne auprès
Cu Vatican.

Une représentation diplomatique
au Saint-Siège ajoutera.i encore à
notre influence. L'intérêt du Ca-
nada réclame cette manifestation
p'iblique de notre respect envers
l'Eglise.
Une meilleure protection serait

eccordée à nos missionnaires en
pays étrangers, à leurs églises à
l-urs écoles et à leurs hôpitaux.
Les catholiques canadiens, qui

“onstituent 437 de la population
lu pays, se croiraient dans un pays

 
DIS, CHÉRIE, COMMENTFAIS-TU
TON COMPTE ? MES CHEMISES

SONT BEAUCOUP PLUS

BLANCHES QU'AU

 

PARAVANT. LES

_ PASSES-TU À L'EAU-FORTE ?_

JAMAIS DE LA VI E! MON NOUVEAU

SAVON, OXYDOL, LES LAVE SI
NETTES QU'ELLES SONT

BLANCHES SANS JAVELAGE!

HEIN! BLANCHES

SANS JAVELAGE ?
ÇA C'EST ÉPATANT!

ET COMMENT
OXYDOL EST TE

LES COULEURS
RADIEUSES

JOUR DE

 
DONC! DE PLUS,
LLEMENT SUR...
LAVABLES SONT
COMME UN
PRINTEMPS!

Des epreuves le prouvent! Oxydol Lave

PLUS NET et

DES épreuves sérieuses prou-
vent qu’Oxydol lave le linge

plus net et plus blanc que
peuvent le faire les savons
moins énergiques.

La mousse aux “‘Bulles-
Eclair” Oxydol est tellement
active, qu’elle extirpe la

f Fabriqué

PLUS BLANC

saleté des tissus. Tous vos
articles blancs, sauf pour

les taches de fruits ou autres
taches du genre, deviennent

si nets qu’ils sont Blancs

Sans Javelage.. . . Procurez-

vous Oxydol aujourd’hui
même! ’

au Canada

OXYDOL LAVE LE LINGE SI NET
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démocratique, Les catholiques de:
Etats-Unis, de l’Angieterre de Ho!
iende et d’Allemagne étaient en
plus grande miauvité dans leur
prays respectif et cependant. tous
ces pays Ont un -eprésentant di
plomatique au Vatican

: Nous croyons sincèrement que
nos gouvernants édifieront sur une
base morale la vraie grandeur du

. Canada souverain Notre pays ne
peut s’isoler du saintSiege Une
ambassade canadienne doit être
créée.

12) LE DRAPEAU NATIONAL
I Le temps est venu de cesser les
| polémiques intermunables les dis-
Sentions intestines et les querel-
les qui agitent et échauffent les
esprits.
‘Tous admettent que notre dra-

peau doit être essentiellement et
intégralement canadien. Aucun
signe de division e. de sujétion ne
peut étre approuvé Notre dra-
peau doit étre purement canadien
rans fleurs de lys et sans Union
Jack.

Autrement, i] dérunirait au lieu
ae rallier.
Devant les deux modèles sou-

mis à l’approbation finale du Co-
mité du drapeau national les Jeu-
nesses Laurentiennes appuient ce-
‘ui de la Ligue du Drapeau Na-
tional: “Drapeau tranché de rou-
fie et de blanc, à 1ne feuille d’éra-
n:e au coeur.”
Ce drapeau est significatif. 1}

raconte à sa manière l’kistoire du
paÿs, sa géographie et ses riches-
ses . ll est conforme à l’art hé-
raldique. Il est même artistique.
Il est typiquement canadien et
caractérise bien notre idée de
l'indépendance.
>) Le DRAPEAU

CANADIEN-FRANCAIS
Convaincus qu’i! faut aux Cana-

«iens français un drapeau qui leur
soit propre et que représente leurs
traditions et leurs croyances, Les
Jeunesses Laurentiennes recon-
naissent le drapeau fleurdelysé au
champ d'azur, et traversé par une
croix blanche.

Elles s'engagent à le propager
dans toules les paroisses du Cana
da et à le faire arborer fièrement
duns toutes les manifestations na-
tionales. Partout, sur nos mai
sons, sur nos édifices, sur nos
p'aces publiques, sur nos poitrines
comme un retour à la pensée cana-
Jienne-française, comme l’affirma-
l’on de notre volonté de survivre,
nous arborerons ce signe d’une fra-
ternité nationale et ce principe de
valliement.
4) LA COLONISATION

Les Jeunesses Laurentiennes, ré-
unies en congrès national félici-
tont chaleureusement le Miristre
de la Colonisation Elles sont heu-
reuses de constate. la compréhen-
sion des problèmes de la colonisa-
tion dans le Québec.

Il était temps qu'on comprenne
que les plans de chômage et les
systèmes d’allocations sont de faux
remèdes pour l'établissement de
notre jeunesse.
Nous encourageons de tout coeur

le Ministère -de la Colonisation a
offrir à tous nos jeunes, un vaste
nian, plan de longue période el
“ont la préparation et la réalisa-
tion seront confiées à des compé-
tences.
L'avenir de la colonisation est

primordial, tous do:vent la consi-
dérer une oeuvre d’établissement.
Aussi Les Jeunesses Laurentien-
nes souhaitent qu'on continue en
la renforcissant, cette politique sa-
se d’établir nos fils sur notre sol.

see

Première assemblée

le l’association

locale des scouts
… CORNWALL (Ont) (DNC) —
Le mardi soir 15 octobi~. avait

lieu à Cornwall, la première
assemblée de l'association locale
de scouts de Cornwall. M. Arthur-
L. Jackson, ce Toronto, commis-
saire provincial. fit une très inté-
ressante allocution et aida par
son expérience à refaire et com-
pléter nos règlements. Ici à
Cornwall. il a réussi quelque chose
de merveilleux. TI a convaincu
certaines gens de son opinion.
Les garcons et tous les garcons de-
vraient faire au moins un an de
scoutisme réel. Un comité local a
été formé et une figure nouvelle
anparaît ici dans la personne de
M. J.-Horace Lalonde. marchand
de livres ct de papeteries. et
membre du comité de groupe de
la 9e trouve Nativité. M. Laurier
Courville, B.A et scoutmestre de
la 9e Nativité a été nommé assis-
tant commissaire des scouts lo-
caux. Il aura surtout pleine ju-
ridiction sur les scouts canadiens-
français de Cornwall. A l’assem-
blée le commissaire Philios rap-
porta la somme de $614.50 de la
vente des pom aes.
40

Funérailles
MLLE IRENE LAVIGNE

Les funérailles de Mlle Irène
Lavigne, décédée mardi dans un
hôpital iocal à l’âge de 21 ans, ont
eu lieu ce matin. Le cortège fu-
nèbre quitta les salons Horace Ra-
cine et Landreville 731, rue Ri-
deau, pour I'égzlise St-Thomas d’A-
quin de Billing’s Bridge, où M.
l'abbé J.-E. Latendresse fit la le-
vée du corps et chanta le service.
M. l’abbé Alphonse Lapointe, curé
de Bourget, récita les dernières
prières au cimetière de Bourget,
où eut lieu l’inhumation.

ESTOMAC ACIDE
SOULAGE EN 15 MINUTES

|

 

 
 

Ne souffrez pas de gaz, gonflement.
mauvaise haleine, ardeur de coeur:
estomac acide, insomnie et indigestion,
eausés par les acides dans l'estomac.
Prenez Divlex qui ne contient pas de
soda, mais qui est 4 fois plus fort que
le moda pour neutraliser l’excca d'acide, |
Cuntient des ingrédients bienfat'ants sous
forme de comprimés qui agissent de
4 façons pour combattre l'indigsetion : ;
1. Neutralise l'excès d'acide: % Elimine
les gas: à. Stimule Ia digestion de la
viande. de l’amidon, du sucre et des
légumes: et 4 Fait fonctionner les
intestins. Proeurez-vous Diotez ehes votre ;
bharmacien avec l'entente de satinfaction
ov de remboursement d'avgent. Vnyez
comme 5 et facile de manger tout

e ce que vous dévires
tote et de jouir du con-

fort de l'estomac. 
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Souscriptions à la
C. de bienfaisance

Voici une liste de souscriptions
de dix dollars et plus a la Caisse
ce bienfaisance d’Ottawa dans la
campagne annuelle qui a duré
deux semaines.
$432.70—Le personnel de Pry-

son-Graham Company Limited.

$375.00—George A. Welch and
Company.

$220.00—Woods Manufacturing
Company Limited.
$200.00—Anonyme;

H Rcwley.
$187.25—Le personnel de Beach

Foundry Limited.
$184.00—Le personnel de Cana-

alan National Telegraphs.
$156.50-—Le personnel et les

chefs de 1'Ontario Hughes-Owens
Company Limited, rue Sussex.
$153.00—Le personnel de Dust-

bane Products Limited.
8145.50—Le personne! de R. J.

Devlin Company Limited.
$115.40—Le perscnne! de Hugh

Carson Company Limited.
$115.00—M. et Mme

Woods.
$10C.50—Le personnel de Otta-

wa Drug Company Limited.
$100.00—James More and Sons

Limited; Ottawa Paper Box Com-
pany et le personnel; Son Hon-
neur le maire Stanley ‘et Mme
Lewis; M. et Mme H. Clifford
Brennan; L. R. Andrews; Mme
FE A. Larmonth.
$97.00—G. E. Preston and Sons

et le personnel.
$94.50—Canada Bread Company

Limited et le personnel. ’

Mme Ww.

Shirley

$90.00—A. W. Quayle and
Company. J
$77.00—Le personnel de Mu-,

tual Life Assurance Company.
$71.11-—Central Dairies Limited

et le personnel
$60.00—Karsons Limited; Na-

tionai Drug and Chemical Com-
pany; American Supply Compa-
ny.
$50.n0—S. Gluck; John K. Ne-

ville: McDougall and Cowans; M.
et Mme Frank W. Smith; Wil-
Jiam L. Best; Ottawa Drug Com-
pany Limited; anonyme: Friendly
Club of the Coca-Cola Co. of Ca-
nada Ltd.
$48.25—Le personnel de Morti-

mer Limited.
$45.50-—Le personnel de Natio-

nal Drug and Chemical Company.
$44.40—Le personnel de Otta-

wa General Hospital.
$40.00—M. et Mme John L.

Dean.
$37.00—Le personnel de Bank

of Montreal, 294 rue Bank.
$35.00—L. T. White.
$30 70—Mme A. F May;

B T. A. Bell
$29.00—Le personnel de Otta-

wa Artificial Tce Company.
$28.50—Le personnel de Under-

wood Limited.

Mme

$25.00—Harpers Dress Shop;
M Harry et Mlle Susetle Bald-
win; Louis Schwartz; Futeral
and Company; P. Horwitz Limit-
ed. Cinderella Shoe Shop; Evans
and Kert; A. J. Hazelgrove: Bo-
mac Electrotype Company Limit
ed; Currie Products Limited; V.
S. Casteldine and Company Limit-
ed; E. F. Burriti; le Dr W. G.
Fraser; E. M. Walsh; F. McAllis-
ter: O. A. Awrey; W. J. Tate;
Cenra! Dairies Limited: Kent and
Faicon Shoe Stores: Plaunt Hard-
ware Company; le Dr J.-C. Rossi-
gnol; H. Fine and Sons.

$24,00—C. C. Boxall.
$20.00—Commander Ii.M. Hamp-

ton; Mme H. H. Bedford-Jones;
M. et Mme G. M. Potter, Mme
Jessie M. Major; Mme Cecile M.
Devlin: le major général T. V.
Anderson; Simpsons Food Mar-
ket; le major général et Mme G.
R Turner.

$15 00—Tanner Clothes Limit.
ed; Noél Gluck: Patrick Conroy;
M. et Mme Harry Ussher; le Dr
Harold T. Josi; James Kydd;
Mme Gertrude McKinley: Slone’s
Auto Parts; l'éslise St-Jean-Bap-
tiste: Pritchard-Andrews Limited;

J H. Leach.
$13.00—-Le personne! de

Banque Canadienne Nationale.
$12.00—Mme M. E. Pickering

(autre don); M. M. Walsh; Louis
H Jacques.

$10.00 — Orton Regd.
Wear: Koffmans Ladies Wear:
Adorable Gowns Limited: Saul
Ages; Joél Barrett; le capitaine
John Raby: John Holland: Mme
Eva H. Borden: le Dr P. Teiner:
O. B. Villeneuve; M. et Mme J.
M. Easiman: Genesove Press;
Mme R. R. Jarvis: Mme Douglas
W Gray; Mlle Margaret Dewar;
W. Welch; le Rév. C. P. Herlihy;
Cecil Neighorn; R. M. Smith: H.

A Bruce; Byrnes Chamberlin;

Alan Stewart; Mme S. F. Penny:
Mme R. A. Helmer; R. R. Lash:
iey; A H. Mathieu; le Dr J. H.
Lumsden; M. et Mme Patrick Mec-

Keown: le Dr Jean Terrien; Mme

} Brisson: R. O. Spreckley: Mme
Hazel McKinnon; Carl N. Thom:

son! Mme Oswald Souliere: Chau-

diere ‘Garage; les Dominicains

d'Ottawa; Lawrence Ritchie: Mme

Amanda Hooper; Mme H. M

kert; J. E. Narraway, C. M-Cree-

ty; M'les G. O. et H. G. Russell;

Mme Helen Huot; Mme A. J.

synch: le Dr A.-L. Richard; le

Dr et Mme J. R. O'Brien. .

N.-D. des Victoires
_—_

NEW-YORK (NC) — Une cam-

pagne pour prélever la somme de

$900,000 pour I'éreciion du memo-

rial de guerre mondial no 2,l'église

la

Ladies

mn j j
Condoléances à

la famille de M.

Nanoléon Séguin
Le 6 octabre est décédé à Vank-

leek-Hill. M. Napoléon (Paul)

~ guin, à l’âge de 57 ans. Il laisse

pour pleurer sa perte, ontre son

évouse, née Marie-Anne Richer. sa

mère, Mme Josenh Séguin, deux

fils, Léonold, d’Alexandria, et Svl-

vio, de Valleyfield, Qué.‘ trois fil-

les, Yvonne, de St-Bernadin, Mme
J-Paul Sénécal, de Hull. Qué.. et
Mme Lionel Fredette, de Valley-
field, Qué. 11 laisse aussi so soeur,
Mme Omer BAlanger, de Glen Ro-
bertson. et deux frères. Ernest. de
St-Albert, et David, de Verdun,
Qué, en plus de nombreux beaux-

frères et bell s-soeurs. ainsi que
trois petits-enfants. Colette Séné-
cal, Jean-Paul c, Diane Frédette.

Les funérailles eurent lieu le 8
octobre en l’église St-Grégoire de
Nazianze, au milieu de nombreux
parents. Le R. P. V. Leroux chan-
ta le service.
Les porteurs étaient MM. Josenh

et Er. le Richer, Joseph efebvre,
Omer Pélanger et Geo. Martel.

Grand'messes—M et Mme A.-
J. Martel et famille, M. et Mme
André Bover et famille, M, F.-À.
Sénécal, M. Conrad Fredette. M.
et Mme V. Carrière, Mme Paul Sé-
guin, MM Léopold et (vlvio Sé-
guin, M. et Mme Lionel Fredette,
M. et Mme J.-P. Sénécal. Mlle
Yvonne Séruin, M. et Mme Omer
Bé'inge., M. et Mme Ernest Sé-
guin. >
Basses messes — M. Hermas La-

brosse et famille, M. et Mme An-
selme Matte, le juge et Mnïe Ca-
milie sfarion. M.. Jos. Richer, Mlle
Lucile Martel, M. Ed. St-Jean et
ses comnagnons, Jean-Paul et Dia-
ne Fredatte.
Télégrammes — M. et Mme Geo.

Massol. Montréal M. Gaston Osti-
guy, M. et Mme Oscar (ousineau,
Mme Elie Lefebvre, Mme William
- -ocque et famille, Mme Ludger
Poirier et famille, tous de Valley-
field, M. et Mme Roland Lavigne,
de Cornwall, Mme, Marie-Touise

Martel et Jeannine Martel, de
Montréal.
Beucurts spirituels—M. et Mme

Charles Derenentigr v, M. et Mme
Ernest Sésuin. M. et Mme Lionel
‘Pilon et famille, M. et Mme Lionel
F edette, M. et ire J.-P. Sénécal,
: Mile Yvonne Séguin, Mme Paul
Séguin. MM. Sylvio et Léopold Sé-
guin, Mlle Jeannine Boyer, MM.
Roland. Maurice Lau ‘er et Jean-
‘Paul Boyer.

Messages de sympathies — M. et
Mme Arthur Sévuin et famille, M.
et Mme Henri fl». M et Mme

| Wilfrid Turcotte. M. et Mme Léo-
pold Charlebois, M. et Mme Fran-
çois Leduc, M. et Mme Elz. Ethier,

Mlle Mariette Sauvé, M. et Mme
Nap. Sauvé, M. et Mme Albert Ca-
dieux, M. et Mme Pete Berry, Mme
Alfred Noël, NF. et Mre Bruno
Séguin, M. et Mme Germain Mar-
tel, M. et Mme O. Leduc et fainil-
le, Mile Carmen Fredette, M. et
Mme Georges Ma tel, M. et Mme
Théophile Séguin, M. et Mme Her-
vé Cyr. Mme Hilaire Brunet et fa-
mille, M. et Mme Yvon Bélanger,
M. et Mme Martial Laperrière, M.
et Mme Rémi Lefebvre, M. Aimé

! Bédard, M. Pete Séguin, M. et
- Mme Jos. Séguin, M et Mme Dun-
i can Roussin, M. et Mme Emile Ri-

| cher, M. Bruno Richer. M. et Mme
David Séguin, M. René Séguin. M.
Gérard Séguin, M. et Mme J.-B.
Lefebvre, M. et Mme J. Gauthier,
M. et Mme Omer Robert. Mme
Osias Laurin et famille, M. et
M 1e Sarto Leduc.
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Les disparus
Presse canadienne

WASHINGTON — L'amiral Rus-
sell-Randolph. Waesche, comman-
cant des gardes côtes des Etats:
Unis depuis 196 jusqu'à sa re-
traite, le 31 dévembre 1945, est
décédé à l’âge de 60 ans.
BOGOTA ‘Colombie) — Pedro-

Maria Carreno, ancien ministre
aes Affaires étrangères, est mort
hier; il était âgé de 72 ans.

 

 

Emboîtez le pas
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Pourquoi manquer d'énergie ?
Le dosvousfait-il mal? LesDouleurs
Rhumatismales rendent-elles vos
jours misérables? Votre sommeil
est-il dérangé? Ne savez-vous pas
que plusieurs dans votre état ont
trouvé dans les Gin Pills le sou-
lagement après lequel ils soupi-
raient—le vieux remède de 40 ans
qui aide les reins à débarrasser
votre organisme des déchets toxi-
ques qui, souvent, sont la cause de
ces maux? Entrez à la pharmacie
la plus proche et procurez-vous
une bouteille de Gin Pills—
l'emploi prouve leur mérite, Argent Notre-Dame de Ja Victoire, dont les

travaux de construction sont déjà

commencés sur Wail Street.
405

MANILLE (PA) — Le prévôt
de la province de Nueva-&cija rap-
porte que quatre cents guerilleros,

d’Hukbalahap se sont emparés de

Pantabengan et en ont chassé les|
autorités municipales. Un régiment
de police militaire fut dépêche vers

 
Pantabangan scène d'une grosse § hi
bataille entre guerilleros et gendar-
mes, en aofit dernier.

* #* + | ;
TOKIO (PA) — Le personnel àc- à

mestique du palais impérial a été
réduit de 8,200 à environ 4-000 per-
sonnes durant la première année
d'occupation. a annoncé aujourd” |
hui le quartier général allié. i

remboursé si les Gin
Pills ne donnent pas
satisfaction.  

  

  
  

  

Format régulier,

40 Pilules

Format économique,

80 Pilules

AO AI

(Aux États-Unis, demande: les Glas Pils)
4

National Drug & Chemical Compan
of Canada, Limited meany  

Neuf dans une

même chambre
A moins d'un demi-mille de la

coliine du pariement, neuf person.
nes vivant dans une seule cham-
bre, dans une cave, furent décou-
vertes, hier suit, par la Ligue du
logement des anciens combattants
faisant enquête sur la situation du
logement dans la capitale. Une voi-
sine compatissante téléphona à
F.-E. Hanratty, président de la
Ligue et «ui donnna Je nom de Mme
Anita Perkins demeurant à 113,
rue Besserer, avec sa famille.
Dans la chambrette humide, Han-

ratty trouva Mme Perkins, ses Lrois
fils, Edward, Gilbert et Forest et
sa fille, Mme Jean Tessier avec ses
trois enfants, Lée, 1
12 an, et Marcelle, 11 ans, de mê-
me que Joan. J an, enfant de Gil-
bert, orpheline de mière.
Tous les membres de la famille

commencent à ressentir les effets
du milieu humide et Mme Perkins
dit que des rats “gros comme des
chats” se promènent dans la cave.

Hanratty leu: fit la promesse que
d'ici quelques jours, un logis plus
confortable leur sera trouvé et que
si nécessaire, ils pourront déména-
ger dans une des casernes aména-
gées pour les familles des ex-mili-
taires.

Coopération
entre les pays
du Commonwealth
MONTREAL (PC) — Sir Wil

liam Clark, vice-president de la Ro-
val Empire Society de Londres, a
préconisé hier soir une plus gran-
de coopération entre les membres
du Commonwealth britannique plu-
‘ôt qu’un changement dans leurs
relations actuelles

Parlant devant la Royal Empire
Society, de Montréal, sir William
a exprimé l’opinion que les sug-
gestions faites concernant des
changements dans le présent sys-
tème n’auraient pas l'approbation
générale. Elles proposent en gé-
néral un système fédéral ayant u-
e autorité centrale ou un corps
consultatif siégeant en permanence
ct représentant toutes les nations.
Au lieu de cela. “nous serions

sur un terrain plis sûr” en écou-
tant les suggestions faites par le
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premier ministre King dans un
discours au parlement anglais.

M. King réitéra alors sa confian-
ce dans une “étroite consultation,
une étroite coopération et une co-

! ardination effective de politique”
d'après le système actuel

Koranda Rao, de l’Inde qui est
u dominion depuis le 2 septembre
déclara qu’on ne pouvait s’atten-
dre que l'Inde demeurât dans le
Commonwealth s. on faisait ua
traitement de défaveur à son peu-
ple.

Il ne peut prédire l’attitude de
l’Inde sous ze rapport, mais “il dé-
rend de vous que nous demeurions  

dans le Commonwealth ou gue nous
uous en retirions’
Le Canada doit suivre l'exemple

des Etats-Unis et donne: aux In-
diens de l’est une entié.e citoyen-

neté et établir une quotité l’immi-

gration.
Il est “malheurevx” que le Ca-

nada reste en arr‘ére de l’Austra-
ile et de la Nouvelle-Zélande et
même des Etats-Unis, ‘dont nous
ne réclamons pas de relations” en
ja matière.

+.

Anne Boleyn, deuxième femme
d'Henri VIII, était hexadactyle
d’une main.

 

mandez du véritable Lait de Magnésie

Phillips’ aujourd'hui chez votre phar-

macien. Ayez-en toujours sous la

main. Rappelez-vous que 8 §

    LAARI
4 Pp]|[Brent
A050#9 1X[1111138
FABRICATION CANADIERNE

 

  

 

    
SOULAGEZ LA
CONSTIPATION
de cette Manière Efficace et Douce

N'oubliez pas que le même Lait de Magnésie

Phillips’ d’un usage si répandu pour soylager

les aigreurs,les gaz et la réplétion causés par

l'hyperchlorhydrie, est tout aussi merveilleux

pour la constipation. Prenez-en simplement

de 2 à 4 cuillerées à soupe avec de l’eau. Vous

serez enchanté de son action efficace, quoique

douce. Et vous serez prêt à commencer la

journée plein d’entrain, frais et dispos. De-
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Les hommes qui savent comment se

vêtir à la mode ne manqueront pas de

voir ces gants non-doublés de capeskin

(mouton), daim ou tout laine.

l’assortiment se trouvent des gants cou-

sus à la machine, à la main,

sus à la main et ourlés à la main. Poin-

2.50 * 4.50tures 74, à 10 dans

l'assortiment. Paire

Fini et doublure de la même

taines de fourrure.

moyennes et grandes.

La paire .

 

Escarpins
alligator simulé

Voici de la simplicité classique pour votre
garde-robe d'automne et d'hiver.
les avec des costumes tailleurs, des vête-
ments de circonstances ou des toilettes
d'après-midi. Attrayantes
escarpin Dorsay de cuir à grain alligator.
Bout ajouré et talon fermé.

Pointures 4 à 8. La paire

Un autre escarpin de cuir fini grain alli-
gator. Semelles plate-forme doubles agré-
mentées d’attrayantes têtes
soulier d’apparat, d’une très belle appa-

Talons cubains très chics.
ajouré et talons ouverts. Bruns 5 50

| °

rence.

seulement. 4 à 8. La paire

Chics gants
pour hommes

Pointures petites,

Dans

moitié cou-

Gants pratiques avec dos de mouton (mous
ton rasé), devants de peau de mouton,

qualité, mi-

3 95
C.D.S. — Rez-de-chaussée

grandes.

Douces,

40 pes.

Chacune

C.D.S. — Troisième étage

 

 

Portez-

 lignes en un

4,50

de clous. Un

Bout

absorbantes,

“Cannon” de terry de coton que vous
apprécierez!
teintes pour votre chambre de bain,
comprenant rose, vert,
azure et jaune.
La paire .. ... ....

Grandeur à peu près 20 x

La paire .

Chauds et confortables pour l’automobi-=
lisme ou des sorties au grand air.
blure duveteuse pour plus de confort,
Pointures petites, moyennes,

La paire

Dou-

6.25

Votre occasion pour acheter des

SERVIETTES
"CANNON"

Faites aux Etats-Unis

serviettes

Texture douce en jolies

péche, bleu

1.25
1.95

Débarbouillettes pour assortir, à peu
près 12 x 12 pes. 25¢
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Ouvert toute la journée, samedi: 9.30 a.m. à 6p.m. |
i

 

   

       
  

  
  

Pour jeunes filles et petites dames,
chapeaux de John Frederics Juniors

Conception de John Frederics de New-York

Gants de capeskin ou tissu,

avec garniture de plastique jais -

    
   

   

 
 

  

| t . ’ . . ++, ‘ .. . faits au Canada de feutre souple! Chics Le plastique est l'accessoire en vogue cette année ... et vousl'avez
. chapeaux juvéniles des plus captivants! Vous ici sur les gants!

f < les apprecierez .. Ne manquez pas de venir

; ies voir, de les essayer! Nous en illustrons A—Gants fourreaux de capeskin B—Fourreaux de tissu cousu à la
a nouveautés, faits de peaux souples, main, noirs seule ,‘ trois, les autres sont au comptoir des douces, avec garniture de plastique wn,no > lement avec po

chapeaux! lustré aux poignets et insertion au 8ne en p'astique noir lu
; dos. Pointures 6 à 7e. Pointures 6 à 7'e.

7.95% 00; us > : 4.25 2.75
- ; * et à À

a Va TR Rayon des chapeaux pour dames chez Freiman,

A ne deuxième étage Rayon des gants chez Freiman, rez-de-chaussée

lO LEARY

1 xX 7 Be
’ pat ” E £

,} LY

anteaux au rayon

budgétaire
Avec poignets garnis de fourrure,

la grande vogue de l'hiver "46-47
Le Rayon budgétaire des manteaux chez Freiman se spécialise dans les
manteaux avec tous les détails de la nouvelle saison . . . cotés pour plaire
aux bourses modiques! Ce groupe de manteaux comprend des genres
carrés et ajustés . . . à collet et sans collet . . . richement agrémentés de
fourrure . . . détails d’un beau fini. Choisissez votre manteau garni de
fourrure dans cet assortiment. maintenant!

 
# Importations américaines

  

  

 

  

      

  

  

  
  

exclusivement chez Freiman

1009, de laine, ces robes “Junior House”
sont confortables pour 'automne et I’hiver!
Les meilleurs confectionneurs américains
font les plus chics robes “Junior House”

J pour jeunes filles. Voici de nouveaux mo-
g dèles venant d’arriver . . . deux piéces, une

quadrillée en bleu, vert ou rouge. l’autre
/ avec blouse beige. jupe rayée en brun et
L beige! Encolures. manches et ceintures la

grande vogue des toilettes “junior House”.
Tailles 9 à 15.
La quadrillée  ......... . . 22 95

20 e

Le haut fini, jupe rayée . 29 50
e

Rayon pour jeunes filles chez Freiman,
A deuxième étage

8 Souliers suede noir

charbon par “Nada”

Finis plastique

Très confortables à la marche, souliers par

“Nada” . . . d’une belle élégance dans leur

simplicité de conception! Talons hauts,

talons bas . . . bout ouvert, vos souliers

afi préférés pour la bonne mine.

A—Escarpin à bride avec nouveau talon

bas recouvert, bout ouvert et boucle plas-
tique jais.

i 8.75

B—Escarpin haut avec atridre fermé :t
bout ajouré . . . garniture de boucle de
plastique.

8.75

  
  

  

 
Salon des chanssures cher Freiman, troisième élar

      

A—Grands poignets d'écureuil sur un
manteau carré sans collet, en tissu nou-
veauté, Entredoublés et doublés de cha-
mois jusqu’à la taille. Tailles 16 à 40
seulement. Teintes: bleu pale et bleu
aviateur. 79.00

B—Grand poignet cavalier de mouton
de Perse noir sur un manteau ajusté
suns collet. Entredoublés et doublés de
chamois jusqu’à la taille. Tissu fini du-
veteux, noir. Tailles 12 à 18.

59.00

C—Large pnignet et collet de mouton
sur manteau ajusté, tissu nouveauté. En
tredoublés et doublé de chamois jusqu'à
la taille. Bleu royal. Taille 17.

69.00

Large poignet et devant tuxédo de mou

ton sur manteau carré, fini suède En

tredoublés et doublés de chamois juse
qu’à la taille. Teintes: gris, vin. oley

pâle bleu royal. Tailles 12 à 18.

79.00
Rayon budgétaire des manteaux chez Freiman, deuxième étage
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Joliment conçus, à ur Costumes 2

prix avantageux de

Manteaux lainage 2

d'hiver g 5
Shetland

pour dames

9-95

Remarquez le prix économique.

nan garnis,

pour dames

5.95

a

095

Un manseau pratique

qui vous servira bien

en automne ou en hi-

ver .. . Tissus: fleece,

shag, chinchilla. Dou-

blé et entredoublé de

chamois jusqu'à la

taille. Genre se bou-

tonnant jusqu'au cou,

avec poches crevées,

un manteau carré! ‘ Bl ; ‘ ;

Teintes: rouge, gris ou i es: bleu, vert, rouge, turquol-
beige, bleu vert, brun, Vente de Q Tai * |, , , se. Tailles 12-18.
Tailles 12 à 20.

TN a Blouses pour dames mgtsts
® Crépe rayonne © Jerseys @ Sheers

a
9
U
S
V
O
Y
N

Costumes de lainages Shetland.

genre sans collet, a un ou qua-

tre boutons, deux attrayantes

poches ou unis avec attaches

en avant. La jupe est plissée

en avant et en arrière. Ferme-

ture latérale à glissière. Tein- N
o
s

N
a

Magasinez de bonne heure, samedi. pour profiter de cette alléchante
vente de blouses pour dames. Genres tailleur et d'apparat. en jolies
teintes automnales. Manches capes, courtes et longues. Encolures en
V et rondes. Devant ou dos à boutons. Teintes: bleu, rose paie, blanc

NI
SY

OY
N
NV

WI
iJ

Ui
10

5
P
r
S

Paletots
pour hommes

795
*

795

Paletots pour hommes. En

   
et rose. Tailles 14-20, 42-46. Légéres imperfections.

188
Magasin du sous-sol chez Freiman

EE 3Ease Sean

     a —— ann —ha Lo _   
Oxfords pour enfants

129 zg RK

Les mères magasineront de bonne beure. samedi matin. pour
se procurer des oxfords de cuir durable pour :eurs eniants.
Idéaux pour l’école, le jeu ou la toilette. Semelles épaisses et

talons de caoutchouc. Bruns. Pointures 11-2. =

tweed. mol'eton et fleeces. De-

vants droits et croisés, quel-

ques-uns avec devant patte

(fly). Poches crevées ou pla-

quées. Teintes: brun, gris, ma-
. Taill 35-44

Magasin du sous-sol chez Freiman

rine. ailles 55-++.

N
Y
W
I

Magasin du sous-sol chez Freiman Manteaux d'hiver
pourfillettes

v
w 

Tweeds
Velva Furs
Tissus diagonaux

A 10.95 à 15-95
n
a

Ni
sv
o

= ~ 4

Chapeaux de feutre fourrure

  

 

©
&.
A

pour hommes | | §
Manteaux chauds pour les froids qui s’en viennent. Genre carré n.

à devant droit, se boutonnant au cou. commodes poches crevées, ad

confortablement doublés de Kasha. Teintes: vert, brun, beige, rl

1 88 bleu. Tailles 7-10; 12-14x. >|

Magasin du sous-sol chez Freiman z

£
Chapeaux d'automne et d'hiver pour hommes, de feutre de laine 3

d'une excellente qualité. Brun pâle et foncé, gris pâle et foncé. C d’hi >.
m r @,

Pointures 685g à 7!4. ostu es ve zl

pour garçonnets 2;
Magasin du sous-sol chez Freiman

a

M i 49 2anteaux garnis Nouvelles robes 4 7
de f 2A .

° e ourrures de crepe Costumes d'hiver durables, en tissu freize. Devant glissière, collet 2

M k : A en pareil. poignets élastiques aux ma*ches et taille élastique. »

ac Inaws pour garçonnets pour dames et jeunes filles pour l'automne Ceinture en pareil tout le tour. Casque pour assortir. Teintes: m

marine, vin, vert. Tailles 2-6x. =

7 95 ) 4 95 - 44 95 5 95 Magasin du sous-sol chez Freiman Xl
* e .

zy

Le sous-sol chez Freiman a un splendide ; d il h >»

Mackinaws de frieze durable pour garçonnets. Genre à devant assortiment de manteaux garnis de four- Un splendide assortiment de robes de crê- Chan ai S pour ommes p
ô ' rures pour le froid qui s’en vient. Genres pe rayonne pour l'automne. Unies et d’ap- >
OQ ‘roisé, ceinture en pareil tout le tour avec boucle métallique. ajustés et carrés. Chics garnitures seal parat. Lignes princesse, deux teintes avec Zz
Vv ; : . , (lapin teint), flanc de mouton de Perse, manches capes, courtes ou longueur de 29
. Peux poches croisées. Entièrement doublé de tissu à l'épreuve moutnn bombay. écureuil teint. loup. Dou- g : 9
- bracelet. Encolure en V ou carrée. Cein-
€ ‘u vent, poignets à l’intérieur. Marine avec garnitures de bieu. blure de bonne qualité. entredoublure, et tures en pareil, ceint de simili-cui |

; chamois jusqu'à la taille dans le dos pour sen p » celntures de simili-culr, a
Z ‘n, gris, fawn. Tailles 24-34. plus de confort. Teintes rouge, bleu, vert, boucles en pareil. Teintes: noir, bleu, vert, Gllets-tricot tout lalne pour hommes. Encolure en V. devant à ol

2 noir. gris, orun. Tailles 12 à 20, 38-48. mauve, gris, beige Tailles 12-20; 38-42. boutons. deux poches commodes. Teintes: vin, marine, brun, vert @
oO Tailles petites, moyennes, fortes. !
< Magasin du sous-sol chez Freiman | 85 Magasin du sous-sol chez Freiman Magasin du sous-sol chez Freiman Magasin du sous-sol chez Freiman

* J

n

\

4

R

A 4 EAE \ . ï OE pra - / Lt EN ; pe pr CE " y 9 » p PEE , 5 4
} p a A Ld Au i SY Ne D i AI] A A ‘ A a LY 0! ny ! X Rp He d



a

I

Ce

à

 

Carnet mondain
mere

 

 

La vicomtesse Alexander, ac-
compagnée de Mlie Bridget Ve-
sey, a assisté à la réunion et au
dejeuner du conseil exécutif du
VON au Château Lüurier hier.

% % +
Le ministre de Pologne au Ca-

nada et Mme Alfred Fiderkiewicz
ont reçu à diner en l’honneur de
M Konstanty Dabrowski, ministre
polonais des Finances, qui fait
une courte visite à Ottawa. Par-
mi tes invités se trouvaient le
dremier ministre Mack?nzie King,
l’hon. et Mme © L, Hsley, l’hon.
James MacKinnon, M et Mme R-
(i. Riddell, M et Mme W.C.
Clark, M. et Mme G-F Power et
M. et Mme Howard Measures.

+ x +
M. Jonkheer Snouck-Hurgronje,

ministre des,Pays-Bas à Ottawa et
Mme Snouck-Huigronje qui sont
en Hollande depuis quelques se-
maines, sont attendus a Ottawa
sous peu.

* #% x
L'amiral et Mme Percy Nelles

sont revenus de Lennoxville.

JEUNE (0)
MERE 54

Soulagez Bébé
des souffrances du rhume pendant
son sommeil. Frictionnez-le avec
du Vicks VapoRub au coucher, Il
apaise et sou-
lage pendant

la nuit.Essayez
1CKS
VaroRus  

Le directeur de ia Banque in-
ternationale de reconstruction et
Mme J-W. Beyen, de Washing-
ton sont à Ottawa ves jours-ci,
les invités du chargé d’affaires à
la légation des Pays-Bas et de
Mme Posthumus Meyies

* x +#
Le Dr Mariano Brull, ministre

de Cuba, est revenu hie: soir de
Montréal où il a passé quelques
jours.

x x #
Mlle Steila MacDonald, fille de

feu le t. h. Ramsay MacDonald,
ancien premier ministre de Gran-
de-Bretagne et soeur du t.h. Mal.
colm MacDonald ancien haut.
commissaire du Royaume-Uni a
Ottawa est arcivée hier a Mont.
réal à bord du navire canadien
Beaverford. Durant son séjour au
Canada, elle sera l'invitée de sir
Alexander Clutterbuck, haut
commissaire du Boyaume-Uni, et
de lady Clutterbuck. a2 Ottawa.

* * +
Lady Ashley Coopei, épouse du

geuverneur de la Hudson's Bay
Company. était aussi au nombre
des passagers du Beaverford à
son arrivée a Montréal. Lady
Cooper est partie immédiatement
pour Winnipeg, où elle rejoindra
son mari, sir Patrick Ashley Coo-
per, qui est en tournée des éla-
blissements de la Hudson's Bay
Company a travers le Canada.

+ x =

A la demeure de Mme Thibau-
deau Rinfret, la Fédération des
femmes canadiennes-françaises a
reçu hier à un thé-offrande, de
quatre à sept heures. Environ une
centaine de personnes v assiste-
rent.

 

Biscuits
Christies CB-1146F 

LE DKUIT, OTTAWA, VENDREDI 18 OCTOBRE 1946

50 ans de mariage

i

!

 

M. et Mme ZFNON CHARTRAND (née Georgiana Blouin), 316, ave

Daly, Ottawa, célébreront le samedi 19 octobre leur cinquantième an-

niversaire de mariage. Un banquet sera servi en leur honneur, samedi

soir, au Château Laurier, et sera suivi d’une soirée.

 

 

Le lieutenant-commandant Jac-| M. et Mme Jules Schuller ont

gues Trépanier (MRC), de Mont- regu à diner en l'honneur de

réal et Halifax, est à Ottawa pour Mlle Constance Charette et de M.

une semaine. Jean-Louis Delisle, dont le ma-

OA A 5 {riage sera béni prochainement.
Mme Gérard Garneau et ses en-! x x *

fants sont revenus du lac Blue-! Mme H. Willis-O’Connor a re-

Sea où ils ont passé les mois cu à l'heure du thé hier a sa

d'été. | maison de Rockcliffe, Byng Hou-

* * * |se, en l'honneur de Mlle Marga-

Le mariage de Mlle Gertrude’ ret McLaren, surintendante de la
Grenier, fille de M. et Mme Ar- Brigade ambulanciére Saint-Jean.
thur Grenier, a M. Maurice St-. ® kk

Jean, fils de M. et Mme Rodolphe! Mlle Jacqueline Cote etait au
St-Jean, de Wrightville, aura lieu: nombre des invites au mariage
le mercredi 30 octobre, a sept Gauthier-de Bellefeiille, ces jours

heures, en l'église Saint-Charles! derniers, à Montréal.
. “a 11 . 0 nw

d'Ott wa. Pasde faire-part. | Mlle Irène Valade a passé quel-

Mile Rose Landeau a passé la, que temps chez M. et Mme Jack
fin de semaine dernière à Mont- Kelly à Ste-Catharines.
réal et est partie pour Windsor * x +# ;

et Détroit. M. Roland Guindon a passé
Pa # | quelques jours à Montréal au
* ¥ + Co

La Ligue de la Jeunesse fémi-|
nine annonce que son thé annuel |, ° .
aura lieu le dimanche 3 novem, feuille et de M Jean-Paul Gau
bre au pensionnat Notre-Dame du ler. cx x
Sacré-Coeur des R. S. Grises de, x .
la Croix, entrée collège Bruyère. Pen nes! Brault recevail a
Toutes les membres sont convi¢es ° NEUre du the ces jours Gerniers
à yassister, et les personnes qui 52 demeure.avenue Silchrist,
désirent faire partie dela Ligue POUT “de1 A Aunice e:anger,
seront également les bienvenues. MoCee attachecommerciala

* x * | a ada a Rio-de-
Mile Jeannette Lefebvre et M.: Janeiro.

Gilles Côté. d'Ottawa, ont passé! ,
quelque temps chez M. et Mme. Mlle Aurette Gay à passé quel-
Arcade Lefebvre, à Toronto. Is, AUS JOUTS À Montréal.
se rendirent aussi aux Chutes- —— — orss
Niagara. |

* #* x |
M. et Mme Adélard Lefebvre: COM E

et leurs filles Madeleine et Hen- \paraissent par une méthode facile qui
. LO es di-sout. rocurez-vous deux onces

riette, ainsi que M. et Mme Em-, de poudre peroxine chez ‘votre pharmacien,
manuel Lacroix, ont fait un court! appliquez avec un linge chaud, humide,
voyage à Montréal, St-Etienne et | doucement sur les coméduns (têtes noires)

. . et vous serez agréablement surpris
Ste-Philomène. de constater qu’ils sont disparus.

cours dsequels il a assisté au ma-
riage de Mlle Pauline de Belle-

e #*% +#

  
IL EST ICI...Le nouveau modèle amélioré ‘40’

Autoclave
Pour une mise

 

VEAU!
Poids-
    

 

   

  idicateur

exclusif  
tique claireme

-aur la CUISSON

   

EPARGNE

EPARGNE

FPARGNE les

ments.

EPARGNE de

m une pression d

et la mise

assurant les mel

les vitamines et miné-
raux précieux.

saveurs
el les couleurs des ali-

l'argent

Pas de bruil
s  d'écoutr LC

Pas. de perte de JU
de fruit causée par 1a

vapeur qui sechayp

e 5. 10 et 15 livres

en conserve des aliments,

leurs résudtats.

Jusqu'à 75% de temps

de cuisson ordinaire.

naturelles ‘ 4

en épar-

gnant du combustible.

  
  

 

———

‘relques exemples de

la rapidité étonnanie

le la ruisson PRESTO  

Pois -- la2 are 10 à 12

Asperges -— 1 à 2 ...vu 15 à 20 pour u

Choux-fleur — 5  .. 25 à 30 de con
(entier)

Fèves en gousse - 3 à 4 20 à 25 dée

Carottes (entières) — 4 à 8 15 à 20 Se
Bouilli (4 lvs) — 35 120 a 150 4e

Poulet frit — 15 à 20 150 à 180 qualité.
Rôti.de porc (longe)—40 à 45 180 à 210

bien cuit

l'emps de Temps de

cuisson cuisson
Presto ordinaire

en minutes

 

   

    

  
   

  

     

 

     

 

     

Vous pouvez maintenant faire votre mise en conserve aussi bien que votre !
cuisson à la maison avec un autoclave Presto.

veau Presto ’40° fonctionnant merveilleusement.

Presto-autoclave ’40’ (capacité de plus de 4 chopines) peut vous rendre
service ! ien minutes

Cela est possible avec le nou-

Pensez à ce que le modèle

Il peut vous épargner jusqu’à 300 heures de cuisine dans une an-
née Des légumes, des viandes, des soupes et des desserts plus nourrissants
et plus appétissants ont prêts à servir non pas dans quelques neures. mais

e La mise en conserve sous pression des aliments non acide est recomman-

plusieurs années de service.

Avec votre modèle ’40' d'autoclave Presto, vous recevrez sans aucun frais

 

 

 
Un dea nombreux avantag«
est la grande eapacité de

additio

cuisine

Contient 4 pots d’une
chepine de conserves Voyez

Les

  

dans quelques minutes !

les vends si faciles à utiliser.

Le nouvel autoclave Presto ’40’ est assez grand
ne pression de mise en conserve de quatre pots d’une chopine chacun
serves.

comme la seule méthode assurée par les autorités en nutrition.
ulement les autoclaves Presto ont la fermeture Homec exclusive qui

Fabriqués de I'aluminium de la plus meilleure

vel ustensile remarquable est d'un splendide modèle et vous donnera

nnel, un livre de 72 pages extrêmement intéressant, de recettes de
. table horaire de cuisson et instructions faciles à suivre.

le Presto ‘40’ en montre! Commandez le vôtre immédiatement

plus gros fabricants au monde de Marmites et Ustensiles à pression

 

SUDBURY

Succès du tournoi
athlétique annuel

du Collége du S.-C.
SUDBUPY (Ont)— (L.NC)—

La tournoi athlétique annuel du
Collège S:cré-Coeu a remporté
ur vrai succès, samedi dernier. et
la journée fui couronnée le soir
même, alors que le R. P. W. Na-
deau. s.j., recteur, présenta les
tronhées aux gagnants

Durant la journée entière, les
élèves de luus âgvs ivalisèrent de
cou “7e et d'adresse afin de rem-
porter les honneurs pour leurs
classes. Aux philosophes revint
l'honneur d'avoir remporté le plu.
de succès.

Le R. : recteur distribua en
même temps les médailles gagnées
en mai dernier par les élèves du
Collège lors du concovrs athléti-
que des écoles ser ‘rdaires de Sud-
bury et du district. En cette occa-
sion, les élèves du collège rempor-
térent la victoire, haut la main.
La commission at.létique de l'On-
tario a reconnu leurs prouesses et
pour leurs succès, leur accurda 23 

 

médailles en aryent ét cing autres
en broi.ce.
Le collège présenterr encore une

puissan ~ écuipe dans la ligue de
hockey des écoles secondaires de
S bur, et du district d’après le
programme athlétique présenté
par le dire-teur des suorts au col-
lège le R. P. L. Leclair, s.j., qui
conduisit son équipe jusqu'a  fi-
nales le printemps dernier.
  

OV

siers. il y a 18 uns, il laissa Em-
brun cour venir s’étanlir : Corn
wall. L :puis nelque temps, il de
"<eursit chez a fille, Mme Gonza
gue Nesrosiers.

Il ‘aisse outre son épouse, un
fils, Pailivpe, d'Ormond, Ont, et
six fille Ph. Meillaur. Mme
Gonzague Desrosie::, Mme Albert
Lamade eine e: Mme John Berge:
ron, toutes de Corn all et Mme

Américains et
Nippons pincés
YOKOHAMA (PA) — Le qua

er geuêral de la 8e armée ane
“once que quatre soldats ameri-
“ains e. seisr soldats japonais tue
sent trouvés coupables d'activ! os

. 4 la Bourse noire, y ‘ompris a
. Albert Racine, de Montréa). ef| .nssession iliesale et la vente do

M re ‘ilippe Blanchard, d'Em marchandises americaines et ur-
PA brun [I] laisse aussi deux soeurs. anniques. Le: quatre Améric:ins

Funérailles {Mme Marie V. er de Berwick, ant été condamnés a cing ans aux
e Mme Delima Jc.ners, de St-Al travaus forces, en plus de reve-

bert, Ont. Son service eut lieu à oir four réforme infamante et
M. AuF “D LASRANCE l’église de la Nativité de Cornwall ce vois supprimer leur solde. Les

le jeudi 17 octobre, § 9 neures du [aponais avaient êlé condamn:s
CORNWALL (Ont) - (D-N.C ) matin. antérieurement à deux ans de ba

M. J.-Alfred france est décédé ——— gne
à l’âge de 72 an et 6 mois. De , HE
meurant ; 43 aven.e Baldwin, D it mmeee
Cornwall, M. Alfred Lafrance e payee
jouissait d’ine bonne santé, plein MONTREAL (PC.) —  Paul-
de force jusqu'à vendredi dernier
le 11 octobre, lorsqu’il tomba, pris
d’une faibl se et a’une indigestion
aiguë. Une paralysie des membres
le prit soudain € mourut après
à oir reçu les derniers sacrements
et les dernières bézédictions de
l'Eglise.

M. Lafrance était bien connu e*
estimé de ses voisin: Il est né
à St-Albert, Ont, il y eut 72 ans
en avril dernier, Il était 'e fils de
Odilor Lafrance et Délima Desro-

Henri Déry, 27 ans, a été pendu
a la prison de Bordeaux peu
éprès minuit, pour le meurtre.
svec un couteau de boucher, de
sa tante de 57 ans, Mme Alfred
Giroux, à Québec, le 17 février
1945

Déry fut trouvé coupable de
meurtre le 11 décembre dernier,
après un procès de trois semai-
ves Son appel fut rejeté le 28
juin par la Cour d'Appel de Qué
bec. \
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  Combinalson de velours

MOBILIER DAVENPORT

 

 
     ~~

AARNadn

de 3 pieces

Davennort — deny fandanile nour assortir

Le davenport assure un double usage .. il s'ouvie ex un lit grandeur réguliére!
trois pièces sont de fabrication solide et sont conçus pour assurer un confort reposant

        
    

Heures d'affaires, 9.30 a.m. à 6 p.m.

Fermé à | p.m., le Mercredi.

Nécessaires de

bridge en métal

B95
x“

de

curer votre nécessaire de bridge. à ce

Venez bonne heure. vous pro-

bas prix! Table a carte pliante. en métal.

avec dessus de simili-cuir . . . quatre chai-

ses pliantes avec sièges de simili-cuir. Se

présentant en deux teintes de bleu et

noyer et vert.

Rayon des meubles chez Freiman,
quatrième étage

Mobiliers de dinettes

de 5 pièces

| 250

© Tables de bois dur e Quatre chaises

Table de

bois dur. avec dessus de massonite et bordures

Remarquez le bas prix économique!

d'aluminium. Commodetiroir de coutellerie.

Les chaises sont des sièges de simili-cuir rouge.

Rayon des meubles chez Freiman, quatrième étage

Les  
 

marmites Presto. L2 nou
veau Presto ‘40° ameliore : remplis de ressorts. La couverture est une combinaison de velours, agrémentés

avec tacapacité de plus de NATIONAL PRESSURE COOKER CO. (CANARA) LTD. “e hais sculptés. Venez les voir, remarquez l'alléchante économie|
chopinez @e cuisson, er

assez grand pour faire ruire Wallaceburg, Ontario.
4 pots d'une chapine, © Rayon u
conserva Fabriques américaines: Eau Claire, Win: Lor Angeles, Calif.: Menomanie, Wia. y es meubles chez Freiman, quatrième étage
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- core outre-mer, seront soumises aux

  

EDMONTON (PC) — Les propo-
sitions faites par le gouvernement
‘édéral sur la raxation. à la récente
zonférence fédérale-provinciale,
“ne concernaient pas les principes
‘fondamentaux, a déclaré hier M.
Lucien Maynard, procureur-géné-
ral de l’Alberta, dans un discours
aux délégués qui assistent à l’as-
semblée annuelle des municipalités
de l'Alberta.

M. Maynard a dit que les propo-
sitions fédérales n’apportaient
qu'un remède temporaire à ce qui
deviendrait dans quelques années,
à son avis une matière nécessaire
de législation, ‘’amendement à l’Ac-
te de l'Amérique Britannique du
nord. -

La conférence a été convoquée
sur une base solide. Le gouverne-
ment fédéral, a cru que ses pro-
positions auraient comme résultats;
un prélevement de taxes plus équi-
table. une administration plus ef-
ficace et une augmentation dupou-

v
Onze

 

 

1 Maynard expose l'attitude

voir d’achat pour développer et ex-
ploiter les resources du pays.

Expliquant :a situation de l’AL-
berta à la conférence, le ministre
dit que ! abandon au gouvernement
fédéral des droits de taxe sur le
revenu, les corporations et les
successsions iaisserait à l'Alberta
la responsabilité d'un gouverne-
ment intérieur, mais ne jouissant
pas du pouvoir de prélever des
fonds pour faire face a ses respon-
sabilités.

Les octrois offerts par le fédé-
ral en faveur des droits de taxa-
tion dépassent l’argent déjà perçu
par la province.

M. Maynard déclara que l'Alberta
consentait à accepter ces conditions
pour faire un essai de trois ans.
moyennant un système permanent
après trois ans, si le plan était
trouvé satisfa.sant ou la reprise
du système actuel, si le plan n'était
pas satisfaisant. Le gouvernement
fédéral, dit-il, a refusé cette propo-
sition.

 

 

Suppression de la
franchise postale
pour les militaires

——_
Pendant la guerre et depuis, le

personnel des forces armées cana-
diennes en service outre-mer béné-
ficiait du privilège d’expédier des
lettres par voie de surface, au Cana-
da, en franchise de port, moyennant
cerlaines conditions.

Etant donné le retour de nos mili-
taires au Canada, ce privilège sera
retiré le 31 octobre 1946, et après
cette date les lettres des membres

. des forces armées canadiennes en-

tarifs usuels d’affranchissement en
vigueur dans le pays où elles se-
ront mises à la poste.
Suppression des privilèges pos-
taux accordés aux envois adres-
sés aux forces armées outre-
mer.
A partir du 31 octobre 1946,

tous les taux spéciaux et privilèges
dont bénéficiaient pendant la guer-
re les envois postaux à nos soldats
outre-mer (armée, marine et avia-
tion canadienne) et à nos marins
de la marine marchande, seront sup-
primés. ;
A partir de cette même date, les

membres des forces armées outre-
mer reprendront leur adresse civi-
le exclusivement, et la mention
“Armée canadienne outre-mer” ou
“Corps d'aviation royal canadien
outre-mer”, autrefois comprise dans
l'adresse, ne sera plus employée.
Du reste, ces mentions ne donne-
raient plus droit aux envois de bé-
ficier des taux préférentiels,
Postes aux lettres

D'après ce qui précède, à partir
du 31 octobre 1946, les lettres et
autres objets de la première classe
adressées à nos forces outre-mer
devront être affranchis aux taux
applicables aux pays de destination
au lieu des taux spéciaux en usage
jusqu'à présent pour les forces ar-
meés.

Les lettres avion ordinaires et
les lettres-avion sur formule Cana-
da Air Letters) adressées aux for-
ces armées outre-mer seront aussi
soumises au tarif civil usuel d’af-
franchissement à partir du 31 oc-
tobre 1946.
Poste aux colis
- A partir du 31 octobre 1946, le
taux spécial de 12 cents par livre
pour nos troupes, sur les colis des-
tinés aux forces armées outre-mer,
sera aboli, et les taux et conditions|
des colis pour les civils s’applique-
ront à tous les Colis,

 

Aide refusée

par la CCF
PORTAGE-LA-PRAIRIE. Mani-

toba (P.C.) — Le parti CCF n'a
pas besoin de l'aide du parti ou-
vrier-progressiste dans sa campa-
gne dans Portage-la-Prairie, où
aura lieu une élection fédérale
complémentaire, a déclaré ici,
nier soir, T.-C. Douglas, premier
ministre de ia Saskatchewan.

(Dans une déclaration faite ici,
Je parti ouvrier-progressiste a de-
mandé aux électeurs d'appuyer
la candidature de Sidney Coul-
thard, candidat CCF dans l’élee-
tion de lundi. “La défaite des
candidats libéral et tory”, dit la
déclaration, “ne peu être ame-
née qu'en votant pour le candi-
dat de la CCF dans le cas actuel,
en dépit de la faiblesse et des dé-
fauts de la CCF”.)
Répudiant l'offre de secours,

le premier ministre Douglas dit
que la brèche entre les deux par-
tis est “trop grande”. Les ou-
vriers-progressistes veulent la sé-
curité sans liberté, et les CCF
croient possible d'avoir à la fois
la liberté et la sécurité.

“Ils critiquent tous les partis,

 

mais ils nous estiment comme
les moindres de leurs rivaux”,
dit M Douglas.

x

Grève des
» A

bücherons
TIMMINS, Ont. (PC) --- Fermée

quatre jours par une grève des bû-
‘cherons et des employés des scie

N.-B. Walton

 ries (AFL), la scierie Feldman a
été rouverte ce matin, alors que’
d. uze hommes e' iron ont été con-,

"duit par les lignes de piquet dans:
un camion fermé.

, Dans trois autres scieries loca|
‘les, qui n'avaient pas fermé leurs;
portes, les hommes ont aussi été;
conduits par les lignes de piquet

. On ne rapporte que peu d'activi !
-té dans la grève déclarée la se |
maine dernière par les employés’
ydi demandent un salaire mini
_mum de 5 par jour. On rapporte
ou'à t'o<st des grévistes affichent
des pancartes demandan. aux com

, pagnons de faire la grève avec eux. ! gine portuguaise.

| fusé de répondre de façor satis

i le 10 octobre.

Le commodore Manning
et le syndical

——-
NEW-YORK (PA) — Le commo-

dore Harry Manning, commandant
du paquebot’ America, a déclaré
qu'il “mourrait de faim” avant de
se joindre à la Masters, Mates and
Pilots Union (AFL).

Des porte-paroles des United
States Lines, propriétaires du na-
vire qui se trouve actucllement a
Newport-News (Virginie;, ont dit.
mercredi soir, que la succursale
du syndicat à Norfolk avait posé
comme condition au départ du na-
vire que le commodore Manning
et ses officiers se joignent au syn-
dicat,
Le président du comité de grève

du syndicat dans la région de
Nor.olk, M.-E. Braden, a nié que
le syndicat ait pris une telle me-
sure, I déclara néanmoins, plus
tard, qu'à moins que le commodore
Manning ne fasse partie du syndi-
cat, il ne permettrait pas aux of-
ficiers des ponts qui sont syndi-
qués de partir sur le “navire.

“prédit
un avenir prospère
à notre grand pays
MONTREAL (Qué) (Spécial) —

De retour d’uh vævage d'inspection
dans l'ouest canadien, M. N.-B.
Walton, C.B.E., vice-président de
l’exécutif du Canadien National, a
Céclaré que les mauvais prophé-
les qui prédisent un recul dans les
affaires du pays devraient visiter
le Canada.

“Si le remède à l'inflation est
ia production”, a-t-il dit, “le
Canada suit alors une bonne voie.
Jamais je n'ai vu notre pays tra
Vailler aussi sérieusement à sa
production de temps de paix
“La nature s’est montrée parti-

culièrement généreuse cette année.
La récolte du grain a été excellen-
te et une grande partie est déjà
en route vers les marchés. La
allée Okanagan a presque at-
teint un nouveau record dans sa
production de fruits. Ceux-ci une
fois cueillis, sont expédiés rapi-
dement. De belles récoltes, c’est
la prospérité tant pour l’est que
tour l'ouest du Carada. Je ne
vois aucune raison d’être pessimis-
ies” a-t-il dit en terminant.

M. Walton étrit accompagné
gens son voyage, de quatre mem-
bres du bureau ue direction du
chemin de fer; MM. R. B Brenan,
de St.-Jean, J. A. Northey. de To-
ronto, S. L. Daly. de Montréal et
N. J. Young, de Dumer Sask.
M W. R. Devenish. vice président
de la région de 'ouest, s’est joint
à eux pour visiter l’oeust
Au cours de leur voyage ils on:
parcouru quelque 5,000 milles

ct ont visité les installations du
reseau et les chaniers maritimes
à Victoria, C.-C.

 

———-——_

Incendie du

Séminaire de

la Salette
ALTAMONT, N.Y, (PA) —

Un incendie poussé par un fort
cent a détruit aujourd'hui le Sé-
minaire de la Salette et causé
des dommages évalués à $100,
000.

Le R. P. Bernard Reilly, supé-
rieur du séminaire. qui a évalué
les pertes, dit qu’une grande bi-
bliothègüe a aussi été détruite
par le feu, qui se propagea rapi-
dement au grenier de ce sémi-
naire à trois étages.

Dix-sept étudiants, 12 prêtres
et trois frères étaient au sémi-
noire au moment de l'incendie.
Personne n'a été blessé.

-_—.._.

Prisonniers de

guerre arrêtés
MONTREAL (PC) - Deux pri-

sonniers de guerre allemands, qui
s'étaient évadés d’un camp à Glen-
coe (Ontario). ont été renris de
bonne heure ce matin à deux en-
droits de la ville, alors qu'on les
arrêta pour vagabondage. Des
constab'es en ont arrêté un. Rudi
Hoelz. officier de la Luftwaffe.
dans l’ouest, vors 2h.30 cette nuit.
Une heure plus tard. dans l'est
de la métropole. ils arrétaient
Heinz Funghardt, 27 ans offici-r
de la flotte allemande, Ce dernier
fut conduit au poste apr*s avoir re-

faisante aux questions des sendar-
mes, Les deux ‘étaient évadés

- —. ©

Le mot “Commando” est d'ori

LE DROIT, OTTAWA VENDREDI 18 OCTOBRE 1946

Cause renvoyée…
(Suite de Ta première)

Me A. W. Beament, avocat de
Dougall, avait déposé une motion,|
a midi, demandant que le proces:
snit abandonné, faute de preuve. !

L’avocat de la défense déclara
qu’il n‘y avait aucun témoignage |
justifiant les accusations portées
contre son client. Il ajouta que!
la seule preuve qui pourrait être |
portée contre Pappin, est le fait
“ue son nom apparait dans le
dossier de Mme A. Soulière, di-
“ant que Pappin avait fait la de-
mande pour la filière de Witczak,
je 14 mai et le 27 août 1045.
Me Beament ajouta qu'il y

cVait aucun témoignage appuyant
l'accusation de conspiration, com-
me dans les procès d'espionnage,
aucune preuve de relation avec
les Russes et absolument rien,
qui prouve que son client ait re-
cu un montant d'argent.

Il ajouta que Gouzenko et So-
æloff déclarèrent dans leurs té-
moignages ne pas connaître l’ac-
cusé Pappin et l'ancien commis
au chiffre à l'ambassade russe
Gouzenko ajouta qu’il ne vit en
sucun temps le nom de Pappin
dans les documents d’espionnage,
à l'ambassade.
Me John Robinette, procureur

spécial de la Couronne, déclara
qu'il n'y avait aucun doute qu’u-
ne conspiration existait pour pro-
curer un passeport pour l’agent
russe, au nom de Witczak, et que
cous les membres de la division
des passeports du ministère des
Affaires extérieures, à l'exception
de Pappin, avaient nié avoir eu
affaire dans la falsification de
passeports.

Il ajouta que les documents,
volés de l'ambassade de la Rus-
sie, à Ottawa, par Gouzenko, in-
diquaient qu'un employé du ser-
vice civil devait procurer le pas-
seport. Il dit que Gouzenko lui-
même dans son témoignage dé-
clara que l'employé civil travail-
sait au bureau des passeports,
d’après les télégrammes qu'il vit
à l'ambassade, mais qu’il ne put
apporter avec lui.

I! ajouta qu'il n'y avait aucune
raison pour Pappin de demander
la filière de Witezak, le 14 mai
1945, excepté pour des motifs
frauduleux. Il déclara que ceci
est prouvé par le registre de
Mme Soulière.
Après quelques minutes de

discussions de la part de la Cou-
ronne et de la défense, ainsi que
quelques questions du juge, ce
dernier réserva sa «décision jus-
qu'à deux heures et trente, cet
mprès-midi.
Mme Emma Woikin, qui purge

actuellement une peine de deux
ans et demi, pour conspiration,
cinsi que six mois pour mépris
du tribunal, fut appelée comme
témoin par la Couronne. Elle de-
manda la protection de la cour
pour son témoignage, ce qui lui
fut accordé L'ancienne commis
au code du ministère des Affai-
res Extérieures, qui travailla au
bureau des passeports, durant
ouelque temps, n'assista en aucu-
ne maniére, ni la Couronne, ni
ia défense. Elle nia catégorique-
ment avoir participé dans l'affai-
re du “passeport falsifié”.

Mile H. Jacklin, d'Ottawa, em-

des incendies.

Sarrazin, A. Goderre, H. Conley,
J. McFadden.

 
Cole, B. Martin, L. Scott, L. Mulligan, A. Lafreniére, J. Kempster, C. Gardner, B. Wilson, J. Gui

et J. Simpson. Le cours de pompiers était sous la direction du capitaine

Voici un groupe de nouveaux pompiers récemment diplômés d’un cours complet de combat
On remarque dans le groupe, A. D. Nolan, E. Marks, E. Page, B. Leafloor, J. Topping, G.,

Ibault, J.

(Photo “Le Droit”)

 

 

laissées. Au bout de deux semai-
nes, dit-elle, elle trouva les clefs
dans la boîte, dans son bureau.
Me Robinette “Vous aviez

regardé dans cette boîte, lors de
la disparition?”
Mme Soulière — “Oui.”
Mme Soulière, au début du con-

tre-interrogatoire de Me Beament,
déclara qu’elle croyait que Pap-
pin voulait les dossiers. Elle
ajouta que, souvent, c'est lui qui
demandait les dossiers et mettait
une note sur son bureau: alors,
elle apportait les filières au bu-
reau, les remettant à celui qui les
avait demandées.

El'e ajouta que, parfois. “elle
les mettait dans le panier du com-
mis chargé des filières”
A l'ouverture de la séance ce  

matin, le premier témoin, Mlle
Eileen Seabrook, de
(Ontario). déclara qu'il

était inscrite au même dossier, et
que ce cas se produisait lorsqu'on
recevait une demande d’une com-
pagnie de voyage pour plusieurs
passeports. Elle ajouta que si des
demandes arrivaient a deux jours
d'intervalle, elles n'étaient pas
inscrites au même dossier

Plus tôt, au cours de sa déposi-
tion, Mlle Seabrook identifia un
document dans lequel était con-
tenu la date des demandes de
passeports d'Yvette Phaneuf et
d’'Ignacy Witezak, demandes fai-
tes a deux jours d’intervelle.
Le témoin ajouta qu’il était très

étrange et irrégulier que ces deux
demandes de passeports aient le
même numéro.

Le vrai Witezak
Le vrai Ignacy Witezak, fermier

polonais de Leamington, Ont, a
fait son apparition en cour, hier
après-midi, niant qu'il avait été
tué durant l- guerre civile d’Es- ployée au bureau des passeports,

fut appelée par la Couronne, sur,

la demande de Me A. W. Be

ment, avocat de la défense. Elle:

déclara qu'elle remplaça Mme

Soulière durant les vacances de

cette dernière, mais qu'en aucun

temps elle ne donna des [filières
à Pappin.

Elle ajouta que l’écriture dans
ie dossier, durant l'absence de
Mme Soulière, n'avait pas été

{ fait par elle, mais par une de-
moiselle Young, aussi du bureau

des passeports.

Mme Adrienne Souliére, de
Hull, commis aux dossiers du bu-
reau des passeports au ministère
des Affaires extérieures à Ottawa,
contre-interrogée ce matin par Me
A.-W. Beament, a déclaré que,

(lors de sa comparution devant la
| commission royale Taschereau-
Kellock, elle était très nerveuse,
et que, lorsqu'elle a dit devant la
commission qu'elle se souvenait
des faits, elle se trompait.

Elle ajouta qu’elle avait basé
ses déclarations au sujet des de-
mandes de dossiers par Pappin,
-ur les écritures au dossier dece
dernier.

D’après le rapport de !« com-
mission royale, Mme Soulière avait
déclaré que Pappin lui demanda,
le 14 mai 1945, Œeux dossiers,
dont un se rapportant à Ignacy
Witezak.
Me John Robinette. avocat de

la couronne, qui avait déjà in-
; terrogé Mme Soulière, lui deman-
; da si elle était nerveuse lors de
j sa comparution à l'enquêt. préli-
minaire, au poste de police. Elle
répondit dans l’affirmative.

  Me Robinette — ‘Pourquoi n'ê-
tes-vous pas nerveuse aujour-

; d'hui?”
: Mme Soulière “Je le suis
peut-étre un peu.”
Mme Soulière déclara qu’à cau-

se du fait que le nom de Pappin
se trouve dans son dossier. ce der-
nier aurait demandé la filière et
l’aurait reçue.

Plus tôt, au cours de Son té-
moignage, Mme Soulière déclara
quelle conservait un livre dans
lequel les demandes de Filières
sur les passeports étaiert inscri-
tes, avec le nom de la nersonne
qui en faisait la demande et le
contenu du dossier. Elle ajouta
que, d'après ce dossier, écrit par
elle, Pappin demanda, le 14 mai
dernier, deux filières, dout une,
celle de Witezak, no 4699 1937,
et que, le 27 août -uivan*. il de-
manda de nouveau le méme dos
sier.

Le témoin déclara que. durant
deux semaines, a ‘’été 1045, les
clefs de la chambre des dossiers.
située dans le sous-sol de "’église
St-Georges, avaient disparu. Elle
ajouta qu’elle ne se souvenait pas
si ‘a disparition des clets était
survenue durant les mois de juil-
let ou août, Elle dit qu'e!e était
responsables des clefs, qu'elle con-
servait dans une boîte, dans un
tiroir de son bureau, t qu’à la
suite de leur disparition, e.ie avait
fouillé le bureau et l'égnse St.

iseport et

pagne, ainsi que d'avoir demandé
un nouveau passeport, en août
1945.

Il déclara qu’il perdit son pas-
son certificat de natu-

ralisation, alors qu'il combattait
avec la brigade internationale
(~ommuniste) en Espagne. i
Me John Robinette, avocat de;

la couronne, questionnant M. Ro-|
bert L. Cooper. employé de la di-:
vision des passeports du ministère
des Affaires extérieures, produisit
deux filières .contenant des de-
mandes de passeports de la part
d’une “Yvonne Phaneu’” de St-
Hyacinthe, Qué, et d'un “Ignacy
Witezak”, Produisant une feuille
sur laquelle sent inscrites les de-
mandes de passeports, Me Robi-
nette. avec l’aide du témoin, dé-
montra que ces deux passeports
portaient le même numéro. Tous,
deux portaient un billet rouge avec’
le mot “Urgent”. |

M. Cooper déclara qu’il n'avait
rien eu à faire dans ces irrégulari-
tés dans les documents de la di-

  

   

Stittsville! §
arrivait |

parfois que plus d'une personne; %

 vision des passeports.
M. James J. Connelly. chef de la|

division, déclara qu'en plus de lui-'
même, seulement trois autres em-,
ployés avaient l’autorité pour s’oc-
cuper des demandes “urgentes”.
Ces employés étaient William M.
Pappin, Robert L. Cooper et Cléo-|
phas Bélanger. ce dernier chargé
du comptoir public dans le bureau.
Tous trois, appelés comme té-

moins, nièrent avoir eu à faire
quoi que ce soit, dans les erreurs
commises. :

Toutefois, contre-interrogés par
Me A. W. Beament, avocat de la
défense. tous déclarèrent que bien
qu’ils fussent les seuls, avec Pap-
pin, a voir aux demandes “urgen-
tes”, presque tous les employés
de la division avaient accès aux
filières et auraient pu les falsifier,

PAPPIN TEMOIGNE
William-McLean Pappin. em-

ployé au ministère des Affaires
extérieures, section des passe
ports, et accusé de conspiration
dans l'affaire d’espionnage au
nays, a témoigné en sa propre;
défense au cours de la séance de
cet apres-midi devant le juge A.
G. McDougall. 1! affirma qu'il
r’avait en aucun temps accepté
de l'argent pour produire un pas-
seport pour un nommé Ignacy
Witezar et que l'on ne lui avait
vamars demande s'il serait dispo-
:ê & faire un te! passeport.

‘Je n’ai jamais accepté de l'ar-
sent pour quoi que ce soit dans
mon travail et j'atfirme encore
wue l'or ne m'a jamai- demandé
oe produire de faux ou de bons
asseports, a déclare Pappin.
L'avocat de la défense, Me W.

x. Beament, lui a ensuite montré
“es oasseports qu'il identifia com-
me des documents qu'il avail vus
our la premiére fois lors de

1 enquéte de la commission roya-
€

+

|

My Seament - “Vous n'avez,
AIMAIS Vu ces passeports avant
ie comparaître dèvant la tom-
missiuh?”
Pappin — “Non”.  Georges, où elle croyait les avoir

\dentité du chef

 — Avez-vous déjà demandé à

2

MAURICE BLACBURN, jeune
ct brillant compositeur canadien,
vient de se voir décerner une bour-
se par le gouvernement du Qué-
bec, et doit partir la semaine pro-
chaine pour Paris. où il poursui-
vra ses études musicales. Origi-
naire de Québec, M. Blackburn é-
tait à l'emploi de l’Office national
du Film, à Ottawa, depuis 1942.

Mme Soulière de vous apporter
ces documents?
— Non, jamais.
— Vous a-t-elle déjà montré

ces documents?
— Non, jamais.
— Vous êtes accusé de conspi-

“ation avec cerfaines personnes
zui ont habité le pays ii y a quel-
aue temps?
— Oui.
— Connaissez-vous les person-

ues qu'on mentionne dans l'acte
d'accusation?
— Non.
— Connaissez-vous Sam Carr?

-— Non.
— Henry Harris?
— Non.
— Le colonel Zabotine?
— Non.

— Le lieutenant-colonel Ro-

soff?
— Non.

— Un officier russe du nom de

Milstine?
— Non.
— Le Dr John Soboloff?

— Non.
— ln somme, vous ne connais-

sez aucune des personnes avec

qui l'on vous accuse de conspira-

tion contre le pays en faveur de

ia Russie soviétique?

— Je n’en connais pas une seu-

1e.
— Vous ne seriez pas un com-

munisie, par hasard?

— Certainement non.
eee——

des communistes
NEW-YORK (PA) — Louis Bu-

denz, ancien rédacteur au Daily

Worker, journal commvniste. qui

a renoncé au communisme pour

emtrasser la foi catholique. a

identifié un homme connu, dit-il,

sous le nom d'Hans Berger, com-

me le personnage mystérieux qui

dirige toutes les activités commu-
mistes aux Fa.s-Unis,

M. Budenz, qui a abandonné le

parti l'an dernier et est ‘mainte

nant professeur en .clenres écono-

miques à l’université Fordham, a

dit aux journalistes que le vrai
nom d’Hans Berger est Gerhard
Eiseler. M. Budenz a ajouté qu’il
recevait des ordres de M. Berger
quand il était rédacteur du jour-
nal,

M. Bvdenz a refusé de fournir

des renseignements sur M. Ber-

g - déclarant qu’il serai l’un des

témoins à la fin du mois prochain,

à Washington. devant ie comité

sur les roetivités antiaméricaines

de la Chambre des représentants,
et qu'il déposerait devan: le comi-
té certains documents et rensei-
gnements concernant M. Berger.
Dans un discours prononcé à Dé

troit, dimanche, M. Budenz a ré
vélé l'existence d’un personnage
secret mais important dans le mon
de communiste des Etats Unis,
sans toutefois nentionner de nom

Concernant le directeur rommu
niste, M. Budenz a alors dh:

“11 ne se montre jamais. Il ne
se présente pas dans les milieux
communistes officiels. Peu nom-
breux sont les chefs communistes
ici qui l’ont vu. Tous, cependant.
sui/ent ses ordres ou conseils im-
‘“eltement. Son nom au bas d'un

article indique que J+ document
esi officiel. Toutefois, & commu-
1 .stes de tout r 1g ne s.vent rien
de lui.”  

 

BULLETINS
   

(Suite de la première)

Joseph-de-la-rive (comté Charle-
8 | voix), ou Mme J.-A. Tremblay dit

une vaste quantité
mires,

avoir cueilli
de fraises et de framboises
le 12 octobre.

% x *
DESCHAMBAULT (Qué.) — On

a trouvé vide une chaloupe dans
laquelle Jules Gauthier. 30 ans,
était parti pour la chasse. La
chaloupe fut trouvée sur la rive
de ce petit village du comté de
Portneuf, vers la fin de l’après-
midi, hier.

x *
QUEBEC (PC) — L’abbé J.-E.

B. Levasseur, natif de St-André,
Kamouraska, Qué., est décédé à
Kankakee, Illinois, 4 l'dge de 84
ans, a-t-on appris ici aujourd’hui.
11 fit ses études a Ste-Anne-de-la-
Pocatière et fut ordonné prêtre
par feu le cardinal Tascherau à
Québec, en juin 1887.

* + =
SYDNEY, N.-E, (PC) — Les

gens du comté rural du Cap-Bre-
ton ont voté, par une gross« majo-
rité, en faveur de l'établissement
des débits de bière, a rapporté
hier le quartier général du comté.
Un certain nombre de bureaux de
votation n'ont pas fait rapport,
mais le vote dans le moment est
le suivant: 2.918 en faveur des ta-
vernes et 1,851 contre.

x x *
QUEBEC (PC) — Le premier

ministre Duplessis a accepté une
invitation d’être l’hôte d'honneur
à un diner qui sera donné par
l'association des irgénieurs fores-
tiers, lors de leur congrés annuel
ici, les 5 et 6 novembre

x + x
MONTREAL (PC) — Le vicomte

Montgomery est devenu membre de
la société des gradués de l'universi-
té McGill, honoris causa. Ce grade
a été conféré par contumace au chef
de l'état-major général anglais, à
une assemblée de la société hier
soir,

* x
MONTREAL (PC) — Laligue de

sécurité ds la province de Québec
a accordé des médaillons et des
certificats à 91 chauffeurs de Mont-
réal, qui ont conduit leurs camions
sans accidents pendant des périodes
variant de un à 15 ans.

* x x
NEW-YORK (PC) — Le Kenoz-

ha, bâteau canadien à moteurs de
70 pieds, a coulé à 60 milles au
large de Brownsville, Texas, dans
le golfe du Mexique, hier, mais les
membres d'équipage, y compris le
capitaine George Gerster, sont sains
et saufs.

La liqueur

retrouverait

sa vieueur
TORONTO (PC) — Les com-

missaires des liqueurs des provin-
ces canadiennes se réuniront pro-
bablement en janvier et étudie-
ront peut-être la question de sa-
voir s'ils conserveront la force
de la liqueur de temps de guerre.
soit 30 pour 100 au-dessous de la
preuve. annonce aujourd’hui Wil-
liam Griesinger, commissaire en
chef de la régie des liqueurs d’On-
tario.

Il rappel'e que la force de 30
pour 100 au-dessous de la preuve a
été établie par le gouvernement
fédéral comme mesure dtemps
de guerre.

re

Assurances de

risoues de guerre
L'autorité a été accordée pour

la remise d'environ $%.000,000
payés en primes par les détenteurs
canadiens d’assurance de risque de
guetre, a déclaré un personnage

; du ministère des finances aujour-
d'hui.

Les propriétaires d'immeubles
commerciaux et industriels ont
payé plus de $8,000,000 au gou-
vernement d’après la loi d'’assu-
tance de risque de guerre de 1942
qui prévoyait des compensations
dans le cas de dommages par l'ac-
tion de l'ennemi ou par des cau-
ses résultant de la guerre au Ca-
nada.
A cause des profiis, le gouver-

nement a adopié un arrêté minis
tériel précédemment autorisant la
remise de 47.1 pour 100 des primes
aux détenteurs de polices et le
remboursement suit actuellement

subi le marty
WAUBAUSHENE (Ont)—(PC)

marquent l’endroit où les PV as
Jean de Brébeuf et Gabriel L:t'>-
mant moururent au poteau en’
1649, annonce Wilfred Jury. ar-!
chéologue de l'université de Wes-
tern-Ontario, qui fit cette décou-
verte après presque trois mois de
recherches.

Depuis août, il a vécu à l’en-
droit où s’élevait la chapelle de
bois où les Saints Pères Jésuites
subirent le martyre aux mains des
Iroquois; parmi les tortures qu’ils
endurèrent, il y eut le baptême
à l’huile bouillante. puis les lacé
rations au moyen de couteaux et

On sait où deux saints canadiens ont
re il y a trois siècles
da tomahawks rougis à blanc. M.

Deux dépôts de cendres tachées [Jury a planté plus de 2.800 po-
teaux, chacun marquant l’endroit
où on a découvert les traces des
poteaux de bois plantés dans le
sol. C'est ainsi que se trouve
tracé le contour de la mission Ste
Ignace, lieu fatidique, où vécu-
rent les missionnaires.

Les deux dépôts de cendres se
trouvent à l’intérieur du plan re

constitué de l’établissement à l’en-

droit où apparemment se trouvait
l'église du fort, et indiquent que
les deux martyrs moururent —
tel que le veulent les registres et
la légende — attachés à des pi-
liers près de l'autel.
 

Une semaine dela

citoyenneté dans

tout le Canada
GRANBY, Québec (Spécial au

Droit) Le Canada aura une
semaine de la citoyenneté qu’on
célébrera dans tout le pays du
5 au 11 janvier En cette circons-;
tance on tiendra des cérémonies
dans les principales villes. C’est
ce qu’a annoncé, hier soir, l’hon.
Paul Martin, secrétaire d’Etat,
dans un discours prononcé à la
chambre de Commerce de Gran-
y.
Il souligna que la loi de la ci-

toyenneté canadienne entrera en;
vigueur le ler janvier, L'événe-
ment marquant de la semaine de
la citoyenneté sera la présenta-
tion de certificats de citoyenneté
aux nouveaux Canadiens. Des cé-
rémonies auront lieu à Halifax,
Fredericton, Montréal, Toronto,
Hamilton, Windsor, Winnipeg,
Saskatoon, Regina, Edmonton,
Vancouver et Victoria.
Une grande démonstration se

déroulera sur la colline du Par-
lement à Ottawa. On s’attend que
le premier ministre Mackenzie
King remette lui-méme des cer-
tificats de citoyenneté.
“D'habitude” dit M. Martin,

“le juge du tribunal où on faisait
prêter le serment d'’allégeance
désignait le lieu et l'endroit des
cérémonies relatives à la citoyen-
neté. Jusqu’ici ces cérémonies|
n’ont pas été tenues à des dates
régulières. Afin de créer une im:
pression pius profonde, ie crois
qu’il devrait y avoir des cérémo-
nies trois fois chaque année à la,
présentation des certificats de ci-|
toyenneté”,
“Jai exprimé l’opinion”, expli-

qua le secrétaire d’Etat, “qu’on
tienne ces cérémonies aux mois
de février, de juin et d'octobre
chaque année après la mise en vi-,

 
gueur de la loi. En fixant des da- ;
tes, on régularisera les cérémo-|
nies en question et or permettra
aux organismes intéressés dans
tout le pays de se charger du
programme”.

“Je formule l’espoir” conelut-
il, “qu’à ces dates, dans les villes
de tout le pays, on organise des
cérémonies auxquelles prendront
part non seulement ceux qui re-

1 çoivent des certificats de citoyen-
neté mais aussi les organismes
municipaux et locaux. Le fait
solennel de l'obtention de la ci-;
tovenneté canadienne devrait être
souligné de façon convenable
pour ceux qui deviennent citoyens,
et par ceux qui les reçoivent dans
la famille canadienne”.

 

  

En correctionnelle

les vitres venaient ajouter leur
chant mélancolique à l’atmosphè-
re morne et terne d'une séance

Les gouttes qui mitraillaient |

Le Canada ne
contribue pas à
ce fondsimpérial
Le Canada ne fait pas de coi

tribution à un fonds de défense
impériale. D'ailleurs il n’existe pas
de tel fonds. Telle est la réponse
qu'un porte-parole autorisé a don-
née à la suggestion, faite récem-
ment à la Chambre des Lords
d'Angleterre. que les dominions
devraient contribuer davantage à
la défense de l’Empire.

Lord Addison, ministre des Do-
minions, a exprimé récemment
l’opinion que les Dominions de-
vraient supporter une part plus
c. nsidérable des frais de la défen-
se de l'Empire parce que la si
{uation financiére de la Grande
Bretagne ne lui permettait pat
d'assumer de telles dépenses seu
le, Un personnage autorisé a dé
claré en guise de commentaire
qu’il n’y avait pas de jends com
mun de défense impériaie. Le Ca-
nada a son propre budget de dé
fense nationale et collabore étroi
tement non seulement avec l’An
gleterre mais avec les Etats-Unis
en ce qui concerne la protection
militaire du pays et du continent
nord-américain; il collabore en ou-
tre très intimement avec ces deux
pays dans le domaine des recher-
ches scientifiques d'intérêt mili-
taire, mais il n'est pas question de
contribution en argent.

ttreme

On aurait recruté
dans le Québec des
briseursdegrève
TIMMINS (Ont) (PC) — les em-

b'oyés des scieries ont accusé aui-
jourd’hui la McChesney Lumber

I Company Limited d’avoir importe
du Québec des hommes n’appar-

| ienant pas à l'union. pour brise»
| ane grève déclarée il y a six jours
à l'instigation de l'A.F L. La com-
panie nie la chose
Marc Leclerc, président de la

succursale no 2,995 a fait une de
ciaration signée disant: “Nous pro.
testons énergiqu:ment. contre la
miatique actuelle de la Rudolpn
McChespey Company limporter

des hormimes du Québec pour {aire
‘onctionner ses scieries actuelle.
inent en grève”

M. Lecler: va jusqu'à dire que
quelques-uns des hommes préten-
aus “importés” sont retournés à
Québec, après que les chefs synd-
caux eurent expliqué les buts de ‘a
sève: la protect'ton syndicale et
un salaire minimum de 55 par jour,
“La rumeur est absolument faus-

se, a déclaré aujourd'hui un porte-
parole de la McChesney. Nous
svons quelques empleyés cana-

diens-français ici, nous en avons

toujours eu. Mais nous n’essayons
pas de recruter Jes hommes da
Québec ou d’ailleurs. Nous n’a-
vons pas besoin de le faire.”
JE de correctionnelle attristée par

un temps ou méme le plus indi-
gent des vagabonds n'aurait osé
sortir de son trou et s'exposer
aux grappins d’un constable dé-
trempé.

Thomas Hipwell, 19 ans. el Ce-
cil Lester. 20 ans, tous deux can-
tonnés à Rockcliffe, qui avouaient
leur culpabilité la semaine der-
nière d'avoir volé un autobus de
la Capita Coach Line, seront à
l'abri des intempéries de l’au-
tomne alors qu’ils feront un sé-
jour de deux mois aux cellules
de la rue Nicolas.

George M. Bleakney 42 ans, 78,
rue Bank, conseiller juridique de
la Ligue du logement des anciens
combattants. a sans doute consa-
cré tout son temps à trouver des
logis aux ex-militaires, pu:squ'ap-
paremment, il n’a pu disposer des

remplir ses formules d'impôt de
1946, et les envoyer au gotver-
nement. Il avoua son péché et
dut débourser une amende de
$25 plus les frais.

Arthur Leadbetter, 20 ans, do-
micile inconnu, accuse de vol avec
effraction au magasin Robert
Electric rue Rideau, » été con:
damné à passer un an dans une
maison de correction de la pro-
vince. après qu'il eut admis avoir
commis le méfait.

Edgar Swariman. 27 ans, 293,
rue Guigues, accusé de recel de
marchandises évaluées à $200,
propriété de Robert Electric, s’est
vu accorder un sursis, var le ma-
gistrat Strike, et sera er liberté
sous surveillance pour un an.

sve Hinchey, a qui la commission
des prix et du ccmmerce intentait
un procès pour avoir vendu une
auto à un prix plus élevé que
celui fixé par la dite rommission,
et pour avoir négligé de lui faire
parvenir l'acte de vente, s'est
avoué roupable De plus i] admit
avoir pris les dispositions ‘ans
le but d'échappe) aux stipulations
de certains articles d‘ lo’ de la son cours.

    

quelques minutes requises pour’

Joseph Bergeron, 86 ans, 135, |

commission des prix. I: encourut|
une amende de $200 plus les frais.

|

propagande à Radio-Berlin.

‘Funérailles de

Me A. Geoffrion
| MONTREAL (PC) — Des per
| sonnages de !a vie politique ct
commerciale, de même que des

| professionnels, ont assisté ce ma-
tin aux funérailles de Me Aimé
Geoffrion, cr, l’un des plus dise

| tingués juristes en droit consti-
| tutionnel au pays, décédé au début
| de cette semaine à l’âge de
73 ans.

Les funérailles ont eu lieu à
ll'église St-Léon. de Westmount;
, M. le curé O.-P. Gauthier a cé-
| lebre la messe de requiem et
‘ l’inhumation fut faite au cime-
tière de la Côte-des-Neigcs.
Dans la nombreuse assistance,

on remarquait, outre Jes deux fils
, du défunt, MM. C.-Antoine Grof-
frion et Guillaume Geoffrion,
MM. Louis Saini-Laurent, Joseph

| Jean et Ernest Bertra.d, mie
nistres du cabinet fédéral. Le

| ministre des Mines du Qu’L«c,
{ M. Robinson, représentait le
| gouvernement provincial, tan.is
| que M. Adélaru Godbout, chef da
|
l'oppmiton à Québec, représen-
tait son parti.
Me Antoir. Rivard, batonnier

| de la province, représentait l'As
“ sociation du Barreau de la pro-
vince de Québec,

i Se ee—
i ToKl (PA) Un affidvait
du lieutenani-gsnerat Tatsumi
Kusaba, vétéran de l'armee du
Kouang-Toung, qui a .ommis .e
suicide apres 2 cir eté amené ici
comme témoin, accuse Hideki
Tojo et quatre autres accusés de
crimes de guer.e d'avoir comploié

pour s'empare. de la Sibérie et
; de la Mandchourie.

% *
WASHINGTON (PA — Le se

: crétariat de la yustice annonce que
trois Allemands seront amene sici,
a été conféré par contumace au che
dans une semaine, pour temoigner
devant un ævat-d faiyfédéral con-
tre Douglas Chandler et Rn. 1
Best, accusés d'avoir fait de la

!
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es Canadiensont défait
Le rapide Maurice “Fusée” Richard

compte deux buts pour les champions
* * *

Kenny Reardon est l’autre compteur. — Le jeu est
assez rude. — Beau blanchissage de Durnan. —
Boston, samedi soir.

MONTREAL. le 18 — (P.C.) — Les Canadiens de Mentréal et

les Rangers de New-York sont respectivement aujourd'hui dans les

positions qu’ils occupaient l’an dernier à la fin du calendrier de la

 

ligue Nationale. Montréal est en tête et les chemises bleues dans la

cave, pa. suite du triomphe de 3-0 des Habitants, hier soir, au Forum

devant 12.000 personnes.
Maurice Richard a démontré qu’il était toujours une “fusée”

comme il comptait deux points dans l’ouverture locale de la saison

1946-47. Le silencieux ailier droit a compté dans les première et der-

nière périodes. Le joueur de défense Kenny Reardon a compté l’au-

tre bu. quand il a converti la passe de George Allen dans le deuxic

me chapitre.
Les Rangers ont combattu courageusement mais la belle tenue

du cerbère Bil} Durnan et la bonne défensive inontréalaise ont em-

péché le disque de trouver le fond des filets.

ON VOIT DU JEU RUDE
Les deux clubs ont démontré

beaucoup d'enthousiasme comme
12 punitions, six de chaque côté,
¢aient irvligées et plusieurs au-
‘es tactiques illégales ont Satis-
fait les fervents mais les coupables
n'étaient pas punis.

11 faillit avoir u1 mêlée générale
dans la dernière épisode quand
viant Warwick des Rangers a pris
Ken Mosdel] du Montréal par le
cou et l’a durement envoyé sur la
g'ace tout en se servait de ses
poings. Tous deux ont été punis
René Trudel, Church Russell et

C'al Gardner. recrutés chez les Ro-
vers de New-York un club-ferme
des Rangers, vers la fin de la der
trère saison, ont démontré beau-
coup d'esprit combattif mais n'ont
pu rivaliser contre leurs adversai-
res plus expérimentés.
Un vieux cheval de guerre des

Rengers, le vétéran Neii Colville,
a bousculé durement sur la défen-
sive des perdants.
En plus de compter un point,

i:cardon a préparé le deuxième
sucecès de Richar!

Reprenant où !ls ont laissé l’an
dernier, la première ligne du Mon
tréal formée d’Elmer Lach. Maun
ce Richard, et Toe Blake a été le
‘“runch” de l'offensive du Cana-
cien.

Montréal joue sa deuxième par-
te ici samedi soir contre les
Bruins de Boston.

Les équipes:
New-York-—But Raynor: défen

ses, Moe et Laycuve; centre, Wat-
von, ailes, Hextail et Pike: subs,,

 

Le classement
de la Nationale

HIER SOIR
Canadiens, 3: Rangers, 0.

Classement

G. P. N. P. C, Pts

 

Canadiens ..... 1 0 0 3 0 2
Toronto ......... 0 01 3 31
Detroit... 0 0 1 3 31
Rangers ……… 0 10030
Chicago ........... 0 00000
Boston .….. 0 0 0 0 O0 0

Autres parties

Samedi, 19 oct — Boston à Ca-
nadiens: Détroit à Toronto.

Dimanche, 20 octobre — Ran-
vers à Détroit; Chicago à Boston.

 

 

 

*TU SAIS, LES CIGARETTES
‘PLAYERS MILD'ONT UN PAPIER
IMPERMÉABLE QUI NE COLLE
PAS AUX LEVRES.”  
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MAURICE RICHARD

Lamirande, Trudel, M. Colville,
|N Colville, Warwick, Laprade,
Cooper, Russell, Gardner, Leswick.

Montréal—But, Durnan; défen-
ses, Bouchard et Reardon: centre,
Lach; ailes, Richard et Blake; subs.
«ddolls, Harmon, Fillion Benoit,
Chamberlain, Reay Mosdell, Pe-
ters, Allen.

Arbitre, Gravel, Juge des lignes,
Murray et Mundey.
Sommaire.

Première Période
Canadiens, Richara (Lach)

Punitions Colville,
Reardon, Moe.

Deuxième Période
Montréal, Reardon (Allen) 6.21
Punitions Hextall, Benoit,

Cooper, Fillion.
Troisième Période

‘ Montreal, Richard (Rear-
don) 18.18

Punitions — Mosdell, Warwick,
Chamberlain, Gardner.
lfm

LIGUE DES E.U.

St-Paul défait
Omaha par 3 à 2

Par la Presse canadienne
Dars la seule partie de la H-

gue de “ockey des Etats-Unis
hier soir a St-Paul, les Saints de
l’endroit ont défait les Knights
d’Omaha, 3-2.

La ligne d'attaque formée de
Nakina Smich, Norman Mann et
Joe Shack, organisée ‘quelques
heures avant la partie, a mené
l'attaque des gagnants.

Smith, qui a signé avec St-
Paul à midi jeudi, a compté le
premier but tôt dans la première
période, et Mann a porté le tout
à 2-0 vers le milieu de la période.
Il a eu un assiste sur l'autre but
de Joe Shack dans la deuxième
période. Boyce et Jimmy Skinner
ont°réussi les points d’Omaha.

Il n’y a pas de parties ce soir.
—_————

La boxe, hier

7.40
Peters,

 

Par la Presse associée
WILKES-BARRE, Pa. — Irish

Jimmy Lake, Montréal, décision-
ne Billy Papas, Reading, Fa. (6).
FALL RIVER, Mass. — A] Cos-

ta, 152, Woonsocket, R.-L, T.K.O.
Jerry Boisvert, 154, Montreal (7).
PITTSFIELD, Mass. — Bert Ly-

tell, 154, Fresno, Calif, décision-
ne Johnny Eagle, 159, Détroit (10).
ATLANTIC CITY — Steve Bel-

loise, 16144, New-York, met hors
de combat Mel Hawkins. 158%, New-York (5).

 

 

 
 

maintenant à

(26 et 31 onces).  
 

ON A UN BESOIN URGENT DE

bouteilles a vin

dans Ontario
5 C de remboursement

bouteilles vides à tout

magasin de vin

Un a un grand besoin de bouteilles vides à vin dans Ontario.
Cinq cents par bouteille seront payés par le magasin de
vin le plus près de chez vous pour les bouteilles vides

Remettez maintenant vos bouteilles I
vides — aidez à soulager la sérieuse rareté.

L'ASSOCIATION DES PRODUCTEURS DE VIN

la remise des

  

LE DROIT, OTTAWA,
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LE SOLIDE HAL

   |

|
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Hal DEWEY, le gros ailier droit
des Hull-Volants, sera I'homme 2a
surveiller demain soir à l’Audito-
rium quand Hull! et Sénateurs
joueront la deuxième partie de
leur série d’exhibition. Tout indi-
que que l’athlète de Smiths-Falls
connaîtra une saison merveilleuse
avee Polly Drouin et Larry Thi-
bault. I a compté deux buts mer-
credi soir, dont celui de la vic-
toire.

   

 

 

La course aux honneurs

sera très contestée

Dans le groupe senior de hockey
du Québec, qui ouvre sa

saison dimanche.

—_————

Depuis que M. T.-Howard Ste-
wart a présenté son trophée à la
ligue senior du Québec au ‘hoc-
key. comme symbole du cham-
pionnat en 1925, Montréal et Qué-
bec ont eu leur large part des
hYonnedars mais au printemps, les
Sénateurs de Jim McCaffrey et
Alec Smith ont fait suer “le sang”
aux Royaux de Frank Carlin et
Gus Ogilvie. Plus dur duel épi-
que sera livré avant les élimina-
toires de 1947 s’il fau! en juger
par les nouvelles qui émanent de
Shawinigan, Valleyfield, Québec
et Hull. ,

Le gros point d’interrogation
demeure la controverse entre le
Forum et l’Auditorium au sujet
de Frank (Butch) Stahan, Jim
McFadden et Tom Rockey et l'af-
faire Eddie Slowinski. Quand le
président Jim McCaffrey des Sé-
nateurs aura mis l’affaire au clair
ie pilote Bobby Copp aura une
équipe de calibre de champion-
nat. Le président Clarence Camp-
bell de la Nationale, on le sait,
a interdit Slowinski pour préten-
du bris de contrat avec Frank
Boucher, gérant des Rangers de
New-York. Tommy Gorman espè-
re avoir le dernier mot avec
Frank Selke, son successeur au
Forum, au sujet des trois autres
etoiles.

OUVERTURE DIMANCHE
Avec plusieurs renforts de la

Ligue Américaine, le nouveau
pilote Robert Hébert des Catarac-
tes espère débuter par une vie-
toire dimanche prochain quand
les Braves de Valleyfield visite-
ront Shawinigan.
A Québec, les As de Jack Lat-

ter et Lex Cook recevront les
Royaux, champions de 194546,
“ans l'autre joute inaugurale de
la saison senior. Les champions
ont pris Claude Campeau et Ger-
ry Plamondon, les deux meil-
teurs compteurs de I'hiver der-
rier, aux Braves de Lucien Le-
due mais Valleyfield a su obtenir
des renforts pour ses débuts con-
tre Shawinigan,
Ceux qui ont vu le Hull-Volant

sous Allie Garland prendre la
mesure des Senateurs 4-3 mercre-
di soi: à l'Auditorium savent que
les Hullois feront parler d'eux
avant la fin de la saison, surtout
avec un puissant ailier droit du
calibre de Ted Garvin ou Bob
Freiday pour compléter la troisié-
me ligne avec Dick Kowcinak et
Conny Tudin.
La première équipe à recevoir

le trophée Stewart fut les Victo-
ras de Montréal, mais l’année

naient la coupe à Québec. Depuis,
suivante les Sons of Ireland don-,

La saison régulière du hockey
n'est pas encore en marche, mais
l’ntérêt qui entoure la deuxième
partie de la série-exhibition Hull-
Ottawa surprend tuus les connais-
seurs. La victoire de 43 rempor-
iée par le Hull-Volant mercred!

*nousiasme des sportifs hullois et
ils se promettent tous d’envahir le
palais Brunton-Gorman demain
soir.

Les Volants demeurent les seuls
du Groupe Senior à ne pas avoir
connu la defaite dans les joutes
d'exhibition et comptent bien de-
meurer invincibles L’instructeur
Ailie Garland est de ses plus sa
tisfait et a bien confiance que
ses gars sauront répéter leur triom-
phe de mercredi soir

Quant a la direction des Séna
teurs, elle ne s’y comprend plus.
Ses étoiles ont é é complètement
,déclassées par Hull. Mais l’ins-
tructeur Bobby Copp assure que
ce sera différent demain et que le
blanc et noir avalera une amère

r-lule. “Mes gars peuvent faire
mieux que çà,” de vous dire Copp,
“et je sais qu’ils vaineront Hull
dans cette deuxième rencontre ”

BROWN EST SENSATIONNEL

Dans une seule joute le sensa-
tionnel Eddie Brown, nouveau
joueur de défense des Volants,
s'est créé un nombre incalculable
d'amis. Il fait de la défensive du
club transpontain un mur infran-
chissable avec le non moins ca-
pable Rouge Goupille. Don Grant
bouscule très bien. tandis que Cliff
Maundrell semble manquer de con-
dition, mais le awt1 viendra avec
le temps l’arrière-garde hulloise
aura sans doute pour devise “On
re passe pas”.

VENDREDI 18 OCTOBRE 1946
apemettrert LA

les Rangers de Ne
Les Hull-Volants et les Sénateurs

demain à l’Auditerminentleur série
* *

JESSEN
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Les Bruins de Bosion
en roufe vers Moniréal

HERSHEY, Pa. le 18 'YA) —
L‘. Bruins de Boston ont terminé
un programme d'entraînement de

> deux semaines et sont partis pour

Ÿ Montréal pour leur ouverture de
la ligue Nationale contre ies puis
sants Canadien: de Montréal.

Les Oursons seront plus forts
que l'an dernier lorsque les Habi-
tants les |attirent en cing parties

capitaine des invincibles est M.
Fernando Séguin, et celui.des ba-|
tailleurs n’est nul autre que le;
jeune M. Pau Morel, vétéran de
grands combats outre-mer. Avec
ses deux mere urs, on peut prévoir
à l'Institut des luttes acharnées et
du plaisii en . . “grand slam”. . .

Les amis des membres de l’Insti-
tut sont cord.alement invites à se
joindre aux br‘dgeurs. La coutume
maintenant établie, demande que
les joueurs choisissent eux-mêmes
leur partenaire.

Afin de fac:liter la formation des

‘membres de

Eric Carey est élu
président de la
ligue Aufomofive

————

La ligue de hockey Automotive,

+

‘nouveau circuit 'ocal, s'est élu us
président hier soir dars la per
‘nne de Eric Carey. Les autres

I’exécutst sont Ed.
MacKenzie, vice-président; John
Brown, secrétaire, et Hoger La-
brosse, trésorier,

I
~

wYork, 3.0 |

 

   
soir à l’Auditorium a réveillé l'en- |-

  
    
LARRY THIBAULT

On a hâte de savoir si l'arrivée
de Ted Garven et Bob Friday, deux
aliiers droits, saura renforcir l’oi-
fensive du blanc et noir 11 faut
dire que l’équipe est faible à droi-
te dans le moment et que deux
bons gaillards sur ce côté ne Îe-
raient pas de tort. La première li-
gre formée de Dewey-Drouin-Thi-
bault va à merveille alors que les
Dussault, Kowcinak Maloney Tu-
din et Séguin sont très dévoués,

perte-couleurs prendront la glace 
Main soir.

 
 

LIGUE AMERICAINE

puis le Buffalo
Par la Presse canadienne

Avec tous les clubs a l’excep-
tion de St-Louis et Springfield
ayant joué deux fois dans la jeu-
ne saison de la ligue Américaine,
une pleine carte de cing parties
est offerte demain soir.

Une preuve que la lutte sera
contestée dans la section a été
donnée par le retour des Rouges
de Providence hier soir Ils ont
défait les Ramblers de New-Ha-
ven. 4-3. New-Haven avait pris la
partie initiale par 7-0 mardi soir.

Une foule de 6,063 a été témoin
de la victoire du Providence. Ro-
ger Bédard a donné l'avance aux
siens après 18.57 dans la premiè-
re période. Après que le vétéran
Ott Heller eut égalisé le compte
pour les Ramblers tôt dans la
deuxième période Bill Warwick
et Billy McComb, un jeune centre
qui en est à sa deuxième saison
comme professionnel, ont compté
à tour de rôle pour porter le

 

 

les Royaux ont gagné le trophée
Stewart sept fois et les As, cing
fois. Les légendaires Commandos
d’Ottawa ont pris en 1943, les
ronneurs une fois, l'année qu'ils
ont ensuite remporté la Coupe
Allan.

Providence défait le New-Haven, 4-3,

gagne 3-1 à Indianapolis

 

compte à 3-1 en faveur du club
du Rhode Island
Normie Burns et Normie Tus-

tin ont compté pour les Ramblers

plus tard, mais un deuxième but

par McComb devait être celui de

la victoire.

LES BISONS GAGNENT

A Indianapolis, les Bisons de
Buffalo, champions de 1945 et dé-
tenteurs de la coupe Calder, ont

brisé le début local des Capitals
lorsqu'ils ont remporté une vic-
toire de 3-1 devant 8,234 person-
nes. Indianapolis «et Buffalo
avaient annulé 1-1 dans leur pre-
mière partie, à Buffalo mercredi
soir.
Des buts par Buck Lewis et

Johnny Mahaffey dans la premiè-
re période ont donné aux Bisons

du par la suite. Tony Licari (un
produit d’Ottawa) des

ième verset alors que Roger Lé-

sons de Buffalo, étaient au pé-
nitencier.

Indianapolis a Fait pression du-

la dernière étape mais ses gars
n’ont pu déjouer Connie Dion.

est sorti d’une mêlée et a compté le dernier point des vainqueurs.

 

 

HOCKEY—

Sénateurs
d'Ottawa  Samedi le 19 octobre à 8 h. 30 p.m.

Série d’exhibition d’avant saison

vs

Deuxième partie — Total des buts

PRIX: 75¢, 1.00 et 1.25.

RETENUES DES PLACES: 3-6292

Auditorium

Hull-
Volants

Ottawa aura la même équipe que| &
mercredi et il faut dire que ses|;

très déterminés a 8.30 heures de- |&

   

une marge qu’ils n'ont jamais per- |#

Caps al:
compté vers le milieu du deux- |;

ger, joueur de défense des Bi. |;

rant les 15 premiéres minites de ;

Puis le centre Murray Armstrong |#

 
 

 

    
    
       

        

       

      

  

      

      

  

    

quand le sol

les mulots

paille fraiche
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COMMENT PROTEGER

Vos FRAISES

II est très important que vos

fraises reçoivent
durée de l’toute la dur Paxcit sous la gelée (après que

ont réintégré leurs quartiers

d'hiver), posez suf les Ÿ

couche de 2 pouces
«

désirables de mauvaises herbes.

Quelques branches de po

dront la paille en place.

quand le temps redevient

heure en avril.

(LL
CAPITAL BREWERY- ÉTD.

plants de

de la protection pendant

hiver. Durant novembre,

its de fraises une

de paille fraîche. La

est exempte des graines in.

mmiers maintieo-

Fnlevez la paille
doux, de bonne

   

pour la coupe Staniey.
Le club aligne maintenant Babe

Pratt, défense avec Toronto lan
dernier; Joe Carveth, ailier droi
tier des Ailes Rouges de Détroit;
Don Grosso, cenire de Chicago,
et Normie McAtee, un ailier qui
vient des Bears de Hershey.

— _——_

Le fournoi de bridge
à l'Institut

——
Le grand tournoi de bridge de

l’Institut Canadien Français, popu-
laire depuis nombre d'années, débu-
tera mercredi, le 23 octobre pro-
chain à huit heures et demie.
Le nouveau directeur des jeux,

M. Gérald Boutet en prend la direc-
tion et promet aux fervents des soi-
rées agréables On sait que MM.
Breton et Robertson, les deux Ed-
gar du bridge sont les champions
de lan passé. Plusieurs joueurs,
anciens et nouveaux, promettant de
donner aux champions beaucoup de
“fil à retordre”.

Les joueurs de ce grand tournoi
sont divisés en deux groupes: les
invincibles et les batailleurs. Le

        

         

    

  

  
  

   
   
  

    
  

  

 

  
  

   

    

équipes le directeur des jeux, Gé-
rald Boutet demande aux membres
de s’inscrire le plus tôt possible ou
du moins se rendre plus à bonne
heure mercred le 23 octobre pro-
chain dans les salles de l'Institut.

Le trophée du championnat a été
présenté par M. Brown.

La ligue comprendra =ix équipes
et jouera toutes ses parties à l'Au-
ditorium.
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Football O.R.F.U.
PARC LANSDOWNE

Samedi le 19 octobre a 2 h. 30 p.m.
TROYENS D'OTTAWA

BALMYBEACH -
Venez encourager nos Troyens

Equipe de football formée de joueurs de chez-nous

Billets maintenant en vente chez

C. W. LINDSAY CO. LTD.
189, rue Sparks
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Vente de

PALETOTS
PARDESSUS

PALETOTS

IMPERMEABLES
pour hommes et garçonnets

38
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PALETOTS POUR HOMMES … 19.50-39.50

De Plus en plus les hommes se rendent compte qu'il y a profit à msaga-
siner chez Mack’s . . . vous verrez que la qualité a été incorporée das
ces paletots. Tweeds unis et de fantaisie, avec manches insérées,
modèles à devant patte (fly) . . . tailles 34 à 44. Venez, demain, voir
ces paletots.

UNE PROFUSION DE VESTONS SPORT 14.95-27.50
Tissu polo, tweeds, unis et de fantaisie. chevronnes et quadrillés . . .
H y a des hommes qui portent des gilets sport toute l’année durant.

PARDESSUS D'HIVER POUR HOMMES 25.00-59.50
Il y a un bel assortiment au choix. tous choisis à la main pour leur
longue durée. Tweeds, molletons, Elysians, Alpines et velours. Bruns,
gris et bleus, devant droit et croisé et drapés . , . devant patte (fly),
manches insérées et raglans.

......

  
  

  
  

  

Réversibles pour garçonnets

10.00

Réduits du pric 13.95, dans une se-
rie de tailles désassorties pour écou-
er.

Paletots pour garconnets

10.50-14.95
Tweeds Donegal et chevronnés, collet

bal, devant patte (fly).

15.50-23.50

9.95 à 25.00

Paletots de fleece, bleus et bruns, pour garconnets

Ghics paletots de tweed pour garconnets  
Confortables paletots chauds, parfaitement confectionnés, devant patte (fiy), collet

Bal — doublure unie et plaid tartan. Des paletots que les jeunes gens seront fiers

de porter.

Imperméables pour hommes

il! PLEUVRA 14.00-29.50

certainement Gabardine de coton de qualité de choix,
doublure de rayonne et doublure en pa
reil . . . quelques-unes avec ceinture tout
le tour.

 

Paletots tranchée, devant Paletots de tweed à double

6.95 texturecroisé, pour hommes

Ceinture tout le tour, doublures qua- Série de tailles désassorties, genre

drillées, teinte fawn. raglan, avec doublure quadrillée.

Paletots caoutchoutés noirs

5.35-6.95

Absolument imperméables. Genre

Paletots tranchée de ga-
. bardine de coton pour gar-

çonnets 12.50   
  
  
   

  
  
  
   

     

  
  

; raglan avec ceinture tout le tour.
Tous les garçonnets ont besoin g

d’un de ces paletots pour tous

les temps. !

IMPERMEABLES
caoutchouc noir

4.40 — 5.85
"Mack's"

McKERRACHER-WANLESS
Qu'il pleuve — qu’il pleuve

LIMITEDbecucoup, le gargonnet ne se
mouillera nullement.  Rideau près Sussex. Signalez 3.4012 
  
 



 

C
O
P
I
A
R
R
R

I
A
N
S
S
R
N
R
S

J
E
E
W
A

R
E
A
T
i
2
T
Y
G
E
R
E
C

S
L
R
A

A
E
V
A
T
PR

xs
D
E
S
E
R
R
A
A
s
e
n
t
7

z
e

i
r
2
S
P

P
E
N
G
e
a
r
s

17
3.

C
T
S
R
A
N
A
3

r
y

fr
F
A
C
A
G
E
S
L
V

e
q
”
S
T
E

 

r
t
(
I
D
E
S
T
T
A
T
A
P
M
R

R
E
S

15
2

 

Chante Tooual

 

LE JEU SERA RUDE CET HIVER
Maintenant que le nouveau président Clarence Campbell a or-

donné aux arbitres de la Nationale de ménager leurs sifflets, la ten-
. dance sera au Jeu rapide et dur dans le monde du hockey. Même en
observant la directive présidentielle, les arbitres de mercredi soir à
Détroit et de jeudi à Montréal ont distribué pas moins de 24 puni-
tions. Les champions du monde ont débuté par un blanchissage de
3-0 des Rangers de New-York. Maurice Richard et Kenny Reardon
-ont réuss! les points contre Chuck Raynor. vans le Groupe Senior
du Québec, les clubs ne se sont pas traités avec des gants blancs

“

l’hiver dernier. A en juger des dures mises én échec de mercredi
soir à l'Auditorium, entre Sénateurs et Volants, les inîmes émotions
seront partagées par les fervents d'Ottawa, Valleyfield, Québec, Sha-
winigan et Montréal. Reste à savoir combien longtemps les joueurs
eux-mêmes pourront tenir le coup. Le match-revanehe de demain
entre Hull et Ottawa devrait bonder l’Auditorium. Allie Garland peut-
il remporter une seconde victoire sur Bobby Copp?

DANS LA BOUILLABAISSE DU
VENDREDI SOIR
Le pilote Arnie McWatlers des

malheureux Troyens de l'Union
ontarienne de footbail nous fait
l’éloge de Jean-Paul Lalonde, jeune
athlète de Ste-Anne, qui a fait des
prodiges pour une cause perdue. . .
à sa première saison sénior, l’étoile
de crosse de la Basse-Ville a mérité
l'admiration de ses camarades et
des adversaires pour son courage
et son adresse. .. les Troyens joue-
ront probablement leur dernière
partie à Ottawa demain. . . ça les
paye mieux à l'étranger. .. au parc
Lansdowne, on vérrra Johnny Lake
et Sammy Sward entre autres étoi-
les du Balmy Beach”. . il est donc
probable qu'Otlawa jouera sa der-
niére partie “locale” à Hamilton
contre les féroces Chats Sauvages

..de l'endroit. . .
, M. A-H. Brown, comme seul
survivant des administrateurs de la
caisse de la vieille association athlé-
tique et amateur du Service civil,
vient de remettre $1,463.97 à la
jeune et puissante Association Ré-
créative (RA) du Service civil. . .
en 1906, la défunte organisation
avait laissé $108 a la banque. . . en
quarante ans, le placement s’était
multiplié 15 fois. . . il y aura réu-
nion des enthousiastes du badmin-
ton mardi soir prochain à la YMCA
afin de jeter les bases d’une ligue
pour cet hiever. , , Alvin Bell, Bill
Roe et Earl Ranlon méritent des

“ félicitations pour leur initiative. . .
. Jerry Moreault, Victor et Gérard
Lemire, Donat Vien, Louis Thé-

; Tiault, Edouard Langelier, l'archi-
tecte Sarra-Bournet et autres co-
pains du président Lucien Massé du
club Hull-Volant, au hockey, sont
au comble de la joie depuis mercre-
di soir. . . aussi espèrent-ils que les
virtuoses d’Allie Garland l’emporte-
ront à nouveau démain soir sur les
Sénateurs. .. Hal Dewey nous ap-
prend que ses camarades du club
de baseball à Smith Falls sont re-
venus bredouilles de Kirkland-Lake

. les champions du nord ont
défait les Cheminots, champions
Québec-Ontario, aux comptes- de
3-0, 4-3 et 7-5. .

Au football il semble que Billie
Wusyk des Calgary Stampeders
gagnera la course individuelle aux
honneurs. . . avec un total de 32
points. . . l’instructeur Léo Labros-
se de l’équipe de basketball! à la
Nepean High School s'est déjà mis
à l'oeuvre avec Don Fulford, Byron
Button et Gerry Arnold. . . mais
revenons au hockey et a nos Vo-
lants. . . les vieux fervents suivront
avec un Vif intérêt les progrès de
Frank Georges Boucher, fils de
l'ilustre George (Buck) Boucher et
neveu de Frank (Ranger) et Billie
(Canadiens) Boucher. . . autrefois
des Rouges de Providence (avant
la guerre), Boucher vient d’être
libéré du CARC après quatre ans
ct quatre mois de service. . . en
Angleterre, il avait créé une excel-
lente impression depuis deux hi-
vers. ., il devrait compter plusieurs
points si Garland le fait jouer au
centre. . , malgré le départ du vé-
téran Syd Howe d'Ottawa, les Ailes
Rouges de Détroit ont encore une
étoile de ce nom sur leur aligne-
ment: il s'agit de Gordon Howe, ci-
devant des Caps d'Indianapolis. . .
c'est un aulier droit de six pieds
et de 190 livres. . , Eddie Brown

x

 

nous dit que Jack Shewchuck, dé-
fense, Fred Herbert, Jud McAtee
et Harvey Fraset des Flyers de St-
Louis sont quatre des meilleurs
golfeurs en Ontario, . . les golfeurs
d’Oshawa ont beaucoup d'admira-
tion pour Mcâtee. . . le président
Maurice Podoloff de la Ligue Amé-
ricaine a fait un bon coup en nom-
mant Bill Stewart arbitre en chef
du circuit. . . arbitre au hockey
depuis 1926, Bill a aussi arbitré
des centaines de parties de base-
ball, football et basketball. . . nos
meilleurs voeux à Gérald Laramée
qui alternera avec Jérôme Cotnoir
devant 'les filets des Cataractes.
Echos de Shawinigan
Nous recevuns la lettre suivante

de Roland Héroux de Shawinigan:
De puis l'hiver dernier, ce sera

la première fois que nous communi-
quons, aprés étre rencontrés a Sha-
winigan. La raison qui m'amène à
vous écrire est cette remarque que
me fit hier soir Lucien Guertin, à
savoir que vous aimeriez obtenir
des renseignements? pour fins de
publicité, sur Shawinigan et les
joueurs que nous aurons cette sai-
son dans le circuit Slater. Voici
donc quelques notes.
Frank Bennett, défense, venu

l’an passé de Providence, a le pre-
mier signé le contrat du club. Ce
fut ensuite le réputé joueur de cen-
tre Jack Carthy Delongchamp, qui
a évolué pour Victoriaville, de Ja
ligue Provinciale, l’an passé, et
qui entreprendra cette année sa
première saison chez les Séniors.
C’est un robuste joueur de 160 li-
vres, qui lance à gauche. Jérôme
Cotnoir, après une bonne saison de
baseball, comme receveur, avec le
Drummondville, de la ligue Pro-
vinciale indépendante de baseball,
a signé hier le contrat des Catarac-
tes, qui, l’hiver passé, l’on lancé
dans le hockey sénior. Germain
Bergeron, le seul joueur de Shawi-
nigan à avoir figuré sur une équipe
de la coupe Allan (les As de Qué-
bec, il‘y a quelques années) a si-
gné aujourd'hui le contrat des lo- |
caux. Ce joueur, qui ne craint pas #
les coups, malgré son peu tle pesan-
teur, a évolué pour les Cataractes,
l’an passé, après avoir joué anté-
rieurement pour les As de Québec
et les Reds de Providence. Donc,
à date, quatre joueurs de l’an passé
ont signé pour Shawinigan. Nous
avons aussi deux recrues, Johny
Chénier, un blond joueur dont le
style s’apparente à celui de Car-
thy. Chénier a 23 ans, pèse 155
livres, lance à gauche, et a joué
l'an passé pour Baltimore, dans
la ligue de l'Est des Etats-Unis ; et
un autre ailier, du nom de Kosiks.
Ce dernier vient de Toronto, et
possède un lancer aussi dur que
Jimmy Planche, un des meilieurs
scoreurs du Shawinigan, J'an passé,
maintenant sur la côte du Pacifi-
que.
Comme la cédule débute diman-

che, il va de soi que lorsque ces
lignes vous parviendront, plusieurs
autres joueurs, anciehs de 1945-46
et recrues, auront signé des con-
trats. C'est mon intention de vous #
adresser une couple d'autres lettres
a ce sujet. Guertin me donne a en- 2
tendre que, de votre côté, vous
m'enverrez un peu de matière à
lire. Malgré que Gaucher soit en
charge du sport, en général, je
vois à la publicité relatif au club
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Le gala annuei du football in-
terscolastique, sous les auspices du

3 Club Gyro, attirera au moins 10,000
fervents au parc Lansdowne a 8 h.
ce soir quand les séniors du Glebe
Collegiate et du Collège Saint-Pa-
trice renouvelleront leur tradition-
nelle rivalité.
Le maire Stanley Lewis botlera

lc ballen au jeu. Le président du
gala, M. Walker Cluff, tiendra le
ballon. Harry Bowden sera l'arbi-
tre en chef. II aura le concours de
Syd McMorran et de deux juges
des lignes, Jimmy Bloom et Arnie
Peterkin.
Le Glebe n'a pas encore connu la

défaite cette année. Le Saint-Patri-
ce a été surpris par la Nepean
High School mais il espére en faire
autant aux protégés de Bob Camp-
bell de soir afin de défendre le

3 championnat qu'il remportait haut
% la main en 1945.

GENE ROBILLARD
TIL?
H y à cinq autres parties inter-

scolastiques aujourd'hui. Chez les
# séniors, l'Université d'Ottawa reçoit

JOUERA-

* le Lisgar Collegiate à l'Ovale cet
À après-midi, ames le match junior
entre les mêmes maisons d'ensci-

* gnement, tandis qu’au pare Lans-
downe, les combattifs banlieusards

§ de Nepean font face aux Techni
3 ciens de Don Hewer. Si Gene Robil-
7 lard est en forme, l'Ecole Techni-
Yam devrait I'emporter. Jim Bloom
“arbitrera le double Tech-Nepean
& au Lansdowne. avec le coñcours de
2 Jake Dunlon et de Rocky Robillard.
#4 l'Ovale, Ralph St-Germain, Ted
à Anderson et Has Kippen surveille-
Ÿ ront le jeu. Au college Saint-Patri-
: ce, les juniors irlandais recevront
5 ceux du Glebe. Arnie Pétérkin,

Les étudiants sont les vedettes

au parc Lansdowne, aujourd’hui

 

Ray Boucher et Des Bloom arbitre-
ront.

QUELQUES ECHOS
George Wilson rapporte que tout

va bien au Glebe. . . on nous prie
de faire noter que le botté de
Dave Humphrys pour un “rouge”
contre Tech vendredi dernier, a
voyage 70 verges. . .
Bob Huband, qui gagne ses épau-

lettes au football avec les séniors
de Bob Campbell, jouera aussi au
ballon au panier. . . chez les ju-
niors, Henry Sliwka est en voie de |#
dévenir un as du lancer et du
botté. . . à l'Université, l’instrue-
teur Wib Nixon fonde des espoirs
sur Jim O'Keefe, un Américain, sur
Ed Piché et Jack Blackburn. . . ces =
trois étudiants joueront demain à
l’Ovale contre l'équipe intercollé-
giale de Saint-Patrice. . . Nixon pré-
parera son équipe intercollégiale de
piste et de champ pour le meeling

! du 2 novembre.

elLe spectacle
conlinue ----

Brecteur des Apotd.

*

La course aux honneurs de

l'Union interproviticiale. au foot-
ball majeur, en est à sa phase dé-
cisive en fin de semaine. Ce soir,
ies Alouettes de Lew Hayman ren-
contre les Tigres d’Art Massucei a

Hamilton. L'Argonaute de Teddy
Morris, champion national de 1945

et actuellement en tête du clas-
sement par quatre points, recevra
demain les Rough Riders de Geor-

ge Fraser. Le clou de la fin de
semaine sera toutefois la rencon-
re entre les Riders et les Alouet-
tes, dimanche, au Stade de base:
bell de Montréal. Ottawa et Mon-
tréal partagent la deuxième pla-

te. Les Riders devront gagner
leurs deux parties pour talonner
Jes Rameurs de Toronto.
Une nombreuse délégation d'Ot-

lwwa et de Hull se rendra à Mon-
tréal dimanche afin d’appuyer de
vive voix les efforts des Riders.

Comme le souligne la Presse Ca-
nadienne, tout le monde recon-
nait qu’Ottawa est acculé au mur

depuis qu’il a annulé avec Hamilton
€-6 samedi dernier Après leur
duel avec Joe Kro! et ses Argos,
ses Chemises rouges n’autont pas
le repos et devront faire face aux

formidables Aloucttes de la métro-
pcle. Deux longs trajets et deux

dures parties.
Afin de ménager l'indomptable

et brillant Frank Dunlap Fraser

enverra le vétéran Andy Tommy

de temps à autre à l’arrière-quart
ces Riders. Johnny Fripp jouera
comme voltigeur avec Kenny
Charlton, Bernie Brennan et Ace
Powell. Al Leach alternera avec
Tony McCarthy et autres exté-
r.eurs. Les renforts de dimanche
seront Freddie Lamoureux. Brian
Quinn, Moe Segal et Bill Dalton.

 

 

de Shawinigan, vu que ie suis re-
porter spécial à Shawinigan et en
même temps publiciste du club
Shawinigan. J'attends donc de vos
nouvelles et demeure

Votre tout dévoué
Roland Héroux.

Depuis la réception de cette
lettre, un message de Shawinigan
nous apprend que Robert Hébert
a embauché Edouard Théberge, ci-
devant de la défense des Catarac-
tes, et Denis Filion, qui a brillé
pour les Canadiens juniors l'hiver
dernier. Ailier droit, Filion était le
neuvième joueur à signer un con-
trat pour les premiers adversaires
des Volants dans la saison régulière
du groupe Slater.

Les Riders en route vers Toronto et

Montréal dans leur pius dure épreuve

Andy Tommy alternera à l'arrière-quart avec Frank

Dunlap demain à Toronto et dimanche contre les

Alouettes. — Balmy Beach contre Troyens ici.
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Hoy Annany et Jimmy Abson ne

joueront pas à cause de leurs bles-

sures.
EN ROUTE VERS LE COMBAT

Les Riders suivants sont en rou-
te vers Toronto:

Mike Franko, Wilf Tremblay,

Ouveriure de la
ligue de “ducks”

de la salle B-B
C'est ce soir a 9.4% heures

précises que s’ouvre la nou-
velle ligue de “ducks” de la
salle B-B de Hall.

Six équipes se livreront la
lutte. Les capitaines des

diverses équipes sont Gin
Généreux, André Berniquez,
Edouard “Tote” Tessier, Re-
né “Ben” Lanctôt, Oscar
Moyneur et Wl'infatiguable
Roméo Gratton.   Frank Mathers, Tony Golab. Frank
 

Dunlap, Curly Moynahan, Léo Sé-

guin, Don Grimes, Freddie Facciol-
la, Hank Christman, Bert Haigh,
Bernie Millham, Johnny Fripp,
Bernie Brennan, Ace Powell, Ken
Charlton, Al Leach. Carroll Bloom,

George Hall, Bob Davey, Eric Chip-
per, Mike Ozarko Tony McCarthy,
Andy Tommy et George Winton.
L'UNION ONTARIENNE
Dans l'Union ontarienne, les

Troyens d’Arnie McWatters tente-
ront un effort suprême demain
cu pare Lansdowne dans l'espoir
de vaincre la grosse équipe du
Balmy Beach et de remporter
leur première victoire de la sai-
son. Johnny Lake Sammy Sward
« le gros nègre américain que
Hayman a cédé a Toronto, Geor-
ge Edwards, seront les vedettes

du Balmy Beach.
Les Indiens de ‘Toronto, qui mé-

nent le bal, assisteront au matca
Argo-Ottawa demain après-midi et
joueront demain soir contre l’Ig-
périal de Sarnia. Leurs plus dan-
gereux rivaux, les Chats de Ha-
milton recevront demain les Roc:
kets de Windsor. Deux points
seulement séparent les Indiens des
Chats.
DANS L’INTERCOLLEGIALE
Dans l’Union intercollégiale (sé-

rior), l’Université McGill envahit
demain le stade de London (Ont)
dans l’espoir de faire connaître à
Western sa première défaite depuis
une éternite. Les Mustangs de
Johnny Metra sont en tête par
quatre points. McGill et Toronto
Varsity partagent la deuxième pla-
ce. L'Université Queen espère
remporter sa première victoire à
Kingston demain aux frais du Var-
sity.
Dans l’ouest, les Rough Riders

de la Saskatchewan ont quitté Ré-
gina pour terminer leur saison a
Winnipeg contre les Blue Bom-
bers, qui partagent la première
place de la Prairie avec les Stam-
peders de Calgary
ee

VANCOUVER (PC) — Les of-
ficiers de navigation ont annon-
ré aujourd'hui que la rareté d’é-
quipages d’arrimeurs sur bord de
l'eau retarde le départ de plusieurs
ces 22 navires à eau profonde qui
sont dans le port.

 

 

 

Les noms ef numéros
des éfudiants

Voici les alignements pour le

match annuel sous les auspices
du club Gyro qui aura lieu ce soir
au parc Lansdowne:

Glebe St-Patrice
Voltigeur

2—Glass Lavigne— 8
Demis

3—Wilson Fragiskos—21

5—Humphrys Tompkins—16

24—Brown L. Shsw—33
Quart

22—Sadler Boreham—19
Centre

11—Waddell Pumple—12
Intérieurs

17—Dillon Gilligan—25
22—Duminy Archibald—17

Milieux

7—Saunders Lewis—31

27—Wood Harris— 9

Extérieurs

14—H. Callaghan Hope—22

95—Mellraith Dunlop—13
Subs

3—Morris Timlin—20

4—Baker McCoy—32
8—Ardley Rondeau—30

10—Duncan Flannigan—34
12—Mahaffy Patterson—11
15—Hearnden McBride—28
16—D. Callaghan Isr.or—15
18—James Richards—10
21—Andrew Maguire—18

23-—Goodfellow Tiezzi—26
J. Shaw—14

Lowden—24
Directeurs du jeu: Harry Bow-

den et Syd McMorran, arbitres:

Jim Bloom et Arnie Peterkin.

Mise au jeu du ballon à 8h. pré-

cises.
smell

AVEC LES TIGRES
DETROIT, le 18 (PA)

William-J. Sweeney, gérant du

club Los Angeles depuis quatre ans,

dar - la ligue de la Côte du Pa-

cifique, a signé pour être instruc-

teur des Tigres de Détroit, a-t-il

êté annoncé par le gérant George

Trautman.
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LUTTE

Lou Thesz conserve son titre après
la disqualification de Von Schacht

*
Tel que nous l'avions laissé pré-

voir, le programme de lutte pré-
senté hier soir à l’Auditorium a

été fertile en émotions. Lou

Thesz est encore champion. Mais
il a dû endurer de très mauvais
traitements avant que le puissant

Herr Fred Von Schacht roit dis-

qualifié.
Le combat n’a pas été de lon-

gue durée, mais a été rempli d’ac-
tion. Chaque lutteur avait pris
une chute lorsque Schacht re-

commença ses vieilles tactiques.
L'arbitre Sammy McConne: vou-
lut libérer Thesz des mains du
Germano-Améritain. L'homme en
blanc de Cornwall dut se servir
de la force pour réussir et monta
sur le dos de Schacht pour le

sortir de la mêlée. C’est alors que

Thesz laissa partir un “drop-kick”
pour envoyer son adversaire et
l'arbitre au plancher. McConnel
fut blessé dans cette chute.

Schacht continua alors à faire
des siennes. Et, le grand Frank
Valois est entré dans l’arène pour
venir à la rescousse de l'arbitre
et du champion. MeConnel a enfin

réussi ‘à se remettre sur pieds

pour disqualifier le géant de Mil-
waukee et proclamer la victoire
du champion.

Toutefois, Schacht était loin
d’être satisfait et protesta vive
ment. Valois et Thesz ont quitté
l’arène puis ensuite McConnell
laissant Schacht tout seui. Et,
quelques fervents lui ont fait un
mauvais parti quand il est retour-
né au vestiaire en le frappant des
poings quand ils en ont eu la chan-
ce.

Schacht a pris la première chu-

te après 1.40 secondes. II tortura
Thesz avec tous les moyens et en
a eu raison avec un écrasement
général. Même avant le commen-
cement officiel du match Schacht
avait descendu le champion d’un
coup de poing. Inutile ce dire  

*
que l'on pouvait s'attendre à de
l'action.
Le champion eut beaucoup de

difficultés à la reprise des hosti-
lités, mais a finalement réussi à
prendre son adversaire dans ses
bras et à lui faire faire un tour
d’aéroplane pour prendre la chu-
te après 10 minutes .

Valois et Moquin gagrent
Le puissant Frank Valois a

remporté la préliminaire contre
Dan O'Connor. Ce dernier a pris
le dessus avec ses tactiques dé-
loyales, mais un ciseau roulant du
Canadien français n’a pas pardon-
né après 24 minutes de combat.
En semi-finale, Larry Moquin a
été rudement secoué par la nou-
velle figure Albert Mills. mais le  

mr
Treize

Les hockeyistes sont
mécontents en Écosse

tem

FALXIRK Stirling, Ecosse, le 18
(PC) — La ligue de hockey d’Ecos-
se fonctionne mais pas avec fureur.

Quelques-uns des 70 joueurs qui
sont venus dans ce pays soni mé
contents de la situation financièle.
Le mécontentement sércit gelé

ral. Il y aura réunion des sept
clubs dimanche.

Les joueurs recevraieñt seule
ment $28 par semaine au lieu de
$31.50 comme la chose aurait été
entendue. Les «irecteurs leur a-
vaient assuré au Canada qu'ils
pourraient retourner dans leur
foyer avec $1.000 d’épargnes.

Plusieurs n’ont pas encore trou-
vé de travail et c'est une chose qui
augmente le mécontentement.

 =

protégé d’Yvon Robert a finale
ment réussi à lui appliquer deux
coups de savate et un “drop kick”
pour triompher après 18 minutes,
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UN GARCON DE 11 ANS

: SAUVE UNE JEUNE FILLE

D'UNE TRAGEDIE

 

… MICHEL

a.

empêchent.

Elle avait disparu pour la troisième fois

quand le jeune Michel Morisset, du rivage,

s'aperçut de sa détresse. Plongeant à l'eau,il

nagea vers la fillette, Elle teposait sur le fond

::. à 8 pieds sous la surface . . . et déjà Michel

croyoit être arrivé trop tard. Lui saisissent un

pied,il tira de toutes ses forces et parvint à la

ramener au bord. L'on s'émpressa de lui ad-
ministrer la respiration artificielle et Geor-

gette Grenier étoit tôt remise de sa méso-

venture.

Nous sommes fiers de pré-
senter Le Prix Dow à Michel
Morisset de Québec, pour son
grand courage.

MORISS

Les enfonts s'amusaient ferme sur le radeau

à Cap-Rouge. Mais Georgette Grenier, âgée

de 15 ans, ne se sentait pas de la partie, car

elle ne sovait pas bien nôger. Tout-à-coup, par

.bravade, elle soute à l'eau :: : croyant que le

courant lg taménera au radeou. Mais le

courant l'en éloigne et, saisie de terreur, elle

crie éperduement. L'un après l'autre, les gar-

çons nagent vers elle pour’ essayer de lo

sauver, mais ses mouvements effrénés les en
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Mixte: Ligue "Le Canadien” bÀ Ligue Commandos Mixte: Ligue Le Canadien . , |! |
; - kissin de outer de tena wir Vues animées | |
A

Késultais des juules de jeudi, ; je 14 vetohre 4546. ; ; !
8

= “le 10 uctobre 1946. ; Audre Micusud u gagné ? joules «ur au Hull-Yolani

l'equipe F. Wolfe u gagnc 3 joutes Jean Larocque ;
sur l’équiye L. Dallaire | miles Bllodeau « gegne 2 joutes sur

‘équi , = a jou- ‘ Martial Ouellette, ; .
an

i
tu L'équiveation Ca, Livnel Hutt à gauné 2 joutes sur Mar- M Jean-Paul Drapeau nous

nN VY Rive J. Bédard u regne ? joutes [cel Oucilette. 1 écalise avec Roland pprend que les vues ani-

"sur l'équive M. Gratton. Eau Dupuis évarise ave MO mées reprendront ce soir au
‘

é teseeGratton FE Le classement a date Hull-Volant à 8.00 heures
. , : e, [> .

Le classement à dale Faute Bilodeau ble précises.
Tipe +. È HE rllles © ea : . ; .

Bando onde to, Pole Martial Ouellette 14 Ce sera ainsi tous les ven

a, M. Gratton 6 5 gl 3 Jean-Paul Jrupnis 12 dredis. On 2 cance> 11€ les pro-
A

3 M. Ouellette & on  B|4 dan Larocque 10 grammes du mercredi afin de
4 R. Gratton 4 n g 0. André Michaud 8 . é

Ce ns, 3 J Müdard 4 3 g|6 Marcel Ouellette 7 ne pas déranger ceux qui dé-

a 6 J. Gration ; a % 37 Livnel Hutt 7 sirent aller a .la partie de
SF Wolfe 4 5 5 8 Roland Lezanlt 3 hocke

1 1 H 6 § I. Dallaire . 1 #1 Les meilleurs de !s soirée ; °C y tis
Co i iré : Homi ea est gratis.

’ Ligue Freiman appy ang Les meilleursde la soirée Non sirt “+ rde g

’ - —— Nom Série Corde Lionel Hull 723 808

i p ; a 284 Maurice St-Denis oo... 722 268

} Resultals des joutes de mardi Resultals des joutes de dimanche ¥ fruten ae 698 as Guy De Niverville 637 213

' 15 octobre 1946 13 octobre 1946 FE Fe ; - wo 238

|

Jeus-Paul Dupuis me ” 00 319 ;
_ -

M. Couture a gagné 3 joutes sur - -1? R. Sabourin a gagné 3 Joules sur suF 11. Fooon, TS TO 676 +95 Ray Ouellette A usa - BOT 253

i. La: nieto. Ye Stfvchon né 2 joules sur H. [J Gratton ; 674 751 N Dames Seri Cord | -
| Ken Stubb a gagné 3 joutes sur Ga ‘on >. Rochen a gugne - # ‘ om seri Uurde

| Fournier, Gagné © io Lachuine. CL 1 Nom Dames Florence Duhuime ee 644 238 —

i Yo Groux a wagné 3 jouter os M. nrde # RAKE Toutes IR, Villeneuve Yolande Charette ee 587 ne Résultats des joules de mercredi.
“ue . aut. L. Guindon too - > le 9 octobre 1946

> ; : 5 + out ent a date ; - 29 e 9 octobre . LL

peGE a RéBNÉ A UNE Euvipe classe GP Pts ÿ Dallaire A… 357 st Landry gagné à joutes sur Foiss.

: oe 1- H, Lachuine i 4 n C Drouin 2 oC fi Les hautes moyennes : picsuthies x sagné : joutes aur Cou

; La classement à dale Co 3-R, Sabourin oo Tos 7 Les hautes moyennes “uv De Nive cilommes ; où Séguin 1 gugné 2 joutes sur Lubelle,

Fauipe GG 1" #4 |3-C. Rochur M Hommes Guy Le Niverville : Bi Grol agné 2 joules sur Beau.
M, Couture i : 13

|

4—R. Dagenais LS 419. Gratton os À 5,29

|

Lionel Hutt 211 a Groleau = gagné 2

1--M, Leduc a s i i 3—R. Thériault . 5 0 ; B. Charron ; 349,5 Jean-Paul Dupuis 20g 9FY.

>—{G-P, Laviolette “ a 6 51 6—W. St-Aubin Cond PIE. Bériault 228.9 aurice St-Denis …. 198 .

+ Y, Groulx mr 4 5 8 Les meilleurs de la soiree F Brault dan Martial Ouellettepe 198 Le classement à date
|

5- K, Stubb pe * : 15 ommes LL ; 4 20 PEON ; ",
i

8. G. Rombaugh .… . { x 15 | Nom Série Corde R. Lanctot Marge Lalonde 201 Equipe a !

TR. Hawkins 5 a 15 H. Lachaine 45 334 H. Terrill 310.6 Pierrette Parisien 19715 8 4

" ; 3 i 794% 2 . Tom jo Cc îime 4 a .

> 6 abi 5 5 SE Lente mE ben far| BorneDuin un Po© P.  Lafuntaine Las ?  “{[1M. Dionne 180.7 | , = 6 6

- Les meitleurs de la soiree H. Thérisult fi 685 251 J Dallaire 180.3 Yolande Charette 179 | 8 &

VE Hommes ; R. Lachaine 671 305 1C, Drouin .. ... … . 179,3 7 ë Cousineau 5 7

Nom Sériv Corde Dames L'équ'pe R. londe se gliss tête : : 1 G 8

Y Grants . 66 506 Nom Série Corde qu nssement Lamand Ouellette égale Ligue Morin 2 Beau 3 9

. J.-P Laviviette 660 242} C. Rochon 657 280 le haut simple de R. Gratton avec un ; 4 % Beaudry o

G. Morrison Lo. 640 233 C. Griaziadei - 647 288 915. Mlle L. Guindon fini avec 5 ‘‘stri- Resultats des Joutes de jeudi Les Meilleurs de la soirée ns ; ESA |

M, Couture 523 2921 Y. Poitras ee 611 242 }kes” pour un 265. Une nouvelle venue 10 octobre 1946 Hommes \ i ;

(+ Rumbaugh 366 225] C. Perron . 5F2 229 ches les dares. Bienvenue Mile P. Ché. _ Salle Ste-Anne Nom Série
Dames 1. Lavigne 557 280 pier. L’équipe du président. L. Dallaire. AH. Lachuine 4 gagné 3 joutes sur Hector Leclerc

Num Serie Corde Les hautes moyennes a b-aucour. de mullie à purll:, sou age Sauriol, ; _ ; Jean Séguin

. \. Houle 2% 243 Hommes _|et bonne chance Lionel. ca viendra. Au R. Lachaine a gagné ? jouets sur[2 n-Marie Rey
li. Weiss . 592 286] AH. Theériduit 228 revoir et à jeudi prochain. Lafortune. ; Maurice Landry
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Notes R suliats des joutes du 17 wctobre 1. Gratton ‘ 2 Vo. _H. Lach . ) toa Dames
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CHRONIQUE DU DR BAKER
Récigée par le Dr Charles 8. Baker 3. Sc. ¥.

 

Quelques conseils

 

On entretient fréquemment la

fausse impression que la viande
élève la température du sang

chez les animaux qui en con-

somment.
 | Souvent, sans doute, vous avez projeté de vendeur d'Obligations vous a sollicité

Le grand dalmale qu’on appelle aussi chien tacheté, faire certaines choses. Et pourtant vous jusqu’à ce que vous preniez l’habitudeBien au contraire, la viande

ne causera aucun mal aux
chiens, à condition que cette | | Co ne les avez pas faites. Mais, aujourd’hui, d'économiser régulièrement. Cette fois-

viande soit aussi honne que chien de carrosse, voire méme plum-pudding. «st originaire de vous regrettez d'avoir été négligent. ci, les vendeurs sont moins nombreux.
celle que nous mangeons nous- ’ te al Ils ne peu à; ; ‘ ; ; a . . vent frapper à toutes les portes.
mêmes. Dans une famille de la Dalmatie, dans l’ancien empire austro-hongrois. Au siccle Cette fois-ci, ne vous laissez pas pren- C’est don : PR fai > Porte
trois personnes, les restes de dre. Allez sans retard acheter des Obli- f onc a vous de aireles démarches
viande cuite, de cartilages et d'os dernier, on jugeait de bon ton, chez les riches d'Angleterre, gations d’épargne du Canada. nécessaires afin de bénéficier de ce place-
suffisent ordinairement au menu

quotidien d'un chien. En v

ajoutant les autres restes de

table - cércales. poudingues, ete.

ou une bonne nourriture pré-
parée spécialement pour lui.

votre chien restera en excel-

lente santé.

ment avantageux, le meilleur que vous
Les Obligations de la victoire et les puissiez faire.

2... LL … | ; Certificats d'épargne vous ont certaine- Ne prenez pas le risque de remettre à
On appréciait particulièrement l'intelligence et le dévouement =. |" ment permis d’économiser plus que vous plus tard, achetez dès maintenant des

n'espériez. Mais, pendant la guerre, le Obligations d'épargne. ‘

A | A .

d’être accompagné de dalmates dans les voitures de promenade.

de ce fidèle sujet:  ; 8 sur 10 achèteront ENTRE des Obligations

LES OBLIGATIONS D'ÉPARGNE DU CANADA
A inner

,

a R4 SOCIETE POUR LA PRÉVENTION DE 1.4
) OUIATTE ENTERS LES ANIMAUX.
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8 Les billets S'enlévent rapidement
26 à la salle Ste-Anne

Cest la première fois qu'une équipe canadienné-
française a remporté les honneurs suprêmes à la

. x

pour le gala du
*

balle molle.

 

La vente des billets pour le
gala du 26 en l'honneur du club
St-Jean-Baptiste, champion de bal-
le molle de l’est ontarien, bat son
plein. MM. Marcel Mayer. prési-
dent de la commission des sports,
Conrad Charron, Oscar Gravelle,
R. Savard et J.-P. Chartrand nous
apprennent que la manifestation
du samedi 26 à la salle Ste-Anne
réunira plusieurs des sportsmen
les plus distingués d'Ottawa et de
Hull.
Le maire Raymond Brunet de

Hull occupera une place d’hon-
neur puisque la plupart des étoi-
les du losange, qui ont mérité les
honneurs suprêmes à la St-Jean-
Baptiste, sont des athlètes cana-
diens-français de sa ville, notam-
ment Roger Poirier, Faldora Trem-
blay, Marcel Legris, Roger Léger,

Raymond Desjardins et autres, Le

maire Stanley Lewis offrira les

félicitations de la capitale aux

champions. On présentera des ca-
deaux appropriés au gérant Ralph
Brunet, à l'instructeur Clément

Aubin et à chacun de leurs jou-

eurs.
M. Armand Bertrand est à pré-

parer un programme récréatif du

meilleur goût. En plus du ban-

quet que présidera l’échevin Jules

 
 

On tente de former
une nouvelle ligue

_
ARNPRIOR, Ont. le 18 (Spécial

au Droit) — Une importante réu-

nion a été tenue ici hier soir en

vue d'organiser une ligue de hoc-
key qui comprendrait les Séna-

teurs d'Ottawa, Arnprior, Renfrew

et Pembroke. ;

Rien de définitif a encore été ré-

glé, mais Cecil Duncan, de lODA

HA, et James McCaffrey. gérant

des Sénateurs d'Ottawa, étaient

présents et ont donné les plans de

la ligue. Les clubs Renfrew et

Arnprior se sont montrés favora-
bies à la proposition, tandis que

Pembroke a demandé un délai.
On a proposé un calendrier dou-

ble, la première section étant
jouée à Ottawa et le reste sur les

autres patinoires quand la glace
naturelle sera prête.

Les représentants des différents
clubs à la réunion étaient Cecil
Duncan, James McCaffrey et Joe
Gorman, pour Ottawa; Cully Simon,
Pembroke: Art Bogart et Deacon
Taylor, Renfrew; Eddie Anderson,
Keith Donaldson, Claude McAr-
thur et Doug Moore, Arnprior;
Tom Iveson, À. J. Farmeret C. À.
Mulvihill, Arnprior.

tremetll pmo

Sylvanus Appsesl
blessé à un genou
DETROIT, le 18 (PA) — L'ins-

tructeur Happy Day des Feuilles
d’Erable de Toronto a dit que le
joueur centre Sylvanus Apps, qui
s’est blessé à un geriou contre Dé-
troit mercredi soir, avait été envoyé
à Toronto pour recevoir des traite-
ments. Day a dit qu'il ne savait pas
si le capitaine jouerait contre Dé-
troit à Toronto demain soir.

—_— graremem

LES SENATEURS JUNIORS

Les Sénateurs de la ligue de
hockey junior d’ ttawa pratiquent
ce soir à l'Auditorium de 10 à 11.
L'instructeur Bill Touhey invite
tous les intéressés à y prendre
part. Une autre pratique est
annoncée pour demain aprés-midi
a 3 heures précises.

 

Contre
maux de gorge

ordinaires,

 

 

*

 

ROGER POIRIER

Morin, il y aura plusieurs grands
numéros dignes d'une des plus
courageusés équipes dans les an-
nales du sport. En effet, les
“Baptistes’” sont partis de la 4e
place du classement de la Ligue
Mercantile pour vaincre tour à
tour Service Supplies, Gallas, East-
view, Smiths Falls et Renfrew.
Le nouveau président général de

l’Association St-Jean-Baptiste d'Ot-
tawa, M. Roland Bériault, est le
secrétaire-trésorier du gala du 26
octobre. Il a le concours de MM.
Joachim Pelletier, Hector Renaud,
Aurélien Delorme, R. Lachaine,
Albert Lussier, Télesphore God-
bout et autres éminents sports-
men.
Un orchestre fera les frais de

la musique afin d’agrémenter le
banquet des 350 convives. Comme
c’est la première fois qu’une équi-
pe canadienne-française gagne les
honneurs suprêmes à la balle mol-
le, les organisateurs comptent suÿ
la présence du bien-aimé curé de
Ste-Anne, Mgr J.-A. Myrand.

————_

Festival sportif
au collège Bourget

Il aura lieu les 20 et 21 octobre,
comme par le passé. Le dimanche,
les élèves recevront une  délé-
gation de l'Ecole d'Arts et Métiers
Octave Cassegrain de Montréal,
pour des parties de Balle-Molle
et Ballon-Volant, ainsi que pour
une série de courses et de con-
cours (track and field). Invi
tation cordiale aux parents des
élèves, et à tous les amis des
sports de la région.

 

Résultats

du Hockey
LIGUE AMERICAINE

Providence, 4; New Haven, 3.
Buffalo, 3; Indianapolis, 1.

LIGUE DES E.-U.
St-Paul, 3: Omaha, 2.
——_—

Frank Parker
en mi-finales

MEXICO — Frank Parker et
Bob Falkenburg des Etats-Unis,
Armardo Vega du Mexique et
Pancho Segura de l'Equateur se
disputent les semi-finales mascu-
imes au cinquième tournoi pan-
américain de tennis.
Chez les dames, Doris Hart de

Miami a défait Carmen Christ-
‘iedb du Mexique en quart-finales;
Margaret Osborne, San Francis-
co, a défait Aurora- DeMedillin
du Mexique et Louise Brough de
Beverley Hills a triomphé d’'Imel-
da Ramirès du Mexique.

DECES
NEWPORT

DE PETTITT
(RI) — Thomas

Pettitt qui fut champion mon-
dial du tennis de 1885 a 1898,
est décédé à l’âge de 86 ans. An-
glais de naissance et résidant de
Boston, il était directeur du ten-
ris depuis 66 ans au Casino de
Newport.

 

 

  

     

    
   

  
   

on vente chez votre fournisseur:

\ UN CHEBRE PRODUIT FRANÇAIS

Vichy Suprême, limonade ga-

zeuse purgative, laxatif idéal,
légèrement effervescent, que
même les enfants

- =| sans déplaisir. Beaucoup imitée
pe >=] parce que supérieure. Toutes
Be JN pharmacies.

BAR “onaOU vr
SB vw Agent général JAllred Ouinet,
+ ; Ma Montréal

preanent

 

LE DROIT, OTTAWA. VENDREDI 18 OCTOBRE

Le Carleton triomphe
du Si-Pairice

L'équipe intercollégiale de foot-
ball du collège Saint-Patrice, qui
doit faire face à celle de l’Uni-
versité demain à l'Ovale, a mordu
la poussière 11-1 contre la cons-
tellation de Carleton College sur
le terrain de l'Eeho Drive. .
Frank McCaffrey. voltigeur du

noir-blanc-rouge, a compté la pre-
mière touche dans le quart ini-
tial. Doug Johnston a recueilli un
ballon échappé par Brian Quinn
sur les 40 verges des Pats pour
compter la seconde touche, Le
botteur Russ Fawcett a réussi un
point dans le 2e quart. Bill Mor-
gan et “Chips” Boardman ont af-
fiché une belle tenue pour les
vainqueurs. Les collégiens irlan-
dais étaient faibles à l'offensive.
Mike Kennedy a évité un blan-
chissage.
Les alignements:
Carleton —  Voltigeur, Mac-

Caffrey; demis, Wilkinson, Patter-
son, Boardman; ‘quart, Morgan;
snap, Johnson; intérieurs, Rey-
nolds, Urquhart; milieux, Derwin,
Cowen; extérieurs, Murchison,
Lombardo; subs, Robertson, Sea-
brooke, Morreau, Riseborough,
Lee, Richardson, Good, Giles, Lea-
verty, Gillis, Fawcett, Ramsden,
Smith, Thompson.

St-Patrice — Voltigeur, Dunn;
demis, Clarey, Kennedy, Taylor;
quart, Torner; snap, O'Doherty;
intérieurs, McQuinn, Munro; mi-
lieux, Murray, Thomson; exté-
rieurs, Gleason, March; subs,
Shaw, Cain, McKennery, Smith,
O'Meara, McGuinty, Murphy,
Green, Hoopen, Thompson, Lynch,
Bambrick Doherty, Quinn, Dow-

ney.
Arbitres: Jimmy Bloom et Jake

Dunlap; juge des lignes: Red Per-
rier.

Hull-Volant joue
contre Wrighiville
dimanche après-midi

Si la température le permet, il
y aura encore baseball à Hull di-
manche après-midi. Une partie se-
ra offerte entre les Montagnards
de Wrightville, champions de la It-
gue de baseball junior d'Ottawa et
finalistes, pour re championnat
d'Ontario, et les Hull-Volants, fi
nalistes de la ligue de baseball
Québec-Ontario.

Cette joute sera pour le cham-
pionnat de l'ouest de la province
de Québec et commencera à 2.00 h.
précises. Lionel Bertrand lancera
contre Wally Driscoll. Les Volants
aligneront le jeune Normand Dus-
sault, joueur de hockey avec les
Volants du Groupe Sénior.

———ep

Ligue Diablotins
repre

Résultats des: foutes de samedi,
12 octobre 1946,

Blouin a gagné 3 joutes sur Lemieux.
Demers a gagné 3 joutes sur Schry-

burt.
Bourret a gagné 2 joutes sur Richard.

 

 

 

 

 

   

  

 

    

   

Le classement à date
Equipes G. P. Pt
1. Blouin savecernes 0 8
2. DEMers Luuimacuemenuençmens 8 1 Q 8
3. Richard _……——_—_…mevemenen 2 6
4. BoOUrret mire À 4 8
6. Lemieux 0 6 A
6. Schryburt meee. 0 6 0

Les meilleurs de la soirée
Hommes

Nom Série Corde
M. Leclerc … 709 284
L. Biouin … … 104 289
Ls. Richard … 652 283
R. Paradis . … 652 264
W. Bériault … 638 262

Nom Série Corde
Mme 680 205
Mme 547 227
Mme P. Bériault 632 195
Mme Lud. Lemieux - B18 235
Mme R. Rhéaume … 502 234

Les hautes

Réal Lepage
L. Blouin
R. Paradis ..
Le Richard
M. Leclerc

Mme Is. Richard
MUe G. Rathier …
Mme M. L'Ecuyer .
Mme P. Bériault .
Mme M. Quiroueti® enn,

B. Bourret.
statisticien.
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Le pro

1946
 
 

riétaire des champions
IEgy2a 

  

  30 
SAM BREADON, le propriétaire des Cardinaux de St-Louis, les

nouveaux champions du monde dans le baseball. Breadon est fier de
son club pour l’année 1946. Non seulement son club a-t-il remporté la
série mondiale, masi a aussi brisé tous les records d'assistance dans
l’histoire du St-Louis.
que les Cardinaux soient vendus.

Et, Sam vient de dénier des rapports voulant
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Ligue Notre-Dame Ligue Carrière
—— ——

Résultats des joutes de vendredi Résultats des joutes de mardi,
11 octobre 1946 ler octobre 1946.

E. Lafontaine a gagné 7 points sur Emile Lebel a gagné 2 joutes sur
L. Marier. Julien Dupont.
E. Whiesell à gagné 5 points sur Arthur Bertrand a gagné 3 joutes sur

J. St-Jean. Hervé Dupont.
Fondameer a gagné & points sur Le classement à date

. Choquette. : A
E. Larocque a gagné 4 points sur Equipe 1 6. F, Pts

H. Lajoie. 1. Emile Lebel .... ceeh 7
. 2. Julien Dupont … 4 2 5

Le classement a date 8. Arthur Bertrand ... .. 3 3 4
Equipe G P Pis|4 Hervé Dupont 0 6 0

1—H. Lajoie .. 5 4 13 Les meilleurs de la soirée
2k. Whissell . 5 4 12 Hommes
3—R. Ramsay ... 5 4 12 Nom Série Corde
4—E. Larocque . 5 4 1l}Jean Bertrand 644 257
5—E. Lafontaine 5 4  11| Emile Lebel 30 248
6—J. 8tJean … hb 4 11] Gaston Viau 613 241
T-~H. Choquette 4 5 9 René Laflamme . 558 207
8—L. Marier . ........... 2 7 5 René Gravelle 539 259

Les meilleurs de la soirée Julien Dupont 539 220
D. Huppé ……….…….… 852 -243-260-- 855 RIVE
A. Chartrand … wr... 146 312 Nom ; Série Corde
R. Ramsay LT 729 290 Mlle S. Goulet 189
R. Marier .. .. 723 266

|

MHe A. Prouix 194
Lu Landriault em 713 284 Mme ¥. Dupont 218
H. Hickson 702 258 Mme §. Dupont. 178
G. Rhéaume 602 272 e 1. Legrand . 186
R. Gravel 689 245 Les hautes moyennes
F. Dubé ... 688 237 ;
E. Lafontaine 669 289 Gaston Viau ……… 223.6
G. Beauchamp .. 624 239 Jean Bertrand 204.1
L'abbé Benoit 619 234 Emile Lebel … 188
H. Lajoie … 619 222 Charles Goulet . 178.5
R. Décoeur 412 933 Pierre Durocher 176.3

L. Lajofe .... ... 605 218 Mie 8. Goulet 174.1

Hautesmoyennes Mme Y. Dupont … Œ… 165.3
A Mlle T. Dagenais 160.8

1—R. 236 Mlle I. Legrand . 159.6
Hay baz Mile A. Proulx Re 157.6
— Me “ aut total

1—R. ' ww 228 Jean Bertrand Homme mare + 644
2—D. Huppé . “O5 Dame
8—G. Rhéaume . qu Creme 209.83 Mile S. Goulet ; to 535

“ce” aut simple
1—A. Chartrand _- 202 H te

2—J.-A. Labelle 186 René Gravelle . ee 259
3—A. Grenier AS - 179 Dame

E. Chartrand ..........  ..... . 170 Mme Y, Dupont … Lo. mes 219
L. Claude, Arthur Bertrand,

statisticien. : statisticien.

 

 

 

 

 

 

UN PRODUIT DE

6. NOUDE & GROTNÉ LIMITÉE

  

Les Cardinaux
sont au repos

ST-LOUIS, le 17 (PA) — Pour
la première fois en plusieurs mois
la pression n’était plus pour les
champions du monde au baseball,
les Cardinaux de St-Louis. Et,
tous les joueurs sont retournés à
la vie normale et à des choses
moins excitantes.
Chaque joueur a reçu $3,757

pour sa part de la série mundiale.
Stan Musial n’en aurait pas fini

avec le baseball et serait parti
pour Los Angeles en vue de re-
joindre le clan de Bobby Feller.
Harry “Le Chat” Brecheen a dit

qu'il partait pour la pêche et la
chasse ainsi que Ken Burkhardt,
Ted Wilks, Enos Slaughter, Al
Brazle, Clyde Klutzz et l'instruc-
teur Buzzy Wares.

>ro————

Ecole Technique de Hull
Résultats des joutes du

15 octobre 1946
Chimie a gagné 2 joutes sur Klectricité,
Physique a gagné 2 joutes sur Ajustage,
Alchimie à gagné 2 joutes sur Professeurs.

classement à date

 

 

  

 

Equipe G P Pts
1—Physique … . 9 8 18
2—Ajustage 7 5 14
3—Chimie 7 5 14
4-—Professeurs 5 7 10
5—Alchimie 5 7 10
&—Electricité . Lace30 6

Les meilleurs de la soirée
Hommes

Nom Série Corde
F. Rollin y(Alchimie) - 647 233
J.-C. Gervais (Physique) ... 645 242
R. Maheu (Chimie) ........ 643 248
G. Bouthillier (Professeurs) .. 634 280
A. Frénatte (Physique) .... 623 236

Les hautes moyennes
“Gros dix”
Hommes

R. Charbonneau (Ajustage) 219.11
R. Maheu (Chimie) .. ......c.o. 206.8
R. Gauthier (Ajustage) … 199.2
F. Rollin (Alchimie) . 193.1
J.-C. Gervais (Physique) 192.9
A. Frénette (Physique) .. 192.4
J. Labelle (Physique) .. 190
R. Tessier (Electricité) 187.3
R. Renaud (Chimie) … 186.5
G. Allaire (Ajustage) ... 182.8

Notes
La Physique s'est consolidée en ère

position en triomphant deux fois de l’Ajus-
tage. M. G. Bouthillier a roulé le plus
haut simple de la soirée, soit 280, Cette
semaine la lère place s’est décidée, et

la semaine prochaine la Ze place et Ia
4e place seront en jeu. Comme on peut
le voir. les Electriciens ne suivent pas
l'exemple de leur Professeur, M. G.
Bouthillier.

P. Gauthier,

Le classement à date

Equipe
1—Black Cat
2—Brading's
3-—Vétérans
Minto ve
5—Allied Paper .
6—Claude Inn asser

Les meilleurs de |
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Hommes Nap. Legris a gagné 3 joutes eur
Nom Série Corde Pharmacie Union. ;

W. St-Aubin . 689 258 Laroche a gagné ? joutes sur Le
J.-A. 677 270 roit.
G. AaoeLorma oa 233 Rega! Taxi a gagné 2 joutes eur

A. Montpetit … 615 200 Golden Gate.
R. Lafontaine 615 ?% Le classement à date

LL Equipe G P Pts

116BADOUFIRerence Ses 7 1 StdeanBatiste 8 2 eleMme Mainville 585 24z|2 Yvon Brault ——- 3 aso
Mme Desormeaux 581 21g [3 Nap. Tegris — 444
Mme M. Jetté .. seu 200 4 Real Taxi © 5 ies
Mme Benoit _ J. 561 20815 LÉ Dro .6 Laroche . 2 7 5885

Les hautes moyennes 7. Ph. Union 2 1 6372
Hommes 8. Golden a eer 8 7 5754

I. Bavard ..... vesrenessesver secs ame on 307 Les meilleurs de la soirée
R. Plouffe ... =03 Hommes
M. Deschénes 290 Nom Série Corde
G. Payette .… 189 Marcel l.egris  ...— 463 139-180-144
W. St-Aubin 198 Damaie Lajoie ...... 202

I
-
2
2

2
3
D

  

 

Quinze
Sr

. . Dames
ique apila Mlle J.-L. BRbOUFIN …….…crermeeemee 206

Mme A. Benoit … immerses 186
—_ Mme M. Jetté sstsomraprsesse 4

Resultats des joutes de vendredi Uma x ee Te 118
11 octobre 1948 “J “A. Delon

Salle Ste-Anne hh atatisticion.
Bleck Cat = gagné 3 joutes sur +

Claude Inn. . 6 3 à
Bradings a gagn outes sur . ” "n

Allied Paper.” ©" Ligue de “ducks
Minto a gagné 2 joutes sur Vétérans.

Wrighiville

Résultats des joutes de mereredi,
16 octobre 1946.

Yvon Frault
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tout laine, avec larges bouts
$1.50 a $4.95

Gants, bien fait, de peau de
daim durables. Non doublés
blés de fourrure, bruns, noirs
Pointures 72 à 10%.

 

  

   

   
varié de rayures, plaids et
nouveautés.

   
  

fawn, etc.

droit avec devant à boutons ou
patte (fly).

Foulards de crépe rayonne blanc ou

 

Le froid

Sen vient
Soyez prêt avec un

PALETOT
de chez Caplan

Nous avons le meilleur assortie
ment de paletots d'hiver pour
hommes, en ville.

plus varié en tissus domestiques
Le choix le

importés de qualité. Chine

chilla, Elysian, Alpine, Molleton
fleece à l’épreuve des mites.

intes: brun, bleu, gris, et
Illustré, un modèle

Tailles 33 à 44. De

Nouveaux

Chapeaux

d'automne
Feutres de qualité de choix, passes
rabattues, bord bordé ou genres
relevés, dans un assortiment varié
d'attrayantes teintes. Pointures

6 à 7.

Stetson
Morgan

$6.00 à $15.00
5.00 à 10.00

PARAISSEZ BIEN

Chics
accessoires

frangés.

porc ou y

et dou-
et fawn,

$1.85 4 86.95

Cravates pour hommes, assortiment
dessins

$1.00 i $3.50

St-Jean-Baptiste a gagné à joutes ouf
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"au couvent d'Haileybury,
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HOLTYRE

HOLTYRE, (Ont.) (DNC) —
Tout dernièrement, eut lieu la
bénédiction de l’école séparée bi-
lingue de Holtyre Elle reçut le
nom de St-Joseph. La bénédic-
tion fut donnée par le Révérend
Père Félix Leduc, de la paroisse
de Ramore. De nombreux pères
et mères et jeunes gens assistè-
rent à cette belle cérémonie.
Après il y eut un intéressant dis-
cours de notre Révérend Curé
et des instituteurs Mme Raoul
Perron, Mme Maurice Leduc, M.
Lefèvre, ainsi que M. William
Provencher, président. Tous fu-
rent très applaudis.
M. et Mme Guillemette et en-

fants, M. et Mme, Beaulieu ont
passé la fin de sémaine à Val-
Gagné, chez M. et Mme Georges-
Emile Bilodeau.
M. et Mme Georges Ayers, Mme

Wilfrid Crépeau, M. et Mme Hen-
ri-Louis Lapierre, Mme Jean Ca-
ty, M. et Mme J. Eliott, M. Léo
Lafleur étaient tous de passage
à Timmins, dernièrement.
Le petit Jacques Lapierre est

“de retour chez lui après avoir
passé plus de six semaines à
l'hôpital Sainte-Marie de Tim-
mins. Le petit Jacques est en
bonne voie de guérison.
Mme Jean Caty a visité sa fille

la se-
maine dernière.
Tous assistèrent en grand nonm-

bre au souper de poulets et de
fèves au lard à Ramore dans le
sous-sol de l'église St-Laurent,
Mme Gaston Lemoyne était par-

mi les siens, en fin de semaine.
M. Wilfrid Charbonneau a été

à la rencontre de Mme Wilfrid
Charbonneau a Timmins. Mme
Charbonneau a passé quelque
temps à l'hôpital Ste-Marie de
Timmins.
Mme Ernest Trottier est de re-

tour dans sa famille.
Veillette—Ross

Le 29 juin, à 9 heures, fut cé-
lébré le mariage de Mile Antoi-
nette Ross, fille de M. et Mme
Jean-Baptiste Ross, à M. Paul
Veillette, fils de M. et Mme Joe
Veillette, tous de Holtyre.
La mariée, accompagnée de son

père, était ravissante dans une
longue robe blanche de satin avec
corsage de Jersey et voile trois
quarts de même couleur, retenu
de fleurs. Son bouquet était de
lis. La fille d'honneur, Mlle Isa-
belle Ross, avait une longue robe
de satin jaune et de tulle avec

et un

beau bouquet de roses.
Le marié était accompagné de

son père et le garçon d'honneur
était M. Laurent Monette, de
Timmins.
La bénédiction nuptiale leur

fut donnée par le Rév. Pére F.
Leduc, à l'église St-Laurent de
Ramore. Le diner fut servi chez
les parents de la mariée et le
souper chez M. Joe Veillette, a de
nombreux parents et amis. Parmi
eux il y avait M et Mme Eddie  

Veillette, de Niagara-Falls, N.-Y.,
M. et Mme Aldage Monette, Mlle
Gisèle Monette, Mlle Fleurette
Veillette, M. et Mme Hersel Glea-
son, tous de Timmins, M. Roméo
Veillette, de Windsor, M. et Mme
Adrien Cormier, de Montréal, M.
et Mme Lucien Monette, de To-
ronto, M et Mme Fernand Veil-
lette, de Kirkland-Lake.

Provencher—Messier

Le 24 août eut lieu le mariage
de Mlle Rita Messier, fille de M.
et Mme Charles-E. Messier, à M.
Joseph-André Provencher, fils de
feu M. et Mme Oscar Provencher,
de Fabre, Québec. Le mariage fut
béni par M. le vicaire Arseneault
de Kirkland-Lake, à l’église de
St-Laurent de Ramore, à neuf
heures.

Mlle Rita Messier était accom-
pagnée de son père, M. Charles
Messier et le marié.
Mme Hervé Geoffroy touchait

l'orgue tandis que Mlles Hélène
et Mariette Bédard, cousines de
la mariée, firent du programme
musical, L'église était décorée de
fleurs d'été.
“ La mariée était jolie dans une
longue robe blanche de broderie
de soie combinée de tulle de soie
avec voile trois ouarts retenu par
de petites fleurs blanches. Son
bouquet était composé de glaïeuls
et de roses.

Mlle Fleurette Provencher, de
Rouyn, soeur du marié, était fil-
le d'honneur dans une jolie lon-
gue robe de popeline de soie moi-
rée couleur créme avec chapeau
et court voile ainsi que gants bleu
pile et bouquet de roses et de
pois de senteur.
Le marié était accompagné de

son oncle, M. Sylvio Lavoie, de
Rouyn, et le garçon d'honneur
fut M. Raymond Messier, de Mont-
réal, frère de la mariée. La ré-
ception eu lieu chez les parents
de la mariée, un buffet froid fut
servi après le mariage. Un déli-
cieux souper fut donné suivi
d’une soirée récréative et d’un
goûter.
Le lendemain les jeunes époux

partirent pour Rouyn, Fabre, Vil-
le-Marie et d’autre endroit du
Québec.
La mariée portait un costume

de flannelle verte avec manteau
noir et accessoires noirs. Les ma-
riés reçurent de nombreux ca-
deaux.

Invités de l’extérieur: Mille
Fleurette Provencher, M. Sylvio
Lavoie, M. Oscar Lajoie, tous de
Rouyn, M, et Mme Horace Laper-
rière avec leurs deux fils, de
McWatters, M. et Mme Charles
Bédard, de Montréal, ainsi que
Jeurs trois filles, Mariette, Mar-
the et Hélène, M. et Mme Félix
Boucher, M. et Mme À. Mailloux,
M. et Mme Hervé Boucher, tous
de Val-Gagné, M. et Mme D. Lo-
ranger, de Matachewan, le Rév.
Père Arseneault, M. et Mme Ar-
mand Messier, et deux filles, Ma-
deleine et Georgette, M. et Mme
A. Messier, grands-parents, M. et
Mme Jean-Paul Messier, tous de
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Kirkland-Lake M. et Mme Hen-
ri Boucher et filles, Mme H. Bou-
cher, grand-mère de la mariée,
de Ramore, Mme W Ducharme,
de Rouyn.

s URY, Ont.
SUDBURY (Cnt.) — (D.N.C.)

La ville de Sudbury a accumulé la
somme de $550,000 en obligations
de la Victoire depuis 1943 et ce
montant est réservé en vue d'amé-
liorations d'après-guerre. De ce
montant, le Conseil de ville a ré-
servé $116,000 pour un passage
souterrain au coin des rues Collè-
ge et Régent; $49,000 pour !'instal-
lation d’égouts; $205,000 pour le
département de l'eau et $165,000
pour le comité d’urbanisme.
En plus, la commission locale de

l’Hydro possède $95,000 en obliga-
tions; la commission des parcs,
$39,650; la bibliothèque municipa-
le, $13,400, formant un grand totai
de $722500. .

En présentant l’état financier de
la ville, le trésorier municipal, J.
McCormack, a fait remarquer que
la perception des impôts en 1945,
avait été de $1,089,641.50, tandis
que le “udget avait été de $1,084,-
047.01, laissant un surplus de
$5,594.49,

Les débentures au 31 décembre
1945, accusaient un montant de
$1,199,811.00 en plus de $46,234.
74, envers la commission des
parcs.

Le Conseil de villes lundi soir,
a accordé au comité d’urbanisme
de commencer immédiatement les
pourparlers en vue de l’érection
d’un stadium municipal. Les mem-
bres reçurent aussi la permission
de visiter des centres où des pro-
jets semblables ont déjà été réa-
lis*s ou sont en voie d’être réa-
lisés, tels que les villes de To-
ronto, Hamilton, Buffalo, Kitche-
ner, Galt et Peterborough.
Le Conseil de ville a aussi con-

senti à embaucher les services
d’un architecte pour relever les
plans d’une telle entreprise.

Ayant en vue l'agrandissement
de la ville et unc augmentation de
sa population, la commission des
écoles publiques a acheté dix ter-
rains sur la rue Harobin pour ia
somme de $2,000. Cet achat fut

de ville; une école puklique sera
construite sur ce site lorsque les
besoins se feront sentir.

Les revenus des compteurs de
stationnement ont sensiblementdi-
minués cette année. Tandis qu’ils
étaient de $18,100_ pour l'année
1941, ils n'ont été®que de $13,853
pour l'année 1945. L’une des rai-
sons de cette diminution semble
être due à la d4‘ectuosité des
compteurs automatiques qui sont
souvent en mauvaise condition,
“en que la commission se serve
souvent d’un homme additionnel
pour réparer les défectuosités.
La ville a done décidé de faire

l'achat ue compteurs pouvant se
régler par l'automobiliste même.
La ville possède présentement 336
compteurs dont 284 automatiques
qui seront graduellement rempla-
cés par les compteurs manuels “du
type mico”, dont 52 ont déjà été
installés zu coût de $62.50 cha-
cun; par contre, les compteurs
automatiques coûtaient $81.34 cha- cun.
ratifié, lundi soir, par le Conseil |

 

CORNWALL
mp

CORNWALL (Ont) (DNC) —
A l’occasion de la semaine de

préventions des incendies. le chef
de ce département, Cary Moore,
annonce qu’à Cornwall depuis jan-
vier à septembre il y eut 180 in-
cendies et $73,769 de dommages, à
comparer avec 165 feux et $74,870
er 1945. Le chef Moore s’adres-
sait à une réunion des Lions. Le
chef dit que son équipe de pom-
piers, était prête a tout faire pour
arrêter les incendies mais ne pour-
ra empêcher que le public les
commence. Il dit qu’une bonne
manière générale de prévenir des
incendies était de nettoyer les tu-
yaux de poêle, les caves, greniers,
et les cuisines. Un représentant
de Toronto, M. Donald Rose, adres-
sa aussi la parole. Durant leur
session d’affaires les Lions ont
voté un octroi de $50.00 à l’école
industrielle d'Alfred pour aider
aux activités sportives.
La présence d’esprit d’un chauf-

tour d'autobus a évité un accident
sérieux, M. Sidney Carrière de
Cornwall, chauffeur d’un autobus
du colonial Coach Lines dirigé
vers l’est de Cornwall, évita une
collision directe en prenant le
fossé. Les deux autos se sont du-
rement frottés. L’auto de J. Le-
bel recut certains dommages.
L’auto prit dans le fossée faillit
irapper un arbre et s’arréta sur le
bord d’un petit canal. Huit passa-
gers voyageaient et ne furent pas
blesés. Les dommages des deux
autos se portent à $500 chacun. Les
passagers furent avisés de rappor-
ier à leur médecin toute blessure
aux frais de la Cie de Transport
Nos maires de la ville et du

canton MM. Horovitz et Rouleau
partaient aujourd'hui pour Toron-
to, pour assister à une convention
des maires d’Ontario. Les deux
chefs civils furent interrogés sur
la question du prix du lait et de
ia possibilité d’une livraison aux
frais de la ville. Aussi on leur
rappelait que certaines municipa-
lités considéraient d'octroyer un
subside aux laitiers avec les pro-
{its sur les boissons fortes, Ceux-
ci, les maires se dirent opposés a
la distribution aux frais munici-
paux vu l'étude considérable que
demanderait le prejet. Quand a la
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CEST AUSSI UNE IDÉE LUMINEUSE DACHETER LES   

question des projets de boissons problème sera entre le lait et)tement fit cette semaine des épreu- peu de temps. =
M. Rouleau se dit en faveur, Ces l'éducation. ves dans les écoles locales. Aprés| A St-Jean Bosco 250 élèves on
projets actuellement vont au béné-| En marge de la semaine de pré- inspection de l'école, les élèves de-| évacué en 50 secondes, temps re M
fice de l'éducation et le nouveau vention des incendies, ce dépar- vaient évacuer l'édifice en très|cord dans la région Bc
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“Où étiez-vous durant …

la soirée du 17?”
7ee

4 _ -

I! me semble que je t'avais demandé de ne pas descendre ici, dit Bob avec un ””
sourire. -

—Je ne te vois plus, mon cher, depüis quetu as transforméla cave en atelier, répon-'

dit Estelle, Si un gendarme me demandait où tu étais durant la soirée du 17, je

n'aurais même pas besoin de chercher dans ma mémoire. . . . Mais cettt jolie table,
pour qui est-ce, Bob?

—C'était une surprise que je te réservais'pour ta fête. Tu vois
la conséquence de ton indiscrétion. .. . Il y a trois semaines que
je travaille ici le soir, et je n’ai jamais été si heureux de ma vie.

Je mesuis dit pendant des années queje n'avais pas Jes moyens

d'acheter les outils, le tour et tout le reste. Mais lorsque nous

avons institué notre budget, j'ai découvert que je pouvais me

payer ce petit luxe après avoir pourvu à notre assurance-vie et

aux autres choses essentielles. p
‘

Un hommequi porte suffisamment d'assurance-vie éprouve

une tranquillité d'esprit que nulle autre chose ne pourrait lui

procurer. Les versements de primes exigent une épargne

systématique et un budget organisé, Dès qu'il a assuré l'avenir

de ceux qui lui sont chers, le chef de famille peut se délasser et

trouver une distraction agréable dans ses passe-temps favoris. r=   
HNy a un représentant de l'assurance-vie près de chez vous. Demandez-lus

conseil pour projeter voire avenir. Tout bon citoyen possède de l'assu-

rance-vie,

Un message des compagnies d'assurance-vie ot de leurs agents au Canada,
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Consultations: 2 a & n 80 et 7 à
S$ bh 30 pm Tél: 61244

Dr E.-L. DESJARDINS, 188, cu
Wellington Hull MEDECINE GE
NERALE. Consultations: 3 3 6 b
et 74 8h om et snr rendez-vous
Pél: 2.2802

Dr A. DROUIN.

 

 

818-819, edifice Trans.
portation. 48. rue Rideau. Spéciar
lites: Veux. Oreilles. Nes. Gorge.
Consuitations: 2 a 5 bh et 7 à
8 h p.m. Tél: 8-0162.

Or J.-L. LAMY, 211, rue Stewart
Spécialisté: Chirurgie. Consultationss
2h4het:7h8h pm Tél: 38-7026.

 

 

 

 

 

Ur PHILUPFH BELANGKK, 14, ru
Laurierest. Spécialités Chirurgie
Conscitations: à & 4 & et Ÿ #
8h pu. Tél: 40117.

Or GERALD BRISSON. ¥ AUB Ma Avis |
"indies des femn.e: Après-midi: =

184. Ltisyar. Ottawa Bow: 175. Cham. POUR portraits, mariage, groupe de
visin Bull Consultations aus famille. bébés ou banquet Voyes ou
rendez-vous Ld: 39-8213 J.N.0. appelez Floriant Thibault,grBrFierent.

Or VRANGINS COTE - obrrurgie Hull Tél: 2-6408 où dé N.0.
seulement. cunsultation eur rend
vous 232. rue Metcalfe Ll'éji 61284. PORTRAITS GRATIS — 3 portraits

t ha fi A) A.Dr CORRIVEAU, v1. Laurier-Est gratisavechaquemariage AppelezÀ
vas Friel). grave Spécialités : ——
eux. nez, oreilles. gorge Appoin.

iument 1413 6-4407: résidence, 20076, Décès 2
Or Li HAITRE, des hôpitaux de Paris LACOSTE — Décédée à sa demeure,

t61 rue Stewart Spévialités: Chi 268, rue Curruthers, Otiawa, veniradi
rurgie maladies des femmes ma le 1B uctobre 1946, Poméla Sævant,

ladies des organes génito-urinaires épouse de Jean Lacoste, à l'âge de
68 ans. Funérailles lundi le 21 octobre,
à 7 hres 45 du matin, de l'adresse ci-
haut mentionnée pour service à l'égliss
St-François-d'Assise à 8 hres. Innu-
mation au cimetière Notre-Dame,
d'Ottawa. 2-244
 

LAUZON — Décédée dans un hôpital lo-
cal, vendredi, le 18 octobre 1946, Mlle
‘Salomée Lauzon, fille de feu M. et
Mme Claude Lauzon, à l'âge de B5 ans.
Funérailles, lundi le 21 octobre, à
7 hres 45 du matin, (es salons de
Yhospice St-Charles, entree rue. Catheart
pour service à la Basilique a 8 hres.
Inhumation au cimetière
d'Ottawa. 2-244

MIRON — Décédée dans un hôpital local,

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Notre-Usme”

Service domestique

    

Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de 5.50a.m. à 5.00 p. m., le sar-edi jusqu'à midi
 tr

  

 

 

 

 

 

 

20 A vendre 26 A vendre 26

JEUNE FILLE pour raider à l'ouvrage BARDEAUX en oddre blane de Vest du AUBERLINE 6, 1927, coach, bonne con-

de maison, couchers fei ou em dehors. Canada. de $1.35 le paquet. en montant dition, bons pneus. 205%, Laval. Hull.
comprenant l'anglais Tél: 8-4702W. Indepandant Cost &, Lamber Co 26-243

20J.N.0. Téls 8-0498. $=NO -
LIT double, en fer avec sommier, échan-

FEMME ou fille, très fiable, pour ouvrage FOLLB drapeaux. grouse toile. anvents gerais pour lit simple et sommier, en
léger de maison. Tél: 4-6156 aryès Lawrence Mfg. 1% rue York Téli même état, aussi bureau pour dame.
6 hres le soir. 20-244 2081. 38. .N.O. Tél: 2.9225, 26-244

FILLE ou femme de campagne lemandée BOITES de sûreté, pour bons où affets ECHELLE extension, à vendre, 24 à 36.
pour ouvrage général de maison pour personnels. en prgradl'épreuve 4v feu 849, Montcalm, Hull. Tél: 2-3846.
coupe sane enfants, bon salaire. Ecrire, frie bsistibles. Powis Bros a0 . 26-244

case postale 113, Buckingham. P-Q264 BICYCLETTE d'homme, C.C.M. S'adresser,
SOUFFLEUR pour tournaise à air chaud, Chambre des boullloires, Hopital Gé&

FILLE pour aider à l'ouvrage de maison, marque Orme, en très bon état Télé néral d'Ottawa 26-244
pas cuisson, couchera fel, doit nacler
un peu l'anglais, foyer moderne, toutes
les commodités, près de l'hôpital Gé
néral, près des tramways ct de l'église.
Tél: 2-9969. 20-244

COUPLE sans enfant désire personre
d'âge moyen, voulant se faire un chez
soi, bon salaire, références exigées.
Tél: 83-2314. 2344.N.0.

FILLE demandée pour ouvrage général
de maison. Tél: 2.5545. 20-245

 

 

phones: & hres dv moetip & 8 ures de
l'après-midi Téls $4061 lecal 14.

16-4 .N.O.

STORES vénitiens, bois blane chois: ov
 

 

tringles d'acier, faite sur mesure.
Prompte livraison Fatimé gratis Tél:
85-7288. 16- lé nov. - 1 ap

POBLES, fournuises, meubles, foyers.
fourna à bolle Norse
Bélanger (Hull) Ltée. 216 Montealn
Tél: 2-879L 26-4.N.O.
 

 

Maisons à vendre 29

MAISON A 279, Notre-Dame, $2000 comp.
tant, solde par versements, B'adresser,
19, rue Eddy. Wrightville. 29-244

 
 

 

 

ELECTROLUX — Commandes souveauz
modèles du seul agent français autorisé.
Léo Cloutier. ‘Tél: 2-1098.

35-7 msi - 6 mois

PEINTURE et vernis, 2.15 le gallon et
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33 —

Labunas, sans une réponse, fit

signe qu’il était prêt à obéir. En

trébuchant, il suivit ses deux vain-
queurs. Mais, en affectant un ges-

te amical, Christian dut le sou-

tenir par le bras. Labunas était
tellement terrorisé que ses jam-

bes se dérobaient sous lui Sonia

riait très fort. Le traître essayait
de lui répondre. Mais il parvenait
seulement à bredouiller inintelli-
giblement. °

Où nous conduisez-vous? fit à

voix basse Opalinas. Faites vite.
C'est votre intérêt

Labunas acquiesça d'un signe
de tête. II marcha un peu plus
vite. Le trio grimpa ainsi un es
calier étroit An détour d'un
couloir le traitre crut reconnat-  

tre la silhouette de Delius. Mais
l’ombre s'évanouit aussitôt.
—Je.…Je… bégaya-t-il. Ne me

faites pas de mal...
—Vite! répondit seulement

Christian.
Ils arrivèrent dans la partie la

plus ruinée du château. C'était
bien dans ce secteur que Brigit-
te avait reçu le mystérieux mes-
sage. Elle avait expliqué ce fait
à Sonia.

Ils arrivèrent dans une salle—
qui avait dû être un “chauffoir”
des valets — où tout un panneau
était coupé par une immense che-
minée. Il appuya sur un angle.
Une porte se découvrit.
Sortant son revolver, Christian

commanda:
--Passez le premier!
M {it en même temps signe à

 

 
 

 

CHALOUPE à vendre. S'adresser, Caserne
des pompiers, Pointe-Gatineau. 20-244

0
 

DIVAN studio (couch), rouge vin, 8 mor-
ceaux, en bon état, fournaise, 8 hu-
reaux avec miroirs, 2 lits complets
très bon état, glacière, lot de pré'arts
— pour vente immédiate. 33, rue York.
Tél: 447768. 25-J.N.O.

IMPERMEABLE pour homme, fawn, fini
soie, 38, comme neuf, a coûté $40,
on vendra pour $10. 172, Wellington.

 

Hull, de 6 h. 30 à 8 h. 30 du soir.
26-244

POELE, 5 brûleurs, à vendre. J.-H.
Allen, Deschènes, P.Q. 26-43
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Dactylotype 59

LACTYLOTYPES Underwood, tives
et régulières, Aubaines, ines re
construites. Aussi machines à additionner
Sunstrad. Underwood Elliott et Fisher
Limited, 208, ruse Queen. 3.3531. 69

DACTILOTYPES réparées ou loudes.
Aussi achat de dactylotypes. Qu’avesz-

 

vous à offrir? . B. Dymond. 24, rue
oion, Eastview. Tél: 83-6418.

68-/.N.0.

Automobiles 61
 

  

BAKERBRCBROS, co.LTD.
AUTUS ET CAMIONS USAGES. acnetés
pour mise en pièces. l’arties neuves et
usagesJeutos. batteries. So. acces
soires, à magasine 1808.
VITRES (GLACES) INSTALLEES
POUR TOUS LES MODELES d'autos
es camions Prix raisonnables

PARTIES D’'ATUS 8 & 8 — Partie
neuves et usagées pour autos et Ca
mions. Autos et camions achetés pour
mise en pièces. Angle Wellington et

 

 

Preston. 8-8700 61

VOYEZ! VOYEZ! 1) est ici! Le nouveau
Jeep Universal. 1 véhieule. 4 usages.
Achetez un Jeep et utilisez-le
comme routière, aussi comme camion.
comme tracteur, une unité mobile de
pouvoir. Livraison immédiate Percy
Carriè:&, Automobiles. distributeur d’au-

 

73Graveurs

BOMAU ELECTKOTYPE Company. Ar
tistes en photogravures, électrogravore
(flan par pression dinecte) et stéréotypie
118. ‘ue Slater 83-5666 ”%

Timbres

COLLECTIONNEURS, approbations en:
voyées sur demande, grande variété
Prix modiques Hull Stamu Rey'd.
caso postale 35, Hulk

$0. Lun-sand-3! tase.
=

    

90

  

 

 

 

 

Auvents : 93

LES auvents complètent Je foyer. ‘l'élé
phones pour estimations et échantillons
G & Peteb & File. Ltée Tél: 6-146)

3-JNO

 

100

NOUS achetons les motocyclettes usagées,
toute condition. Clost, 392, Chemin
Richmond, Ottawa. 8.1711.

100-J.N.O,

DISTRIBUTEUR exclusif de motocyciettes

Motocyclettes
 

 

“Indians” à Ottawa, Hull et district.
Clost, 393, chemin Richmond, Ottawa.
Tél: 8-1711. 100-J.N.C.
 

 

Matériaux de construction 101
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

  

PLANTAGENET (Ont.)

PLANTAGENET (Ont.) (DNC)
— Un grand nombre de prétres des
paroisses environnantes sont venus
prêter leur concours à l’occasion
des quarante heures, la semaine
dernière.
M. et Mme Olivier Dupont nous

ont quitté pour aller demeurer à
Ottawa chez ieur fils M. J.-U. Du-
pont.
A M. et Mme François Bossé

(née Gracia Ladouceur) est née
une fille, baptisée sous les pré
noms de Marie-Célirie. Parain et
marraine : M. et Mme A. Lavoie
oncle et tante de l'enfant.
A M. et Mme Fernand Barbarie

(née Fernande Vaillant) est née
une fille baptisée sous les prénoms
de Marie-Monique. Parrain et mar
raine : M. et Mme Isaïe Barbarie,
grands-parents de l'enfant.

 

 

Préparez votre auto

 

 

 

   
 

 

  

 

  

 

 

 
 

    
 

 

 

 

  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    
  

 

    

  

Un homme était affalé sur un
grabat. Il somnolait. Le bruit l’é-
veilla. En voyant les deux intrus,

il. poussa un cri rauque, de ter-
reur. Déjà Christian le rassurait
en allemand:
—Freund! ‘Ich gefreite

(Ami, je vous délivre).
Mais le prisonnier, ahuri sem-

blait ne pas entendre. Ce n’était
plus qu’une loque humaine, d’une

saleté repoussante, les yeux fié-

Sie!

‘vreux, le visage >nvahi par une
barbe rousse. Il regardait sans
comprendre.
Labunas eut une seconde d’hé-

sitation.
Ce fut sa perte. D'un violent

coup de ploing en pleine poitri-
ne, le comte Opalinas le mit
knock-out. Il saisit ensuite le
prisonnier par le bras et l’en-
traina au dehors. L'homme sui-
vit, sans un mot. Trois secondes
plus tard, ils étaient dehors tous
les deux.

Sonia refermait la porte sur
Labunas, qui 68 ‘ trouvait ainat
remplacer sa victime,
Monsieur Hans Mller me re-

connaissez-vous? Je suis le com-
te Opalinas, un ami. Désormais
vous êtes libre...  

 

Hans gardait toujours son air
stupide. Christian fut un instant
décontenancé. Il ne gardait guè-
re d’espoir sur la raison de lan.
cien prisonniei, quoi qu’il en
eût dit. Mais était-ce le moment
d’épiloguer?
—En tout cas, dit-il, sauvons-

nous! Le répit actuel ne sera que
de courte durée. Ils vont bientôt
s’apercevoir de la disparition de
Labunas... et alors!

Il entraîna Müller, qui gardait
une docilité animale. En quelques
minutes, par des chemins détour-
nés, il eurent descendu jusqu’aux
caves. Là, Boris les attendait en
un point fixé à l’avance En sa
compagnie, ils rejoignirent Bri-
gitte, à l’abri sous la cabane du
jardinier.

Depuis une demi-heure, les qua-
tre conjurés entouraient Hans
Müller sans parvenir à le sortir
de sa torpeur. On lui avait -don-
né à manger. Il s’était jeté gou-
lûâment, comme une bête, sur les
plats. On lui avuit donné une ci-
garette. II l'avait fumée avee une
satisfaction indicible. Mais impos
sible de jui arracher un seul mot.

C'était un spectacle étrange  sait. Comméht arracher un secret
à cet homme? Comment faire par-
ler ce fantôme sans âme”? Qu'en
faire désormais? Dire qu’il savait
peut-être... qu’un mot de lui..
En tout cas, il était totalement

apprivoisé. Il regardait ses sau-
veurs sans aucune crainte. I] sem-

blait heureux de vivre béatement.
—Ce ne peut être pou: Nous,

désormais, qu’une gène, qu’un
| poids lourd, conclut rageusement
Boris. Et nous, n'avions pas be-
soin de cela, en un tel moment!
—Peut-être, fit Christian. Mais

c'était notre devoir. Et aussi, nous
nous sommes débarrassés de La-
bunas.
—Pour combien de temps?
Brigitte n'avait pas écouté ce

court dialogue. Elle s’était appro-
chée de Müller et lui prenait la
main. Il fut sensible à cet attou-
chement. Perdant son expression
stupide, il posa un regard atten-
tif sur cette jeune fille qu’il n’a-
vait même pas remarquée jus
qu’alors. La beauté de Brigitte et,
plus encore, son charme, sugges
tionnaïent ce pauvre hère comme

ils auraient agi sur un animal ou
un petit enfant.
—I faut parler, dit-elle à mi-  naire se fit en une seconde sur

ce visage ravagé. Transformation
si inattendue, si intense que; tous

quatre en restèrent figés. Hans
Müller ouvrit la bouche:

—Le duc! s’écria-t-il, le pauvre

homme! Oui, oui, ses yeux qui

ne voient plus … Mais il n’est pas

aveugle. Une trop grande secous-

se nerveuse, névrose psychasthé-
nique. Cas rare. Magnifique étu-
de. Ce que la flamme a éteint,
la flamme le ranimera! Mais pour-
quoi ces hommes méchants autour
de lui .. Ce trou noir ot je tom-
be! Et maintenant... maintenant.

Il avait poussé un cri. Puis un
sangiot le secoua de la tête aux
pieds. 1! s’abima dans une crise
de larmes. Tous, le coeur affreu-
sement serré, respectaient cette
angoisse issue d'un monde .irréel
qui n’était pas le leur.

Que signifialent les paroles
qu’il venait de prononcer? Fallait-
il y voir les vaticinations d’un
dément? Pourtant. Alors, qu'a-
7ait-il voulu dire? Ces mots tech-
niques? Ce diagnostic esquissé?

Chrietian Opalinas n’attendit
pas que ses sanglots fussent tout
a fait calmés, et, posant la main

 

aveugle? Ses yeux seraient in.

tacts, mais ne verraient pas à
cause des trop grandes secousses

nerveuses qu'il a subies? Avons-

nous bien compris? Est-ce possi-
ble?

Müller fit oui de la tête. Mais
soudain son visage exprima une
indicible douleur. I] porta sa main
à sa gorge, comme un homme qui
étouffe, puis il poussa quelques

cris rauques, inhumains, affreux,

et finalement tomba en syncope.

Il fallut de longues minutes
pour le ramener à lui. Enfin, il
fut sur pied, avec une respiration
normale. Hélas! il suffisait de
constater cet air absent, de voir

ce regard morne! Aucun espoir

ne pouvait subsister: après ce
court éclair de lucidité. il était
retombé dans sa nuit!
—Devons-nous accordet quel-

que créance à ces paroles? Cet-
te cécité nerveuse s’inquiéta
Christian.
—Pourquol pas? répondit gra-

vement Sonia. J'ai fait, vous le
savez, quelques études de méde
cine, et je n'ignore pas que des
cas de ce genre ne sont pas ex-
ceptionnels. —Oui, renchérit Boris. je me

Dr ALFRED LaROCQUE — 418 rue jeudi Je 17 octobre 1946, à l'âge de - plus, émaux, ete, matérinux de eons- - - € ,
ftideau. Spécialité: Chirurgie. Tél: 43 ans 2 mois, Adrienne de la Du- MAISON dans le village d'Angers, avec tructions, papler à couverture, bardeaux, INVENTION d'un article très commode. tomobiles Willys, camions et Jeeps. — = our l'hiver
3-0454 Consultations sur rendez rantaye, épouse bien-aimée de Hervé 100 poulettes Leghorn blanches, pos. bois brut et apprété, clous, etc. . Tél: 5-7155. 26-243 363. rue King Edward. ¢-8391, GAVARD LIMITE] a Matériel de cons-

vous. Miron. Funérailles lundi 21 octhore, session immédiate. S’adresser, R. Gour, Zagerman & Co. Ltd.. chemin Bayview. - ; 81-J.N.0. truction. Spécialité: bois (Shaul. . al
a 7 hres 45, des salons Joseph Brunet et Angers, P.Q. 29-244 Ottawa Ontario. 26-J.N.0. AUTO, pneus, tubes, batteries, radio, ROULEMENT î 1 bail planche morale plaquée . abells Venez nous voir pour vos grais-

Or J.-ANTONIO LECUURS, 638, King. Fils, 157, Laurier, Rockland, pir tere - pièces d’auto, articles de ménage, vè- de billes ou rouleau (ba Tél: 5-7550, 101-J.N.O. ses et huiles à moteur hiberna-
Edward Tél: 4-1623. Chirurgie. vice en Véglise Ste-Trinité à © hres. ECHANGERAIS maison & 2 étaces contre AYEZ une boîte musicale (juke box) der tements, très bon marché, pour abandon or roller bearings). General Bearing \ 1 tigel t
Consultation sur rendez-vous. Inhumation au cimetière paroissia), bungalow moderne & Ottawa. RE niers disques. loués pour marisges. des affaires. Tél: 5-7155. 26-248 Service, 80, Fairmont. Tél: B-1207.5 es, antigéle, etc... À

zez - . Atlas Music.  Signales 4-7833. : =>
Dr E. PERRAS, 192, rue Principale, “ te 26- 22 mai - an BONNE fournaise à vendre, Tél: 22 - MYERS MOTORS LTDHull Tél: 2.8754 Spécialité: FOTVIN — Décédée dans on hôpital local, MAISON à vendre. possession Immédiate. 26-245 Combustibles 63 AIDEZ LES MISSIONS ’
Rayon-X au bureau privé. Diagnostic vendredi le 18 octobre 1946, Claire 20, rue Marengère, Pte-Gatineau, P,Q. FOURNAISES à l'huile ROY-THERMO, 331, rue Laurier. Tél 3-3411
ui ma Consultations: 1 3 Potvin, enfant bien-aimée de M et Mme 29-246 deux sranceurs, susel brûleursans CHEVROLETsz4sedan, angle Welling: M LUCIEN ARVISAIS, 218. Maison. " " , . .

hn p.m. et de p.m. Claude Potvin, à l'âge de 7 ans. Avis - mèches pour poéle. exan ette, ton et St-Rédempteur, Hu - neuve: bois de toutes sortes. Tél: FRANCISCAINES_ Pit + MAISON à vendre, à Eastview. Tél: Orléa Ont. Tél: 38-2856 :Ur ARTHUR POWERS _ md des funérailles plus tard. 22] 3-8082. agen oe BR ' J.N.0. BOIS de construction.S'advesser, Lucien an piregénéral, epéeialités: Maladies pul-. Remerciements 3 Gauthier, Gatineau- 8. - SLABS et bois de corde mou sea Hommes et femmes, offrez dans tous
monaires et radiographie. 11. rue ATTRAYANTE maison dans Wrightville, PELEURS de patates électriques, coupe - ; “Ca-

Front, Hull. de 11 am à midi. ; = "salon, salle a diner, cuisine, 3 chambres patates et lèchefrites, balances, fontaine RESERVOIRE à l'huile. 28, rue Garneau | Amvol & File Bulk TL ©5038,|||} tesfoyersdevoire lowaié le“Co
tél: 82814 à Ottawa, 142, Q'Conner. REMERCIEMENTS 8 Ste, Mère François : coucher et chambre de bain, ry à soda, accessoirzs, verrerie et coutellerie. 5-3591. 26-244 a Beaux calendriers religieux sur
de 2 h. 6 h et de? hd . : avier (.abrinl, par In'ércession ce 9.000, possesion le ler novembre. H. D. Ottawa Store Equipment 240, rue ; .] OSCAR LAMBERT — SMmbe de bois mou 1 hé m ifique document

3-614 a Paoneausromessedepublier Prioe Tel: 81136. 29-245 Bank. rel: z.01t. 26-4-N°0. DEUXhabitsenfantpa pirera à ls corda ou au voyage Tél: 2-6965. en sixtableaux suria Mission fran: Mme Léonie FILION

Dr HENRI] RACINE, B.A. L.M.C.C. ~ Mm L. R. 4-243 WRIGHTVILLE — Duplex en stucco, sa- MACHINES à coudre, toutes marques ré beige, grandeur 18. S'adresser, 99 rue 68-J.N.0. ciscaine. duBérou. on oli décor 279, rue Montcalm

Médecine, chirurgie et maternité. : : lon, 8 chambres à coucher, cuisine, parées, achetées et vendurs. satisfaction Leduc, (en haut), Hull 26-24 WILFRID ARVISAIS, 258, Masonneuve. qu'une bonne oeuvre. 3 encourag®T- Ouvert tous les jours et trois99. rue Montesim, Hull. Heures de Services anniversaires 5 chambre de bain, pour occuper imgié. tie 191, Clarence. 4-8951 - q -h L garan . ‘ P Slabs de bois mou see, à 38 Is corde ire Lundi,
consultation: 10 à 12 a.m.. 13 § p.m., ditement, logis du bas: $10,500: $3,500 26-257 PACKARD 1939, sedan. 7, rue St- fore: ou av voyage conpé. Tél: 2.8334, $0.35 l’unité — 33.00 la douzaine seirs par semaines. Lundi, mer

7 à 9 p.m. et sur rendez-vous. Tél: SRENIER — Un service anniversaire comptant. H. D. Fripp. Té: 3-1138. Hull. 26- 63-3.N.0. credi, vendredi.

jour et nuit: 5-2414 G ¢ 29-245 ZAGERMAN est l'endroit, non seulement Adressez vos commandes à

- Por JouMadame our Grenier. re - pour acheter vos machines a bois «| ESCALIER d'intérieur. 15 degrés, avec P 1 64 Calendrier du Christ-Roi, Téléphonez pour rendez-vous
Dr J.-L. ROSSIGNOL. 168. aveLao Peglise SGreianoeu ~ APPARTEMENTS, 3 grands logis, ansef fournitures de moulin, mais aussi pour rampe. 329, Montcalm, Hull. 26-245 ersonne case postale 15, à 5-1706 et demandes

rier - est pécia : rgie v : ’ grand magasin, rue DuPont. S'adresser, ndre votre machinerie et equipement _2r = i é .
osseuse, fracture, Consultation sur Buckingham.Qué;lundi le 21catobre. 172, DuPont. 3-0274. 29-247 en surplus. M. Zagerman et Cie, chemin DEUX Tin commits et pole neuf. NOUS Rous spécialisons Jansle carre Bt-Roch, ville de Québec, P.Q. Mme Léonie FILION
rendez-vous. éphone: . " ,; on - iew. : B-5204. i € ages parquets, lambris de briques.

priés dy assister sans autre invitation, OCCUPATION IMMEDIATE —  joïle Bayview. Ottawa. Téléphone:5.5204. S'adresser, E. Clayton, Templeton-Ouest, Estimations gratuites. McAnliffe-Grimes. __ _ _
Dr v. SABETTA, us, rue C » — de maison, très bienconstruite, 8 chambres, Qué. = 131, Echo Drive. 56-1427. 84 ~~ — — — PR

pécialité: maladie de la peau. one = insulation partou nie moderne, $7,800, BLOCS d iments, imitation de pierre. — — — er
sultations: 11 à 12 am, 2 à 5 et Perdu n partie comptant. Ecrire, case 138, Noonan “Frere. 5-8797 : résidence, MOBILIER de salie a diner,i Redo REMBOURRAGE et pollisage de meubles f="

Lay Pr remeron Tf RTEFEUILIE À Ze Prof Qttaws. i] em. 26-248 9 morcenux, comme aeer. a5, ruc “tiques — et modernes TaliLies.sist Fun, perdu sur Je rue came boi PRETS PROMPTS ET CONFIDENTIELSDuPont, samedi, contenant paye et Propriétés à vendr 30 BRULEUR à l’huile avec ou sans mèche, Maisonneuve, Hull. 26-245

Dr DAMIEN STFIERRE— Médecine papler un grand besoin. Rcomponse SPE A TOI simple qu double, aves ou sans éven- ÉOURNAIBE, parfait état. 76, rue Char-| tél:6-8797: résidences 81987.Blces L'INDUSTRIAL LOAN vous offregénérale. ysio : 2-4019, -2 sad tail, potle de cuisine ou Quebéc Heater, , = 8 : - :. 268, PROPRIETE à vendre. S'adresser à ; 1 , Hull. 26-245 de ei t 64-243 S

ationOtaa stor || CHIEN jaune, “collie”.  S'adresser,| Catinesu-Mille, M. . H, Sabourin, BlueFlame,PetersonSilent| Co: de — MON peLRVICE EN Anes CONSIDERABLES141, Champlain. Tél: 5.7485. 11-245 _Gatineau-Mills. 80-245 nstallateur et détaillant Cabinet DODGE 1988, coupé, radio. chaufferette, UN avantage pour vos pieds! Utilisez PROTEOTIO NTAIRE S -
Dr R.-E. VALIN, 168, ave Laurier-est, - F — d 32 complet. Tél: 3-8982 26-244 bons pneus, bonnes conditions. 2 rue l'onguent Lloyds’ pour les cors et cal- SANSFAIS SUPPLEME Nato 8 8300 à 81,500

Spécialisté: Chirurgie exclusivement, = ermes à vendre i} _ ! St-Pierre, Hu mau losités afin d'obtenir un soulagement ra TERMES — 13 3 2¢ mois som
Consultations: 1 à 3 h. p.m. et sur On demande 13 _ ROBES d it et ligés de satin bl pide. 50e chez Belisle, Denman — FAUX REDUITS — 114% par mob

rendez-vous. Tél: 4-0337. a GATINEAU-MILLS, excellente ferme de à vendre.SalonMartin. 168. Bolton, Voy manteauxrive.montom ras Ottawa: Pharmacie do Wrightville — sur prête de $300 et plus FINANCE CORPORATJON
Peu VINISSEUSES de fourrures, d'expé- 100 acres excessivement bien bâtie. Tél: 5-5508. 26-251 . , . INDUSTRIAL LOAN &

Dr HORACE VIA, 67, rue Rideau. rience. S'adresser, Dworkin Fue 87,500 Louis Titley. Tél: 2-4084. Perse, mouton Perse brun, marmotte,
. Eur . , “ 1 tio!Specie;naF2 550Rien cie 3500 LOTS gern rieconfine | en Dei0e 168200 =e = pence Mopel81140poutpairesformation

. ciles. Tél: 2-0852, entre 9 hres et mid N ; ads

4 het eur rendez-vous. Tél; 42740. AUTO sags demandé, en bon fonction EXCELLENTEferme de 100 acares, bonnes 28-254} ont de dessing moderns dpe” Nine  ————————————nement.> endommasé 85, rue Reine bâtisses, maison neuve, deux granges, APISSERIE 5 3 5 confort, ale ®t wine RADIOS ire ; riparia
. ton. : 38-4851, .N. poulailler pour 800 poules, ete, eau TAPI ~ Choix de 600 patrons udson 0 ne s ABO électriques, ar - rey

Orthopédistes 89 - courante, électricité 18 acres bon bois. différents, livres échantillons sur de- vertes de laine à $3.95 chacune. (pes General Radio Sales, 271, rue Bank
MACHINE à laver électrique, poêle élec- sur route provinciale 43, un mille à mande, émaille en quantité, blane, méables pour garçons che, es, fg 4-6292. 6644 N.O. me

LADELPHA — Rhumatisme, arches tombés. trique et réfrigérateur demandés. Ur- l'est de Monkland et 15 au nord de ivoire et crème. avons en magasin caoutchoues a —
cgrs. ongles fnearnes. Chambre 408%. gent, 2-5697. 13-243 Cornwall, avee ou sans roulant, ferme |' GEORGES MONTPETIT ET FILS enfants, dames et hommes et pardes-us 4C-DC RADIO SALES SERVICE Nous
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Sonia. Celle-ci cala du pied la| Müller eut un ricanement idiot.| que celui de ces quatre humains| voix. Il faut nous dire.. Milo-| sur l'épaule du docteur il de-| souviens: dans un camp de pri-
FTIALrhtARADDUPUIS porte secrète, et s’arma à son —Sa captivité lui a fait perdre attendant la moindre réaction| che... le duc de Samogitie ... Sou-| manda: sonniers, durant la guerre, j'ai

. tour. la raison! raisonnable de cet automate, A| venez-vous! Au nom du Ciei, dites —Hans Müller, dites-nous ce| vu un cas semblable. Pendant

Le Feuilleton du Droit Les deux hommes pénétrèrent|  —Ce n’est peut-être qu'une mesure que les minutes passaient, ce que vous savez.. Miloche... que nous devons comprendre. Mi-| des mois un homme demeura
> dans une cellule mal éclairée.] réaction passageére.... une sourde angoisse les envahis-| Une transformation extraordi-| loche ne serait pas véritablement| sans vue. Puis, un jour, pendant

un bombardement de notre camp,
l’aveugle en ressentit un tel ef.

froi qu’il recouvra l’usage de ses
yeux.

Brigitte, perdue un instant dans
une muette rêverie, se ressaisit
soudain.
—JI faut sauver Miloche tout de

suite! s’écria-t-elle. Et nous le
soignerons si bien que. .

Tremblante d'un émoi surbu-
main, elle n’osa pas achever sa
pensée.

CHAPITRE 1X
LES FAUVES »

—Labunas étant à notre mer-
ci, prononca Boris, {I faudrait
maintenant se réndre maitre de
Vaklas. Nous tiendrons alors les
deux chefs de la conspiration,
Comme les autres ne sont pas dé-
bordants de courage, il. se ren-
dront tout de suite. Ils n'oseront
rien tenter, puisque nous aurons

des otages. Rien ne sera plus fa
cile que de négocier. Miloche
contre les deux larrons.
quand le duc sera enfin en sû-
reté, nous saisirons de l’affaire
la justice lithuanienne.

(A saivre) Et
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Dix-huit

Le Comité de la Survivance française

tiendra son congrès à Ottawa en 1947
Accueil chaleureux aux délégués du Canada à Man-

chester et à Woonsocket, aux Etats-Unis. — Orga-
nisation d'un voyage en Acadie, l'été prochain.

 

La plupart des membres du
Comité de la Survivance françai-
se sont arrivés des Etats-Unis. Ils
sont enchar.tés, non seulement de
l'accueil qu’ils ont reçu à Man-
chester et a Woonsocket; mais
des séances de travail ou, dans
l'intimité on a examiné à fond
les questions qui intéressent les
Français de toutes les parties du
continent.

D’importantes décisions ont été
prises. D'abord, il est entendu
que le prochain congrès général
de la Langue française, la suite
et l'équivalent des congrès de
1912 et de 1937, aura lieu à Qué-
bec, en 1952. On a songé qu’il
fallait, pour aboutir à des résul-
tats considérables et durables,
que la chose fût préparée de très
longue main. Peut-être, ci ce n’eût
été d’un cas particulier aux Etats-
Unis, on eût fixé à 1950 le con-
grès de Québec; mais cette année
1950 sera précisément celle des
fêtes jubiiaires de l’Union Saint-
Jean Baptiste d'Amérique, qui,
elles-mêmes, seront préparées
avec grand soin et absorberont
une partie de l'activité des Fran-
co-Américains.
Le congrès de 1952 coincidera

avec le centenaire de l’Université
Laval. La coïncidence sera parti-
culièrement significative, parce
qu'elle manifestera sur des ter-
rains voisins les progrès de la vie
française en Amérique.

D’ici là, travaux, manifestations
et séances d’étude se suivront un
peu partout. La prochaine session
du Comité Permanent de la Sur-
vivance aura lieu à Ottawa, en
octobre 1947. Elle coïnciderayavec
le grand congrès général des
Franco-Ontariens
Au cours de l’été prochain, il y

aura un voyage en Acadie, qui
fera pendant au voyage dans
l’Ouest de cette année.

Le Comité permanent a élu son
bureau pour l’an prochain: le Dr
Roméo Blanchet, président actuel,
a été réélu avec, comme vice-pré-
sident, M. Adolphe Robert, de
Manchester, qui a présidé à la ré-
ception et aux fêtes de cette an-
née, et M. Ernest Desormeaux,
président de l'Association cana-
dienne-française d’Education de
l'Ontario, qui présidera aux mani-
festations de l’an ‘prochain, à Ot-
tawa. M. l’abbé P.-E. Gosselin, se-
crétaire général du Comité, de
même que M. le notaire Boisvert,
son trésorier, ont été réélus. Les
autres membres du Bureau et du
Comité sont a peu prés les mé-
mes que l'an dernier: les trois
recteurs des Universités françai-
ses: Mgr Vandry, de Québec; Mgr
Maurault, de Montréal; le R. P.
Laframboise, d'Ottawa, M. le Dr
L.-O. Beauchemin, de Calgary, M.

Raymond Denis, de Montréal, M.

Victor Doré, de Québec, M. l’abbé
Adrien Verrette, de Plymouth,
N.H., M. l’abbé Albert Tessier, des
Trois-Rivières, le R. Fr. Antoine
Bernard, de Montréal, M. Adrien

Pouliot, de Québec M. l’abbé Mau-

 

 

6,000 délégués au
congrès diocésain
des Lacordaire
MONTREAL (Qué.) (Spécial)

…- Le congrès diocésain des cercles
Lacordair et Sainte Jeanne d’Arc,
qui aura lieu à Montréal le di-
manche 20 octobre, réunira
quelque 6,000 délégués de toutes
les parties de la province du

Québec et de l'état du Maine.
Ce grand pèlerinage, je plus

important encore à voyager rar
ckemin de fer cette année, néces-
sitera pas anoins de cinq trains
spéciaux du Canadien National.
Le premier groupe, celui de l’état
du Maine, arrivera dans la métro-
pole ce soir (vendredi). Samedi
matin, à heures arriveront
500 pèlerins de Mont-Joli et de
Rivière-du-Loup, et dimanche ma-
tin, plus de 5,000 pèlerins de
Valleyfield, St-Léonard-de-Nicolet,
Drummondville, Lister, Victoria-
vil'e, Coaticook et Sherbrooke.

Le programme de la journée
est trés chargé. Dimanche matin,
ure messe solennelle sera célébrée
à l’oratoire St-Joseph. ._e soir,
il y aura réunion de propagande
dans la salle de Notre-Dame-des-
Neiges sous la présidence d’hon-
neur de S. E. Mgr Joseph Char-
bonneau, archevêque de Mon.réal,
et de S. H. le maire Camillien
Houde, puis procession aux flam.
beaux, heure Sainte et, à minuit,
distribution de la Sainte Commu-
nion e’ action de Grâces.

 

AUX ATELIERS

J. P. LAURIN
M3, rue Georges, Ottawa,

vous avez le choix de Mo-

numents en Granit Supé-
rieur importé de la Suède
et de la Finlande.
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OTTAWA LIGHT HEAT &
POWER Co. Lid,

Siège social: 56, rue Sparks.

Téléphone:
Jour . 2-4801
Soirs et congés. 2-1138

Succursale:
92 rue Principale. Hull

Téléphone:
Jour 2-5883
Soirs et congés, 2.1138 

 

  
 

 

rice Laliberté, de Québec, M. le
juge Plouffe, de North Bay, Ont,
M. Calixte Savoie, de Moncton,
N.B., M. J-Henri Blanchard, de
Charlottetown, I[-P.-E. M. Louis-
A. d’Entremont et M. J.-Alphonse
Comeau, de la Nouvelle-Ecosse,
M. le Dr Georges Dumont, de
Campbellton, N.B., M. le Dr Lau-
rent Roy de Régina, Sask., M.
Camille Fournier, de Saint-Boni-
face, Man, M. Eugène Jalbert, de
Wonsocket, R.1., Mgr Victor P:i-
meau, de Chicago, M. le Dr H.
Cypihot, de Montréal, M. Anatole
Vanier, de Montréal, M. René Pa-
ré, de Montréal, M. Jean-Jacques
Tremblay d'Ottawa, M. Gaston
Ringuet, de Drummondville, M.
Maurice Lebel, "de Québec, et
deux nouveaux membres franco-
américains: M. Fernand Despin,
de Lewiston, Me, et M. Wilfrid
Beaulieu, de Worcester, Mass.

L’hon. Cyrille Delage, de Qué-
bec, et le R. P. Arthur Joyal, de
Hull, restent respectivement pré-
sident et vice-président d'honneur
du Comité. ’

Les manifestations publiques
ont tenu, dans toutes ces ré-
unions du Comité, un rôle secon-
daire: on travaillait d’abord.
Tout de même, à Manchester, di-
manche soir, l’Association Cana-
do-Américaine a offert un dîner
en l'honneur des membres du Co-
mité et des délégués franco-amé-
ricains qui avaient pris part à une
séance d'étude dans l'après-midi.
Les honneurs ont été faits par M.
Alphonse Robert, président de
L'Association. Le maire de la ville
qui est un Franco-Américain, M.
Josaphat Benoît, a ajouté ses sou-
haits de bienvenue à ceux de M.
Robert. Le cohsul de France à
Boston, M. Albert Chambon, a ap-
porté les hommages de la France,
et M. Omer Héroux a remercié
les Franco-Américains, au nom du
Comité et de l’ensemble des grou-
pes français. Le matin, à la messe
célébrée par M. l’abbé Verrette,
en l’église Saint-Augustin, la plus
ancienne des églises françaises de
Manchester, M. l'abbé Boire a
prononcé une allocution très tou-
chante. -

A Woonsocket, les membres du
Comité ont d’abord été reçus au
Bureau de l’Union Saint-Jean-Bap-
tiste d’Amérique, où ils ont pris
contact avec les hauts fonction-
naires de l’Union et les curés
franco-américains de Woonsocket.
Le président de l’Union, M. Go-
guen, leur a souhaité la bienve-
nue. Le maire de la ville, un
Franco-Américain, M. Dupré, em-
pêché d'assister à la réunion, a
fait tenir aux délégués une lettre
fort élogieuse et d’un bel accent
français.

L’Union a ensuite reçu les dé-
légués à déjeuner au Club Cana-
dien. Dans l'après-midi, visite au
couvent des religieuses de Jésus-
Marie, institution plus que demi-
séculaire déjà, et à l’hospice
Saint-Antoine, installé dans un
nouvel immeuble. Après un diner
de famille, les délégués, recon-
duits par des amis franco-améri-
cains, sont partis pour Boston,
d’où ils se sont embarqués pour
Montréal.

Les discours, dans toutes les
réunions, ont été réduits au mini-
mum, comme nembre et comme
longueur A chaque endroit, ce-
pendant, l’un des membres du Co-
mité a dit ses remerciements aux
hôtes d’une extrême bienveillan-
ce. M. Blanchet, M. Beauchemin,
M. l'abbé Tessier, M. le Juge
Plouffe, M. Camille Fournier, ete,
ont ainsi pris la parole. Au cou-
vent de Jésus-Marie, les visiteurs
avaient reçut une fort jolie adres-
se d’une petite Franco-Américai-
ne, avec les souhaits de bienvenue
du curé de la paroisse, M. l’abbé
Georges Bédard. À l’Hospice St-
Antoine, c’est une des membres
du personnel laïque qui a souhai-
té la bienvenue.
Les visiteurs ont aussi visité le

Moht-Saint-Charles, grande insti-
tution d’enseignement primaire
supérieur, où ils ont été accueillis
par le Supérieur, qui appartient
à la Congrégation des Frères du
Sacré-Coeur.
Un peu partout, à Woonsocket,

M. Jalbert, qui est du pays, a dû
prendre la parole. Au Mont-Saint-
Charles, où une partie des élèves
sont de langue anglaise, M. Jal-
bert, après avoir rappelé, en fran-
çais, les origines et l’objectif de
la mission, a fait, en anglais, un
bref mais puissant résumé de la
vie française en Amérique.

ar

Conférence du
R.P.Dugrésur
la coopération
On peut affirmer que beaucoup

de Canadiens connaissent les pro-
grès récents et les effets bienfai-
sants des coopératives dans l’éco-
nomie canadienne. Par contre, plu-
sieurs s'accordent à dire que les
coopératives ne sont pas connues
et que leur champ d'action pour-
rait s'étendre encore à beaucoup
d’autres sphères.

C’est à cette intention, et pour
mieux faire comprendre l'oeuvre
et le but des coopératives, que les
dirigeants de la coopérative ARC,
d'Ottawa, sont heureux d'annoncer
que le révérend père Alexandre
Dugré, si. éminent orateur de
Montréai a bien voulu accepter
leur invitation de donner une con-
févence dimanche soir prochain, à
la salle de l'Académie-de-la-Salle.

L'éminent conférencier présente-
ra une étude sur la coopération et,
déjà, plusieurs personnalités tant
religieuses que laïques ont mani-
festé le désii d’assister à cette
réunion qui commencera à 8 h. 30.
L'entrée est libre.
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Quinze personnes
chassées de leur
logis parle feu

Quinze personnes se trouvèrent
sans demeure hier soir, vers 10
heures, et des dommages évalué à
$3,500 ont été causés à la suite
d’un incendie qui dévora une mai-
son de deux etages à l'intersection
du chemin Marier et de la rue
Overton, à Eastview.
Ceux qui se sont trouvés sans

gite sont:
M.Henri Jolicoeur, ses deux fils,

Roméo, 21 ans, et Lorenzo, 19 ans.
M. et MmeL.-J. Paquette et leurs

neuf enfants, Louis, 21 ans, Marie-
Louise, 17 ans, Peggy, 12 ans, Ro-
bert et Richard, jumeaux de 11 ans,
Jacques, 9 ans, Jeannette, 13 ans,
Marie, 8 ans et Adèle, 5 ans, et
Mme ÀA. Philbert, mère de Mme
Paquette.

L’incendie, que l'on croit avoir
été causé par un tuyau de poêle
surchauffé, a été aperçu par Aurèle
Lortie, 65, rue Overton, qui courut
avertir la famille Paquette qui ha-
bitaient le premier étage de la mai-
son. M. Jolicoeur et sa famille
n’étaient pas à leur demeure au
moment de l’incendie,
Les pompiers d’Eastview, sous

la direction du chef A. Lanoue
purentlimiter 1es flammes au deux-
ième étage, quoique le logis de M.
Paquette fut considérablement
endommagé par l’eau et la fumée.
M. Paquette put, avec l’aide d'un

peloton de scouts, sauver la ma-
jorité d ses effets.
Le propriétaire de la maison est

M. A. Laplanet, chemin de Mont-
réal. La maison est assurée.

On rapporte un
22ième décès
par la diphtérie

Claire Potvin, 7 ans, 231, rue
Guigues, admise à l'hôpital Strath-
cona le huit octobre dernier, est
décédée ce matin à 7-h. 30 de la
diphtérie. C’est ce que nous à
annoncé aujourd’hui le secrétaire
du bureau à l'hygiène de la capi-
tale, M. R.-J. Smith. .

C’est le 22ième cas de mortalité
par la diphtérie dans la capitale
depuis le premier janvier 1946,
soit 17 personnes d'Ottawa et 5
personnes de l’extérieur. L'enfant
n’avait pas été innoculée.

L'enfant, fillette de M. Laureat
Potvin et de Mme Potvin, née
Rita Boyle, demeurait à 231, rue
Guigues. Elle était élève de l’é-
cole Routhier. Elle naquit le 7
décembre 1938.
Pleurent sa perte, outre ses pa-

rents, un frère, Guy, d'Ottawa,
trois soeurs, Lilianne, Lucette et
Jeannine, d’Ottawa.

L'avis des funérailles sera don-
né plus tard. Elles seront sous la
direction de la maison funéraire
Gauthier, 259, St-Patrice, Ottawa.
ee

> ®

Nécrologie
———

MLLE SALOMEE LAUZON
Mile Salomée Lauzon, 159, rue

Bruyère, est décédée dans un hô-
pital local aujourd’hui 18 octobre,
après une longue maladie, à l’âge
de 85 ans.

Elle naquit à Ste-Scholastique,
de Claude Lauzon et d'’Aurélie
Aubry, décédés. Elle était Enfant
de Marie et tertiaire de St-Fran-
çois, de la paroisse Notre-Dame.

Pleurent sa perte un frère, Da-
mase, de Montréal, Wisconsin;
deux soeurs, Mme Alexandre Pa-
rent et Mlle Caroline Lauzon, de
Thurso. Elle était aussi la soeur
de feu Nelson Lauzon, d'Ottawa,
décédée en juin, et de Mme Wil-
frid Poirier, d’Ottawa, décédée au
mois de janvier 1946.

Les funérailles auront lieu le
lundi 21 octobre, sous la direction
de la maison funéraire Gauthier,
259, rue St-Patrice. Le cortège fu-
nèbre quittera les salons de l’hos-
pice St-Charles, entrée rue Cath-
cart, vers 7 h. 45 du matin, pour
la basilique, où le service sera
chanté à 8 heures. L'inhumation
se fera au cimetière Notre-Dame,

MME JEAN LACOSTE
Mme Jean Lacoste, née Paméla

Servant, de 268,r ue Carruthers,
Ottawa, est décédée a sa demeure
aujourd’hui 18 octobre, après une
longue maladie, à l’âge de 68 ans.
Elle naquit à St-André d’Argen-
teuil du mariage de Louis Servant
et de Philomène Desloges, décé-
dés. Elle résidait à Ottawa depuis
26 ans. Elle était de la paroisse
St-Frangois d’Assise, membre du
Tiers-Ordre de Saint-François, et
de la Fédération des Femmes Ca-
nadiennes-françaises. Elle s'est oc-
cupée activement des oeuvres pa-
roissiales.
Outre son époux, Jean Lacoste,

lui survivent trois fils: Wilfrid-
Hedge Lacoste, Bertrand et Jean-
Matie, d’Ottawa; deux filles, Milles
Jeannette et Georgette, d'Ottawa;
trois petits-enfants et plusieurs
neveux et nièces. Les funérailles
auront lieu le lundi 21 octobre,
sous la direction de la maison fu-
néraire Gauthier, 259, rue St-Pa-
trice, Ottawa. Le cortège funèbre
quittera la résidence, 268, Carru-
thers, à 7 heures 45 du matin
pour l’église St-François d'Assise
où le service sera chanté à 8 heu-
res. Inhumation au cimetière No-
tre-Dame d'Ottawa.

Courrier
pour Tokio
TORONTO (PC) — Les auto-

rités postales locales ont annoncé
hier la reprise du service de cour-
rier, au Japon pour .es cartes pos
tables et les colis contenant des
cadeaux et ne pesant pas plus de
onze livres et ne va:ant pas plus
de $25.

Les cartes postales peuvent « tre
écrite: en anglais, en chinois, en
japonais, en français, en coréen,
en russe ou en espagnol et doivent
étre restreintes A des messages
d'une nature personnelle ou fa-
milier. Il n’y a pas de service
aérien ni de service recommandé
et le port est de trois cents. =

 

 

  

 

 

 

SANCTUAIRE ST-JOSEPH
DE HULL

 

SAMEDI SOIR,19 OCT. A 7 H. 30

Ouverture d’une

GRANDE NEUVAINE DE FOI
Nous demanderons:

e La paix dans le monde

e La paix dans les familles

e La paix dans nos coeurs.

Prédicateur: R. P. ALPHONSE BRAULT, O.M.I.

ATTENTION

Adressez vos intentions au Sanctuaire St-Joseph, Hull, P.Q.   
 —

Croix Victoria
qu'on donnerait

Il se peut que d’autres croix Vic-
toria soient présentées l'an procha;"
à des militaires canadiens à tiLe
posthume; on s’attend qu’une ou
deux de ces décorations soient ac-
cordées pour héroïsme dans la
deuxième grande guerre mondiale.

Jusqu’à présent, 1,336 Croix Vic-
toria ont été décernées. C'est le
lieutenant Alexander Robert Dunn,
canadien qui a fait du service dans
l’armée britannique au cours de
la guerre de Crimée en 1854-56
qui mérita le premier cette déco-
ration. Du nombre total, les Cana-
diens en ont 92 dont 34 ont été
acordées à titre posthume. Pour
sa part, la marine en a décroché
quatre, l’armée 83 et l’aviation 5.

Cette décoration a été crée en
1856 par la reine Victoria comme
récompense pour des actes d’hé-
10ïsme par des militaires de tous
les grades.
On découvre chaque jour que

des actes de bravoure extraordi-
neire ont été accomplis et c’est ce
qui porte à croire que d’autres
Croix Victoria seront octroyées
lorsqu’on pourra recueillir des
preuves suffisantes.

 

Accusé d’avoir

fraudé ladouane
HALIFAX (PC)

préliminaire dans la

— L'enquête
cause de

James-Edward Hushard et de Louis |.
Rozosky, accusés de violation de
la loi des douanes du Canada, à
la suite d’une enquête de la police
fédérale, au sujet du soi-disant
vol de matières textiles d’un mil-
lion de dollars, par un groupe agis-
sant près du port, s’est continuée
en cour hier.

L'audition dans le cas de
Hushard a été ajournée au
3¢ octobre pour transcription des
témoignages.

William Reynolds, gardien a une
des jetées, a déclaré au tribunal
qu’une nuit de janvier dernier on
lui avait offert $20 “pour ne pas

faire tant de surveillance”. Il
accepta l'argent, mais il vit un
homme sortant de derrière un
amas de pièces de Linge prés d'un
des hangars. Personne ne manu-
tentait des marchandises “ar les
jetées. cette nuit-là. °

Reynolds fut incapable d’dien-
tifier qui que ce soit en cour
comme l’homme qui lui avait
offert l’argent et son témoignage
fut biffé du registre.
Dans le cas de Rozosky, ancien

propriétaire d’un salon de tailleur,

le magistra: a pris en délibéré
une motion demandant que, pour
épargner du temps, les témoi-
gnages déjà rendus soient admis
comme preuve dans les futurs
procès de six autres accusés de
violation semblable.

Charles Eisenstat, revendeur
de Montréal de textiles anglais de
laine, déclara qu'i avait 1 cu
deux ballots de linge de Rozosky
et identifia des chèques d’une va-
leur totale de près de $9,000 qu’il
avait payés pour lui.

 

 

Les autorités de

l'hôpital Général d'Ottawa

désirent annoncer qu’il y aura

Consulfation à la

‘linique de rhumatisme

pour malades indigents,

les jeudi de chaque semaine,

à 9 heure du matin,

à partir du 24 octobre. 
 

  

Anne-E. Wilson,
écrivain bien

connue, décédée
TORONTO (P.C.) — Mme Vie-

tor Blochin, connue dans le mon-
de littéraire sous le nom de An-
ne-Elizabeth Wilson, auteur de
deux ouvrages et qui appartenait
autrefois aux personnels de Cha-
telaine Mayfair et aux Canadian
Homes and Gardens Magazines,
est décédée hier à sa maison de
ferme, près d'ici.

Elle naquit dans le Kentucky,
débuta dans la carrière d’écri-
vain à New-York et vint au Ca-
nada plusieurs années plus tard.
Flle fit autrefois partie de la
Musson Book Company et devint
plus tard associée de la rédac-
tion des Canadian Homes and
Gardens et au Mayfair. Lorsque
Chatelaine fut publiée pour la
première fois, elle en fut la pre-
mière rédactrice, mais elle quitta
ia revue en 1929.

Elle reprit son activité dans le
domaine de la publicité en 1943,
fit partie du personnel de rédac-
tion de MacMillan’'s of Canada,
qu’elle laissa au commencement
de 1946, à cause de son mauvais
état de santé.

Ses deux ouvrage:, publiés à
long intervalle, étaient “Eager
Footsteps” volume de vers, et
“That Dog of Yours”, manuel fai-
sant ressortir l'intérêt de toute
sa vie pour les chiens.

Les funérailles auront lieu sa-
medi à Newmarket, Ontario.

 

 

 

LE DOCTEUR

J. H. LAPOINTE
F.R.C.P. (c)

des Hôpitaux de Paris

Spécialiste en médecine

Sur rendez-vous — Tél 4-2748

163 EST, AVENUE LAURIER 
 

 

 

 

LA GALERIE NATIONALE
DU CANADA

Les directeurs de la Galerie Na-
tionale du Canada annonçent
une causerie et discussion sur
l'intérêt technique de la présen-
te exposition, “Dessin dans l’in-
dustrie”, par G. Englesmith,
R.1.B.A. de l’Ecole d’architectu-
re, Université de Toronto, ci-
devant de l’Université de Liver-
pool, ce vendredi 18 octobre à
8 h. 30 p.m.

 

Une autre famille

a été logée au
varc Lansdowne

Les agents de la sûreté munici-
pale de la ville d'Ottawa ont empé-
ché, hier soir le chef de la ligue
du logement pour les vétérans, M.
F.-E. Hanratty, et son conseiller

juridique, Me George Blakeney, de
loger une famille dans l'édifice
d'horticulture sur les terrains du
parc Lansdowne.

M. Hanratty et son conseiller vou-
laient en effet loger la famille de
M. L.-J. Paquette, du chemin Ma-
rier, qui se trouvait sans logis à
la suite d’un feu à leur demeure. M.
et Mme Paquette et leurs neuf en-
fants furent logés dansl'édifice de
tourisme, dans le coin nord-est du
parc.

Les agents de la sûreté munici-
pale avaient eu l’ordre d’empécheg
les membres de la ligue de s’empa-
rer de l'édifice d’'hortieulture, Æ-
vant de se rendre au parc Lans-
downe, Hanratty avait demandé au
maire Donat Granmaître, d’East-
view, s’il pouvait trouver un logis
pour cette famille, mais le maire
de la municipalité voisine ne put
le faire.

Hanratty tenta de convaincre le
maire Lewis que la famille devait
être logée dans l’édifice d’horticul-
ture mais sans succès.

ei

On a discuté de

la semaine de 5

jours au Bureau
mtr

Le maire Stanley Lewis et les
membres du bureau des commis-
saires ont discuté, hier après-midi,
au cours d’une assemblée spéciale,
des frais qui seront encourus dans
le cas où l’on adopterait la semaine
de cinq jours pour les employés
municipaux.

Le maire n’a pas voulu révéler
les chiffres fournis par les diffé-
rents départements, puisque l’éva-
luation est encore incomplèté. On
sait que les contribuables de la
capitale seront appelés aux pro-
chaines élections à se prononcer
sur cette question.

Le commissaire Grenville Good-
win qui suggéra mardi dernier que
les chiffres soient révélés aux jour-
nalistes le plus tôt possible, n’était
pas à l’assemblée hier.
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R.-J. BASTIEN
OPTOMETRISTE

Spécialiste pour la vue

9, rue NICHOLAS
(vis-a-vis Ogilvy)

En affaires depuis 30 ans

 

 

 

Banquets et réunions pour- |

vas de délicieux mets et des

breuvages de votre préfé-

rence,

Hotel Victoria
34, RUE MURRAY

Té. 3-8836 pour retenues -

ma 
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Conférence sur les

COOPERATIVES DE
CONSOMMATION

par le
R. P. ALEXANDRE DUGRE,

sous les auspices de la

COOPERATIVE ARC
(Dimanehe soir, 20 octobre

4 8 hres 15
a

L’ACADEMIE LASALLE
(entrée rue Guigues)

Tirage d’un couvre-lit
Bienvenue à tous

Faites un placement profitable
“- en achetant des parts et

patronisant les entreprises  coopératives  
 

 

 

 

  

LES HUITRE

 
 

Dates qu’il faut retenir

de RAYMOND
seront servies aux banquets suivants:

26 octobre: Chevaliers de Colomb, Conseil de Hull,
Bourse du Travail, rue Langevin,

26 octobre, Chevaliers de Colomb, Conseil Champlain,
182, rue Rideau, Ottawa.

16 novembre, Club des Lions de Hull, Taverne Belle-Fontaine,
angle DuPoni et Wellington, Hull

HUITRES
CARAQUETTES

en écailles

1.39

(caraquettes)
e

er

  

à l’ouest à 15 milles à minuit.
Vancouver 40 55; Edmonton

Le feu chasse

des familles

de leur logis
Seize personnes furent chassées

de leur demeure, à quatre heures,
la nuit dernière lorsqu’un incen-
die, dont la cause est encore in-
connue, s’est déclaré à la maison
portant les numéros 354, 354%.
et 356, rue Clarence. Les pompiers,
mandés par téléphone trouvèrent
la cuisine en flamme, au No 354,
à leur arrivée. L’incendie se pro-
pagea aux autres demeures et cau-
sa des dégats assez considérables
avant que les pompiers puissent
le maîtriser.

La maison dont le propriétaire
est M. J-A. Hudon, 352, rue Cla-
rence, est assurée.
Le feu fut apercu par deux hom-

mes qui passaient, et pendant
qu’un d’eux réveillait la famille,
l’autre téléphonait au départment
d.s incendies.

Les 16 locataires de la maison
n’eurent aucune difficulté à sor-
tir de leur logis en flammes, mais
ne purent, toutefois, rien sauver.
Les locataires de la maison sont:
A 354, Clarence: M. et Mme

Louis Kilgore et un enfant.
A 3544, Clarence, M. et Mme

Roger Levesque, leurs cing en-
fants, et Mme R. Philibert, mére
de Mme Levesque.
A 356, Clarence, M. et Mme W.

'frépanier et cing enfants.
Des voisins abritèrent les sans-

gite pour la nuit.
La froide température vint s’a-

jouter aux malaises des familles
éprouvées, qui, pour la plupart,

LE TEMPS QU'IL FERA
(D’après les pronostics fournis par la Presse Canadienne)

Pronostics:
DEMAIN: PLUS BEAU

MINIMUM (ce soir)
MAXIMUM (demain)

Ottawa et la region: Pluvieux aujourd’hui jusqu'à minuit. PI

beau demain et plus chand Vents du nord-ouest à 20 milles tournagig

28, 54; Toronto 47 47; OTTAWA 29, 43; Montréal 32, 43; Québe
25, 46; Saint-Jean 41, —; Sydney 43, 60; Yarmouth 48, 58,

  

  

 

     

  

 

  
   
  
  

   

    

24, 57; Régina 24, 57° Winnipe

n’étaient vêtues que de leurs vê
tements de nuit.

L'incendie de ce matin ne sed
produit qu’à quelques heures d'i
tervalle d’un autre survenu à Eas
viav, la nuit dernière. Une quinza
ne de personnes se sont trouvéeÿ
sur le pavé, a la suite de ce deg
nier incendie et durent se réfugie
dans une bâtisse au parc Lansdo
ne.

mergers

Refour d'Eisenhower
mateoe

FRANKFORT (PA) — Le géné
ral Eisenhower est parti par avio
pour Washington, de bonne heur
aujourd'hui, après une tourne
d'inspection du théâtre europeerM
Avant de monter en avion,

l'aérodrome de Rheinman, près df
Frankfort, le général Eisenhowe
a dit aux pournalistes qu’il étui
vivement impressionné du “progrè
immense” réalisé en ce qui cor
cerne les objectifs d’occupation de
alliés.

L'avion transportait le chef ug
l'état-major de l’armée américain
se rend directement aux Etats-Unis
 

 

 

 

Réunion annuelle de
l’Amicale de l’École

supérieure
de HAWKESBURY
DIMANCHE, 20 OCT.

au sous-sol du collège
2 h. 30: réunion; 6 h.: banquet
(Les anciens sont invités avec

leurs dames ou amies) 
 

 

 

 
 

Prenez note de la

REOUVERTURE
du magasin de

MUSIQUE

CHAGNON
428, rue Rideau. Tél. 4-0291   

    

   

   

 

SERVICE FUNERAIRE

Service d’Ambulance

17, 3e rue est

Cornwall, Ont.

Tél. Bureau: 40

Rés.: 1564 

 

  
 
 

 

Poste

Samedi, 19 oct. 2 2

Les talents de chez nous

ATTENTION AMATEURS DE
MUSIQUE ET DE CHANT

AUDITION-PROGRAMME

Les Talents de Chez nous

CKCH ‘

Vendredi, 18 oct. à 7 hres 30 du soir

hres de l’après-midi

Direction: André Durieux

Invitation à tous
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   La grande demande de manteaux sans fourrure trouve Murphy
Gamble prêt avec tout modèle chic.
d'apparat avec détails. Le deau manteau d’occasion d'Hollywood,
avec revers larges, manches amples. Le modèle carré d’occazion,
aussi. De fleece, shag, suede, dans les couleurs gris, rouge, bleu,
beige, fuchs!a, rouille, vert, or, brun, noir. De

Deuxième étage

urp ybon| e

LE MANTEAU
SANS FOURRURE
29.75 à 85.00

Tailles, 12 a 20

Le magnifique manteau

29.75 à 85,00  
 

ST-DENIS 5
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